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LETTRES^ 

;UR    LA    PROFESSION 

D'AVOCAT, 

IV  les  Etudes  relatives  à  cette  Profefïïon , 
&  fur  la  Manière  de  l'exercer  -, 

Avec 

L7n  Catalogue  raifonné  des  Livres  de  Droit  qu'il  eft  le 
plus  utile  d'acquérir  &  de  connoître. 

Par  M,  Camus,  Avocat  au  Parlement, 
&  Cenfeur  Royal. 


Il  y  a  un  lot  pour  chaque  profefTion.  ...  La  confidération  eft 
pour  ces  hommes  qui ,  ne  trouvant  que  le  travail  après  le  travail , 
veillent  nuit  &  jour  pour  le  bonheur  de  leurs  concitoyens.  Efprit 
des  Loijc ,  L.  xiij ,  ch.  20. 


A    P  A  R  I  S , 

:hez  MÉQUIGNON  le  Jeune,  Libraire,  au  Palais 

Marchand ,  perron  Saint  -  Barthélémy  ,  vis  -  à  -  vis 

la  falle  Dauphine. 


M.    DCC.    LXXVIL 
Avec  Approbation  »  et  Privilège  du  Roi. 
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AVERTISSEMENT. 

LA  première  édition  des  Lettres 
fur  la  ProfeiTion  d'Avocat  a 
paru  en  1772  fans  nom  d'auteur. 
Plusieurs  raifons  m'engagèrent  alors 
à  ne  pas  les  avouer.  J'appréhendois 
que  mes  réflexions  ne  tuffent  pas 
goûtées  :  il  fuffit  de  s'être  donné 
une  peine  inutile  ,  fans  partager 
encore  le  mépris  d'un  livre  qui  n'a 
pas  le  bonheur  de  plaire.  En  un 
mot ,  j'ai  voulu ,  fous  le  voile  de 
l'anonyme,  fonder  le  public  &  mes 
confrères. 

Les  Journalises  ont  encouragé 
mon  elTai;  l'édition  des  Lettres  efl: 
épuifée.  En  concluant  de  -  là  que 
je  pouvois  en  donner  une  nou- 
velle édition ,  j'ai  conclu  aufïi  qu'il 
falloit ,  pour  fe  montrer  reconoif- 
fant ,  réunir  mes  efforts  ,  &  tâ- 
cher de  rendre  mes  réflexions  & 
mes  recherches  plus  utiles.  Mais  , 
Jorfque   je    croyois   n'avoir  pref- 
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vj     AVERTISSEMENT. 

que  qu'à  corriger ,  j'ai  vu  que  j'a- 
vois  beaucoup  plus  fouvent  à  re- 
faire. 

L'ouvrage  entier  n'efl:  plus  com- 
pofé  que  de  deux  parties  :  les  Let- 
tres ,  &  le  Catalogue  raifonné  des 
Livres  de  Droit.  J'ai  Tupprimé  plu- 
sieurs Arrêts  relatifs  aux  Avocats , 
que  j'avois  mis  à  la  fuite  de  la  pre- 
mière édition  :  on  avoit  paru  trou- 
ver mauvais  que  j'eufTe  perpétué  le 
fouvenir  des  fautes  dont  quelques- 
uns  de  ces  Arrêts  confirmoient  la 
punition. 

Ce  qui  a  été  retranché  fe  trouve 
remplacé  par  une  Lettre  de  plus, 
&  par  beaucoup  d'augmentations 
faites  au  Catalogue. 

Ainfi ,  pour  parler  d'abord  de  la 
première  partie  ,  les  Lettres  font 
maintenant  au  nombre  de  iix  ,  au 
lieu  de  cinq  que  contient  l'édition 
de  1772.  La  première,  fur  la  pro- 
feffion  d'Avocat  en  elle-même  ,  a 
été  entièrement  compofée  de  nou- 
veau. Pans  les  quatre  qui  fuivent, 


AVERTISSEMENT,  vij 

je  parle  d'abord  des  études  prélimi- 
naires à  l'étude  du  droit,  des  con- 
noiflances  générales  qui  font  utiles 
à  un  Avocat  j  en  fuite  de  l'étude  du 
droit  naturel  &  du  droit  Romain , 
de  celle  du  droit  François,  &  de 
celle  du  droit  Eccléiiaftique.  L'ob- 
jet de  la  fixieme  Lettre  ,  qui  a  été 
ajoutée  à  cette  édition  ,  contient 
quelques  réflexions  fur  la  manière 
dont  on  peut  traiter  les  différentes 
parties  du  travail  auquel  fe  livre  un 
Avocat,  &  furie  bon  ouïe  mau- 
vais ufage  des  citations. 

Le  Catalogue ,  ou  la  Bibliothè- 
que choifie  des  Livres  de  Droit, 
forme  la  féconde  partie.  Le  titre 
indique  que  ce  n'eft  point  une  Bi- 
bliothèque de  droit  univerfelle  : 
voici  quel  a  été  mon  objet  &  mon 
plan. 

Je  me  fuis  repréfenté  un  jeune 
homme  entrant  au  Barreau, curieux 
de  fe  former  une  BibUotheque  & 
de  connoître  des  Auteurs  qu'il  voit 
journellement   cités.   Il    faut  qu'il 
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viij  AVERTISSEMENT, 
fâche  les  titres  des  livres  qui  font 
le  plus  eftimés  par  leur  mérite  pro- 
pre 5  &  de  ceux  qui  font  le  plus  d'u- 
lage  au  Palais  :  il  faut  de  plus , que, 
pour  acheter  sûrement  ,11  connoifle 
les  différentes  éditions  ;  &  que, pour 
faire  enfuite  un  ufage  convenable 
de  fes  livres ,  il  fâche  ,  au  moins  à 
peu  près,  le  temps  où  ils  ont  été  com- 
pofés  j  l'idée  que  l'on  a  de  leurs  au- 
teurs; les  circonffcances  qui  ont  pu 
influer  furie  fyftême  de  ces  auteurs 
&  fur  le  réfultat  de  leur  travail. 

Le  Catalogue  que  j'ai  drelTé  ne 
contient  donc  d'abord  que  des  li- 
vres choifisj  &,  dans  leur  choix, 
il  y  a  encore  une  diftin6Hon  des  li- 
vres les  plus  utiles;  ceux-ci  font 
notés  d'une  étoile.  Enluite  j'ai  in- 
diqué, avec  le  plus  de  foin  qu'il  m'a 
été  poffible  ,  les  différentes  édi- 
tions, la  première  &  la  dernière  fur- 
tou4  :  fouvent  auffi ,  j'ai  marqué  la 
patrie  de  l'auteur,  fa  profeffion,  le 
temps  où  il  vivoit.  Il  v  a  des  livres 
importans ,  dont  j'ai  penfé  qu'on  ne 


AVERTISSEMENT,    k 

feroit  pas  fâché  de  trouver  une  idée, 
une  elJDece  de  notice ,  quelquefois 
un  jugement  hafardé  en  tremblant. 
La  notice  des  Collerions  des  Or- 
donnances ,  des  Conciles,  des  Pro- 
cès-verbaux du  Clergé  ,  préfente 
l'hiftoire  abrégée ,  mais  fuivie  ,  de 
ces  diïTérenres  Collerions  (i). 

Je  n'aurai  point  l'effronterie  de 
dire  que  tous  les  livres  que  j'ai  in- 
diqués ,  je  les  ai  vus  de  chaque  édi- 
tion que  j'ai  citée  :  il  en  eft  quel- 
ques-uns dont  j'ai  parlé  uniquement 
d'après  des  Bibliographes  eflimés  j 
mais  ce  que  je  puis  aiiurer  avec  vé- 
rité ,  c'efl:  que  ces  livres ,  ou  ces  édi- 
tions ,  dont  j'ai  rendu  compte  fur  la 
foi  d'autrui ,  font  en  très-petit  nom- 
bre relativement  à  ceux  dont  je  n'ai 
parlé  que  pour  les  avoir  vus  ck  exa- 
minés ,  pour  les  avoir  fous  la  main,, 
ou  même  pour  les  avoir  fouvent 
parcourus  ,  quelquefois  lus  en  en- 
tier. Des  amis  m'ont  aufïi  aidé.  Je 
dois  l'article  qui  concerne  la  Cou- 

ri^yc:^;  pages  49,  130  &  149. 
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X    AVERTISSEMENT. 

tume  de  Bretagne ,  prefque  en  en- 
tier, avec  d'autres  notes  très-inté- 
reflantes ,  à  M.  BrofTais  ,  fubftitut 
de  M.  le  Procureur  général  au  par- 
lement de  Bretagne.  M.  Silvi,  avo- 
cat au  parlement  d'Aix ,  m'a  pro- 
curé quelques  notes  fur  les  auteurs 
de  Provence. 

Ces  fecours ,  &  mes  recherches 
particulières ,  n'empêcheront  vrai- 
semblablement pas  qu'il  n'y  ait  en- 
core des  fautes  dans  le  Catalogue. 
S'il  eft  quelques  perfonnes  pour  lef- 
quelles  j'aye  fait ,  en  le  compofant , 
un  travail  utile ,  je  les  prie  de  me 
donner ,  pour  marque  de  leur  re- 
connoifTance  ,  l'indication  des  fau- 
tes qu'elles  découvriront  :  je  ferai 
certainement  ufage  de  leurs  avis. 
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LETTRES 

SUR  LA  PROFESSION 
D' A  VO  CAT. 


PREMIERE  LETTRE. 

De  la  ProfeJJlon  cT Avocat, 

J'Apprens  avec  une  vraie  fatisfaflion , 
Monsieur,  les  fuccès  de  M.  votre 
fils  :  vous  êtes  récompenfé  du  foin  que 
vous  avez  apporté  à  Ton  éducation.  Je 
fuis  fenfiblement  touché  de  ce  que  vous 
me  dites  de  Ion  cara<fl:ere ,  de  fes  mœurs , 
de  les  rentimens  d'honneur  &  de  projjité. 
On  ne  fauroit  annoncer  des  difpofitions 
plus  heureufes  pour  la  profeflion  à  la- 
quelle vous  le  deflinez.  Vous  me  deman- 
dez, Monfieur  ,  mon  femiment  fur  cette 
profeiTion  ;  vous  ne  craignez  donc  pas 
Partie  /.  A 


1  Première  Lettre. 

qu'une  forte  d'amour  propre  m'aveugle 
fur  mon  état ,  &  m'engage  à  ne  vous  le 
montrer  que  fous  des  apparences  fédui» 
fantes,  mais  tromp€ufes  ? 

Je  ne  vous  diflîmulerai  pas,  Monfieur, 
que  lorfque  j'entens  M.  le  chancelier  d'A- 
gueffeau  appeller  l'ordre  des  avocats  ,  un 
ordre  aujji  ancien  que  la  magijlrature  ,  auffî 
noble  que  la  vertu,  auffi  nécejjàire  que  la  juf^ 
tice  (i),  mon  amour  propre  efl  flatté  de 
ce  que  je  fuis  compté  au  nombre  de  fes 
membres  :  peu  s'en  faut  que  je  ne  mette 
ma  profeflîon  au-deflus  des  autres  ;  mais 
bientôt  la  raifon  &  l'expérience  me  rap- 
pellent à  une  manière  de  penfer  plus  fage  : 
je  vois  qu'ici ,  comme  à  tous  les  autres 
états  de  ce  monde  ,  il  faut  appliquer  le 
mot  d'Horace  ,  Nihil  ejl  ah  omni  parte 
heatum.  Je  me  reftreins  donc  alors  à  pen- 
fer ,  que  la  profeffion  d'avocat  a  des  avan- 
tages aflez  confidérables  ,  pour  attirer  à 
elle  des  perfonnes  qui  ont  des  talens  6>c 
de  la  raifon. 

Voulez-vous  infpirer  le  goût  de  cette 
profeffion  à  M.  votre  fils  ?  Commence^ 
par  lui  en  expofer  la  dignité.  Sans  archives  , 
fans  regiftres  ,  nous  avons  cependant  nos 
titres  de  noblefîe.  Ces  titres  font  les  dif- 

(i)  (Euvres  de  M.  d'Aguefleau ,  Dife.  fur  ri» 
dépendance  de  l'Avocat,  Tom.  I.  pag.  3. 


De  la  Profijjlon  d'Avocat.  3 

cours  des  magiftrats  célèbres ,  qui  ont  re- 
levé ,  fouvent  avec  les  expreflions  les  plus 
magnifiques,  la  beauté  de  notre  profer- 
fion  (i).  Ce  font  des  arrêts  folemnels  qui. 
attellent  la  haute  eftime  que  les  premiers 
magiftrats  ont  pour  un  état  fi  voifin  du 
leur  (2}.  Des  exemples  fameux,  puifés  dans 
l'hiftoire,  ajouteroient ,  s'il  étoit  befoin  , 
aux  preuves  de  la  confidération  dont  la. 
profeflion  d'avocat  a  été  honorée.  Rymer 
nousaconlèrvéun  traitédu  i^""  Juin  154(5, 
par  lequel  le  Roi  &  le  Roi  d'Angleterre 
nomment  quatre  jurifconfultes  arbitres 
d'une  quefti'on  importante  qui  s'élevoit 
entr'eux ,  &  promettent  de  s'en  rappor- 
ter à  leur  décifion  (3). 

Mais  de  tout  ce  que  j'appelle  nos  titres 
de  noblefle  ,  je  n'en  connois  point  de  plus 
ample  ni  de  plus  beau  que  le  Dialogue 
des  Avocats  ^parLoîfel ;  ileft  imprimé  dans 
le  recueil  de  fes  opufcules  :  c'eft  un  écrit 
affez  court,  qui  occupera  agréablement 
M.  votre  fils ,  en  même  temps  qu'il  Tinf- 

(i)  Voyez  les  harangues  faites  aux  rentrées 
des  Cours ,  &:  en  particulier  celles  de  M.  d'A- 
guefleau. 

{%)  Voyez  les  arrêts  du  22  Avril  1761 ,  &  4 
Avril  1762. 

(3)  Aûes  de  Rymer,  tom.  XV.  Il  s'agifToit 
d'une  fomme  de  512022  écus  que  le  Roi  d'An- 
'gleterre  prétendoif  lui  être  due  par  le  Roi. 
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trulra  de  fa  dignité  future  ,  &  qu'il  lui 
montrera  des  exemples  à  fuivre.  Pafquier, 
fi  connu  par  fes  Recherches  fur  la  France  , 
eft  le  principal  interlocuteur  du  dialogue. 
Loifel ,  qui  étoit  fort  lié  avec  lui ,  a  mis 
dans  fa  bouche  l'hifloire    du  barreau  <1e 
Paris ,  depuis  que  le  parlement  a  été  fé- 
dentaire  dans  cette  ville ,  jufqu'au  com- 
mencement du  fiecle  dernier.  Une  multi- 
tude d'anecdotes  Intéreflantes  y  font  re- 
cueillies. Elles  ne  font   pas  moins   pré'-- 
cieufes  à  l'ordre  des  Avocats,  dont  elles 
établirent  la  grandeur  ,  qu'elles   le  font 
aux  maifons  anciennes  de  la  robe,  dont 
elles  montrent  l'origine  dans  les  avocats 
célèbres  de  ces  époques  reculées.  Il  n'en 
eft  prefque  aucune  ,  aux  chefs  defquelles 
l'exercice  de  la  profeffion  d'avocat  n'ait 
fervi  de  degré  pour  monter  aux  premières 
dignités  de  la  juftice  :  les  alliances  entre 
ces  maifons  &  des  avocats  connus  font 
fréquentes. 

Mais  c'eft  affez  vous  entretenir  de  ce 
qui  a  été  dit  fur  la  noblefTe  de  la  pro" 
feffion  d'avocat  :  la  vraie  manière  de 
montrer  combien  une  profeffion  eft  recom- 
mandable  ,  eft  ,  à  mon  avis  ,  de  dévelop- 
per les  qualités  qu'elle  exige  ,  les  devoirs 
qu'elle  impofe.  L'élévation  de  ces  qua« 
lités ,  la  fublimité  de  ces  devoirs ,  font , 
\€ion  mon  fentiment,  la  jufte  mefure  de 
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la  confidération  qui  lui  eft  due.  Mais, 
pour  que  ma  propolîtion  foit  exaéle ,  il 
faut  que  je  commence  par  vous  rendre 
compte,  Monfieur,  de  l'idée  que  me  pré- 
fente le  nom  d'avocat. 

L'état  d'un  homme  ,  qui  ne  Te  feroit  livré 
à  l'étude  des  loix  que  dans  la  baflTe  efpé- 
rance  de  multiplier  Tes  richefles  aux  dé- 
pens des  viftimes  infortunées  de  la  chi- 
cane ;  l'état  de  celui  qui  n'auroit  cultivé 
l'art  oratoire  que  pour  vendre  à  plus  haut 
prix  l'ufâge  de  fes  talens ,  fouvent  dan- 
gereux &c  perfides ,  font,  l'un  &  l'autre, 
deux  états  diamétralement  oppofés  à  celui 
d'un  avocat.  L'exer&ice  de  la  profeffiori 
d'avocat  doit  mener  à  l'honneur,  non  à 
la  fortune  ;  &  dans  l'ordre  des  idées  que 
je  me  fuis  faites  fur  cette  profeflion  ,  un 
premier  titre  pour  mériter  à  celui  qui 
l'embraffe  la  confidération  des  gens  Ç€.r\(és  , 
c'efl;  de  voir  qu'il  méprife  les  profeffions 
lucratives  ,  la  plupart  moins  pénibles  6c 
moins  laborieufes  ,  pour  fe  dévouer  à  des 
fonfi:ions  qui  ne  promettent  que  de  l'hon- 
neur à  ceux  qui  les  exercent  avec  le  plus 
de  fuccès. 

Qu'eft-ce  donc  ,  Monfieur,  que  j'en- 
tens  par  un  avocat  ?  Un  homme  de  bien  , 
capable  de  confeiller  &  défendre  (q^  con- 
cit  oyens.  Cicéron  définiflfoit  l'orateur,  un 
homme  de  bien  qui  fait  parler ,  Fir probus 

A  iij 


6  Première  Lettre, 

dïcendiperïtus.  J'ajoute  au  talent  (îeparler, 
celui  de  confelller.  En  même  temps  que 
l'avocat  parle  décrit  comme  un  orateur, 
je  veux  qu'il  penfe  &  raifonne  comme  un 
jurifconfulte  ;  mais  j'établis  ma  définition 
iur  la  même  bafe  fur  laquelle  Cicéron 
fonde  la  fienne  :  la  qualité  d'homme  de 
bien  en  eft  toujours  la  première  partie. 
L'importance  des  affaires  dont  on  dépofe 
le  fecret  entre  les  mains  de  l'avocat  ;  la 
confiance  qu'il  lui  eft  néceifaire  de  mériter  ; 
la  certitude  qu'il  doit  infpirer ,  qu'en  s'adref- 
fant  à  lui ,  on  fera  toujours  fidèlement  con- 
feillé ,  jamais  trompé ,  encore  moins  trahi , 
exigent  qu'il  joigne  les  qualités  du  cœur  à 
celles  de  l'efprit.  Une  probité  fcrupuleufe, 
une  décence  toujours  foutenue  ,  parce 
qu'elle  n'efl  que  la  conféquence  des  prin- 
cipes profondément  imprimés  dans  l'ame  , 
font  ici  des  qualités  effentielles. 

C'efl  cet  homme  ,  tel  que  je  viens  de 
vous  le  décrire ,  qui  paroît  à  mes  yeux 
infiniment  eftimable.  Il  eft  beau,  fans  doute, 
de  voir  Démofthene  arracher  le  mafque 
aux  penftonnaires  de  Philippe  ;  échauffer 
les  Athéniens  &  les  animer  à  la  défenfe 
de  la  patrie  ;  fe  défendre,  lui  &  fon  ami , 
des  calomnies  d'un  envieux  Se  d'un  traître  : 
Cicéron  ouvrir  fa  carrière  par  la  défenfe 
d'un  innocent  accufé  de  parricide  ;  dénon- 
cer à  la  juftice  un  gouverneur  coupable 
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d^aVoir  dépouillé  les  provinces  confiées  à 
fa  vigilance  &:  à  Tes  foins  ;  pourfuivre 
tantôt  Catilina  ,  tantôt  Marc-Antoine  : 
mais,  clans  tout  ceci,  c'eft  Porateur  feu- 
lement que  vous  appercevez.  Voici  ce 
qu'il  faut  y  ajouter ,  pour  rendre  complette 
ridée  d'un  véritable  avocat. 

Se  facrifier,  foi  6c  toutes  fes  facultés, 
au  bien  des  autres;  fe  dévouera  de  longues 
études ,  pour  fixer  les  doutes  que  le  grand 
nombre  de  nos  loix  multiplie  ;  devenir  ora- 
teur pour  faire  triompher  l'innocence  op- 
primée ;  regarder  le  bonheur  de  tendre 
une  main  fecourable  au  pauvre  ,  comme 
ime  récompenfe  préférable  à  la  reconnoif- 
fance  la  plus  expreffive  des  grands  &  Aq^ 
riches  ;  défendre  ceux-ci  par  devoir  ,ceux« 
là  par  intérêt  :  tels  font  les  traits  qui  ca- 
raftérifent  l'avocat. 

Toutes  les  perfonnes  qui  s'adrefiTent  à 
lui  ,  font  écoutées  indiflinftement  ;  mais 
il  ne  défend  pas  les  caufes  de  tous  fans 
diftin(51ion.  Son  cabinet  efl:  un  tribunal 
privé  ;  il  y  juge  les  caufes  ,  avant  de  fe 
charger  de  les  défendre.  Ce  feroit  faire 
un  ufage  criminel  de  fes  talens ,  que  de 
les  employer  à  pallier  l'injuftice  ;  en  man- 
quant à  fon  devoir,  on  s'expoferoità  perdre 
fa  réputation.  Celui-là  même  qui  entre- 
prend de  réuffir  par  des  voies  criminelles , 
fait  quelle  diftance  il  y  a  entre  lui  ôc  la 
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probité  ;  il  méprife  quiconque  s'éloigne  cîe 
la  probité  pour  fe  rapprocher  del'injuftice. 
Si  l'avocat  fe  trompe  dans  ce  jugement 
particulier  qu'il  prononce  fur  les  préten- 
tions de  Ton  client  ,  que  fon  erreur  ne  Toit 
pas  une  fuite  de  l'éblouiffement  que  caufe 
aux  yeux  vulgaires  l'éclat  ,  ou  de  la  di- 
gnité, ou  du  rang  ,  ou  des  richeifes  ;  qu'elle 
foit  l'effet  de  la  compaifion  qu'avoient 
excitée  dans  fon  cœur  les  larmes  d'un  mal- 
heureux. En  s'annonçant  comme  oppri- 
mé ,  il  faifoit  oublier  qu'il  pouvoit  être 
coupable. 

L'examen  des  demandes  du  nouveau 
client  lui  eft-il  favorable  ?  fes  intérêts  de- 
viennent ,  dès  ce  moment  ,  plus  chers  à 
fon  avocat  qu'ils  ne  le  font  à  lui-même. 
En  lui  déclarant  que  ce  qu'il  demande  eft 
conforme  à  la  raifon  &:  aux  loix  ,  on  s'eft 
rendu  ,  en  quelque  manière  ,  garant  du 
fuccès.  D'ailleurs  ,  la  paflion  dominante  de 
l'avocat  étant  l'amour  de  ce  qui  eft  jufte  , 
droit  &  honnête  ,  comment  pourroit-il  ne 
pas  réunir  tous  fes  efforts  pour  faire  triom- 
pher ce  qu'il  regarde  comme  jufte ,  droit 
&:  honnête  ? 

Le  zèle  avec  lequel  l'avocat  fe  livre  à 
la  défenfe  d'une  caufe  dont  il  s'eft  chargé ., 
deviendroit  bientôt  ftérile  ;  fon  courage 
pour  attaquer  de  front  l'injuftice ,  lorf- 
qu'elle  marche  à  découvert  ;  fon  adrefTe 


De,  la  Profejfîon  d* Avocat'.  9 
pour  dévoiler  des  paffions  qui ,  honteufes 
d'elles-mêmes  ,  s'enveloppent  des  appa- 
rences de  la  vertu ,  feroit  inutile  ,  s'il  n'a- 
voit  pas  la  liberté  entière  de  parler.  En 
Lorraine,  une  ordonnance  expreffe  aflure 
aux  avocats  ,  fous  la  proteftion  du  fou- 
verain  ,  une  liberté  abfolue  d'employer 
leur  miniftere  ,  foit  en  plaidant ,  (bit  en 
écrivant ,  foir  en  confultant ,  contre  toute 
perfonne  ,  de  quelque  rang  ,  qualité,  naif- 
îance  ou  dignité  qu'elle  Toit.  L'ordon- 
nance ajoute  que,  fi  aucune  partie  puif- 
fante,  ou  autres,  venoient ,  par  reffenti- 
ment ,  à  infulter  un  avocat,  ou  à  com- 
mettre à  fon  égard  quelque  voie  de  fait  , 
il  fera  procédé  extraordinairement  contre 
les  coupables ,  &:  il  en  fera  fait  une  puni- 
tion exemplaire,  à  la  fatisfac^lon  de  la 
partie  offenfée  &  du  public.  (  Ordonn,  de 
tyoy ^  pour  r adminijîration de  lajujiicc.^ 
Nous  n'avions  pas  befoin ,  en  France , 
d'une  ordonnance  femblable.  Les  magif- 
trats  devant  lefquels  nous  défendons  ks 
intérêts  des  citoyens  font  trop  con- 
vaincus de  la  liberté  qu'exige  notre  mi- 
niftere  ,  pour  ne  pas  la  maintenir  fans 
qu'il  faille  une  ordonnance  qui  le  leur 
enjoigne.  Loifel  rapporte  quelques  arrêts 
dont  il  avoit  été  témoin  ,  &  qui  pronon- 
cèrent des  peines  féveres  contre  à^s,  parties 
puifTantes ,  pour  les  punir  d'avoir  menacé 
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de  fe  venger  de  la  liberté  d'un  defenfeur 
généreux.  Il  a  été  rendu  ,  de  nos  jours , 
des  arrêts  aufîî  favorables  à  notre  liberté. 
Dans  les  cas  mêmes  où  il  a  paru  qu'il  y 
avoit  lieu  de  fe  plaindre  de  quelques  faits 
trop  légèrement  avancés  par  un  avocat, 
fur  le  témoignage  de  fa  partie  ,  on  a  requ 
la  plainte  contre  cette  partie  ;  jamais  on 
n'a  permis  de  comprendre  dans  la  plainte  le 
nom  ou  la  perfonne  de  l'avocat. 

Comme  c'eft  uniquemient  la  vérité  &C 
la  juilice  que  les  avocats  cherchent  à  faire 
triompher,  il  s'eft  établi  entre  eux  un  ufage 
confiant ,  de  ne  point  plaider  fans  s'être 
communiqué  toutes  les  pièces  qui  doivent 
appuyer  leur  défenfe.  On  ne  combat  que 
parce  qu'on  efl  afTuré  de  la  juftice  de  fa 
caufe  ;  &  on  n'emploie  des  titres  que  parce 
cju'on  les  croit  authentiques  &  légitimes, 
puifqu'on  donne  au  defenfeur  de  celui 
contre  lequel  ils  font  produits ,  le  loifir  de 
lis  examiner.  Cette  communication  eft 
même  avantageufe  pour  les  parties.  Quel- 
quefois l'avocat  y  découvre  des  faits  qu'on 
lui  avoit  diflîmulés  ;  il  n'emploie  alors 
fon  éloquence  que  contre  fon  propre  client, 
pour  le  difTuader  de  la  pourfuite  d'un  pro- 
cès iî.juile. 

La  manicre  dont  la  communication  des 
pièces  fe  fait  entre  les  avocats  ,  eft  bien  , 
ainfi  que  l'a  qualifiée  un  de  nos  anciens  , 
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un  apanage  d'incorruptihillté  fublime.  Il 
n'eft  queftion  ni  c\q  récépljfé  ,ni  d'inven- 
taire des  pièces  communiquées.  Les  titres 
originaux  les  plus  précieux  font  remis  fans 
formalités  ,  parce  qu'ils  font  toujours  ren- 
dus tels  qu'ils  ont  été  donnés  ,  &  à  la 
première  réquifition  de  l'avocat  c]ui  les  a 
communiqués.  Cet  ufage  ,  le  même  depuis 
plufîeurs  fiecles  ,  &  dont  il  n  eji point  en- 
cort  jamais  advenu  faute  ,  pour  me  fervir 
des  expreflîons  de  Pafquier,  dans  le  Dia- 
logue des  avocats  ,  fuffiroit  pour  attefter 
les  fentimens  d'honneur  qui  font  l'ame  de 
leur  profefîion. 

Mais  les  fonflions  de  l'avocat  ne  font 
pas  feulement  de  parler  ou  d'écrire  pour 
la  défenfe  des  droits  ,  de  l'honneur  ou 
même  de  la  vie  de  ceux  qui  fe  font  adreffés 
à  lui.  Son  miniftere  n'eft  pas  moins  im- 
portant ,  lorfque  ,  d'une  main  prudente  , 
il  trace  la  route  qu'on  doit  fuivre  pour 
affurer  des  conventions  juftes;  ou  lorfque  , 
par  des  réflexions  adroitement  amenées, 
il  fait  palTer  dans  (qs  cliens  l'efprit  de  paix 
qui  l'anime.  Quelles  aftions  de  grâces  ne 
lui  doit  pas  une  famille  ,  où  la  guerre  com- 
menqoit  à  naître ,  où  le  feu  des  divifions 
alloit  embrafer  le  patrimoine  commun  , 
fruit  des  travaux  d'un  père  économe  : 
lorfque  ,  rappellée  à  des  fentimens  plus 
raifonnables  par  lesfages  confeils  de  l'avo* 
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eat,  elle  voit  fes  membres  s'embraffer  Sc 
fe  jurer  une  amitié  éternelle  ! 

J'ai  mis  fous  les  yeux  de  M.  votre  fils," 
Monfieur ,  les  principaux  devoirs  de  l'avo- 
cat ;  il  faudroit  maintenant  lui  faire  voir 
des  modèles  à  imiter,  dans  la  perfonne  de 
ceux  auxquels  la  pratique  exacte  de  ces 
devoirs  a  acquis  des  droits  à  l'eftime  de 
la  poftérité.  La  fréquentation  du  palais 
îui  en  fera  connoitre  plufieurs  :  à  l'égard 
de  ceux  qui  ne  font  plus  ,  il  feroit  à 
fouhaiter  que  l'on  nous  eut  confervé  ,  je 
ne  dis  pas  leur  nom  :  leurs  vertus  em- 
pêchent qu'il  ne  périfîe  :  mais  quelque 
détail  de  leurs  a(5lions.  Ce  feroit  le  fujet 
d'une  continuation  du  dialogue  de  Loifel; 
on  y  infcriroit  les  noms  de  Lefchaifier  , 
de  Lemaitre  ,  de  Patru  ,  d'Erard  ,  de 
Gillet  ,  d'Auzanet  ,  de  Dupleffis  ,  de 
Fourcroi  ,  de  Duhamel  ,  de  Nouet  ,  de 
Tartarin  ;  &  pour  nous  rapprocher  de  notre 
âge  ,  ceux  de  Capon  ,  de  Cochin  ,  de 
Lenormand  ,  d'Aubri  ,  de  Laverdi  ,  de 
Bretonnier;  enfin  ceux  de  d'Héricourt,  de 
Reverfeaux  ,  de  Lamonnoye ,  de  Mal- 
lard, de  Doulcet ,  de  Lalourcé  ,  de  Do- 
rigny.  A  ce  que  l'on  'V'roit  fur  chacun  de 
ces  avocats  ,  &  fur  "cmbre  d'autres  qui 
ont  été  leurs  émules,  <jn  joindroit  des 
anecdotes  relative*;  au  bureau  en  lui-même; 
on  y  parleroit  des  témoignages  de  confi- 
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dération  que  fes  membres  ont  re(^us  en 
difFérens  temps.  On  y  rappelleroit ,  par 
exemple,rinvitationqueM.  le  premier  Pré- 
fident  Portail  faifoit  en  1707  aux  anciens 
avocats ,  de.  venir  prendre,  leurs  places  fur 
lisjleurs  de  lis ,  je  veux  dire  ,  d'affifter  aux 
audiences  de  la  Cour  ,  en  qualité  de  con- 
feillers.  C'efl:  une  remarque  hiftorique,dont 
il  eft  bon  de  faire  part  à  notre  jeune  avo- 
cat. Les  anciennes  ordonnances  donnent 
aux  avocats  le  titre  de  confeillers  ;  cela 
vient  de  ce  que  ,  chaque  année  ,  l'on  choi- 
fifibit  les  plus  recommandables  par  leur 
favoir  &  leur  expérience  ,  pour  prendre 
leur  avis  fur  les  affaires  importantes.  Il  fub- 
fifte  encore  aujourd'hui  des  veftiges  de  cet 
ufage  mémorable.  A  la  rentrée  du  parle- 
ment, le  greffier  lit ,  d'après  le  Tableau  ,  le 
nom  de  plufieurs  anciens  avocats  qui  doi- 
vent s'afleoir  ,  les  uns  au-deffous  des  con- 
feillers-laïcs  ,  les  autres  au  dclTous  des  con- 
feillers-clercs.  C'étoit  ainfi  que  l'on  indi- 
quoit ,  le  jour  de  la  rentrée,  les  avocats 
qui  feroient  confultés  fur  les  jugemens  , 
pendant  le  cours  de  l'année. 

Faire  le  bien  ,  foutenir  les  loix  ,  dé- 
fendre les  opprimés  ,  guider  ceux  qui  ont 
befoin  de  confeils  :  telles  font  donc  les 
fondions  auxquelles  les  avocats  fe  con- 
facrent.    Leur  adivité  augmente-t-elle  ? 
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c*eft  lorfqu'il  s'agit  de  foutenir  le  foiMe 
contre  le  puifTant.  Le  crédit  qui  fait  trem- 
bler leurs  cliens,  élevé  leur  courage.  Qu'ont- 
ils  en  effet  à  appréhender  ?  Le  jufte  ne 
voit  dans  les  vexations  ,  que  la  plaie  que 
leur  auteur  fe  fait  à  lui-même. 

La  récompenfe  de  ces  nobles  fon(51ions 
cft  la  même  que  celle  de  la  vertu.  J'ai 
déjà  eu  l'attention  d'en  avertir  M.  votre 
fils  ;  elle  ne  confifte  point  dans  la  fortune. 
Il  recevra  des  honoraires  ;  mais  certaine- 
ment il  eftimera  trop  Ton  zèle  &  fes  veilles, 
pour  croire  qu'on  puiiïe  les  évaluer  à  prix 
d'argent ,  &  qu'une  certaine  quantité  d'or 
en  foit  une  digne  récompenfe.  Les  hono-' 
raires  font  un  préfent  par  lequel  un  client 
reconnoît  les  peines  que  l'on  a  prifes  à 
l'examen  de  fon  affaire  ;  il  n'efl  pas  ex- 
traordinaire de  manquer  à  le  recevoir  , 
parce  qu'il  n'efl  pas  extraordinaire  qu'il  fe 
rencontre  un  client  fans  reconnoiflance  ; 
dans  quelque  cas  que  ce  foit  ,  jamais  ils 
ne  font  exigés.  Une  pareille  demande  fe- 
roit  incompatible  avec  la  profefTion  d'avo- 
cat; &c  au  moment  où  on  la  formeroit  , 
il  faudroit  renoncer  à  fon  état. 

L'étendue  de  la  loi  que  nous  nous 
fommes  impofée  à  nous-mêmes  ,  de  ne 
point  demander  d'honoraires  ,  efl  déve- 
loppée en  ces  termes,  par  un  de  nos  an- 
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ciens  bâtonniers  :  «  Ceux  ,  dit- il ,  qui  au- 
»  roient  la  témérité  de  demander  des  ho- 
)»  Horaires ,  feroient  retranchés  du  Tableau. 
»  Mais  il  ne  doit  point  nous  fuffire  de  ne 
»  pas  former  des  demandes  en  juftice  ; 
»  nous  devons  éviter  d'obliger  nos  cliensy 
»  par  nos  manières  envers  eux  pendant 
»  qu'ils  ont  aéluellement  befoin  de  nos 
»  fecours  ,  à  nous  récompenfer  au-delk 
»  de  ce  qu'ils  ont  réfolu.  »>  (  Difcours  du 
Bâtonnier ,  U  C)  Mai  1^2^,  ) 

L'idée  que  les  avocats  attachent  aux 
honoraires  qu'on  leur  préfente  ,  ne  permet 
pas  qu'ils  en  donnent  des  quittances.  Je 
veux  laifier  à  M.  votre  fils  la  fatisfaftion 
d'apprendre  lui  -  même  ,  dans  le  Dialo^ 
gue  des  avocats  ,  ce  qui  fe  païïa  en 
1602  ,  lorfqu'on  voulut  forcer  les  avo- 
cats à  donner  des  quittances  de  ce  qu'ils 
auroient  recju  :  je  fuis  bien  afTuré  qu'il  y 
admirera  la  conduite  ferme  qu'ils  tinrent 
dans  cette  occafion  ;  mais  je  ne  faurois 
vous  taire  les  motifs  fur  lefquels  M.HufTon, 
célèbre  avocat  ,  qui  a  écrit  en  latin  un 
traité  curieux  fur  fa  profemon,  fonde  leur 
refus.  Si  un  client  n'a  pas  le  moyen  de 
témoigner  fa  reconnoiffance  par  cette 
voi«;  ,  il  faudra,  donc  découvrir  fon  état  , 
dit  M.  Huffon  ,  '&  publier  ainfi  le  fer- 
vice  qu'on  lui  aura  rendu  ?  S'il  ne  peut 
rieg.  donner  fur  le  champ  ,  faudra- t-il  faire 
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connoitre  qu'on  lui  a  accordé  du  temps  (  i)? 
Au  refte  ,  les  avocats  ne  furent  pas  les 
feuls  qui  fe  plaignirent  de  la  loi  qu'on  vou- 
loit  leur  impofer  en  1602  :  M.  Servin  , 
avocat-général ,  avoit  refufé  de  donner  des 
conclufions  dans  cette  affaire  ,  &c  M.  de 
Thou  montre  ,  dans  fon  hiftoire  ,  qu'il 
penfoit  à  cet  égard  comme  M.  Servin. 

Contraindre  les  avocats  à  ne  point  tra- 
vailler ,  fans  reconnoître  ,  par  écrit  ,  ce 
qu'ils  auroientre(ju  de  leurs  parties ,  c'étoit 
porter  atteinte  à  la  liberté  de  leur  profef- 
fîon;  liberté  précieufe  ,  abfolument  nécef- 
faire  pour  conferver  dans  cet  ordre ,  les 
fentimens  d'honneur  &  de  courage  qu'il 
eft  fi  important  au  bien  des  parties  elles- 
mêmes  d'y  maintenir.  Les  talens  ,  ceux  de 
l'efprit  fur-tout ,  ne  fçauroient  s'accom- 
moder avec  la  gêne  &  la  contrainte.  Et 
quelle  pourroit  être  d'ailleurs  ,  je  vous 
prie ,  la  fanftion  de  la  loi  qui  enjoindroit , 
ou  à  l'orateur  d'être  éloquent ,  ou  au  jurif- 
confulte  de  développer  les  principes  des 
loix? 

Ce  font-là  les  véritables  avantages  de 
■i  ■ 

(û)  Si  fol V ère  nequeant  clientes  ,  noftramne 
in  eos  chp.ritatem ,  illonimne  uni  egcflatem  ,  vel 
vano  ,  vel  nocivo  exar^bimus  calamo?  Si  prasfens 
aliquibus  non  erlt  peci'-.ia,  propriane  contefta- 
bimiir  fyngrapha  tenninum  folvendidatum  ?  (  De 
^ddvocato  3  iib,  4.  cap.  ^2.  ) 
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la  profeffion  d'avocat  :  ils  confîftent  à 
exercer  une  profeffion  libre  ,  dont  l'exer- 
cice n'eft  point  attaché  à  des  titres  d'of- 
fice ,  &  qui  n'a  d'autres  fondemens  pour 
fubfifterque  le  favoir  &  l'honneur.  Lorf- 
qu'une  perfonne  acheté  ce  que  nous  ap- 
pelions une  charge  ,  elle  a  pour  but  ou 
d'acquérir  un  état  qui  lui  donne  une  di- 
gnité ,  un  rang ,  un  titre  de  confidération  ; 
ou  de  participer  au  privilège  exclufif  que 
donne  telle  charge,  de  faire  certaines  fonc- 
tions lucratives.  Dans  le  premier  cas,  on 
a  atteint  le  but  dès  l'inftant  que  l'on  a 
obtenu  des  provifions ,  &  qu'on  s'eft  fait 
recevoir  :  or  vous  favez  quelle  réunion 
de  circonftances  eft  néceflaire  pour  que 
celui  qui  demande  à  être  admis  dans  une 
charge  foit  refufé.  Dans  le  fécond  cas , 
le  fuccès  du  nouveau  titulaire  dépend  tou- 
jours moins  de  fes  qualités  perfonnelles , 
que  de  la  capacité  &  du  nombre  de  fes 
concurrens.  Dès  qu'il  participe  à  un  pri- 
vilège exclufif  attaché  à  fon  corps  ,  il 
partage  indifpenfablement  les  profits  de 
ce  privilège  ,  fi  les  autres  membres  du 
même  corps  font ,  ou  moins  capables  que 
lui ,  ou  en  trop  petit  nombre  ,  pour  rem- 
plir feuls  l'objet  du  privilège. 

L'exercice  de  la  profefllion  d'avocat  n'eft 
point  l'effet  d'un  privilège  exclufif  auquel 
on  acheté   le   droit  de  participer.  Qui- 
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conque  fe  fent  des  talens ,  peut  prétendre 
à  la  concurrence  :  il  ne  faut  ni  attendre 
une  charge  vacante  ,  ni  préparer  des  fonds 
pour  Tacquérif.  D'un  autre  côté  ,  la  con*- 
fîdération  ,  qui  efl:  la  récompenfe  que  le 
public  accorde  à  ceux  qui  fe  dévouent  à 
ion  fervice  ,  n'efl:  point  attachée  au  titre, 
mais  à  la  profeflion  d'avocat.  Il  faut  être 
réellement  utile  à  fes  concitoyens  ,  ou 
par  fes  confeils,  ou  par  fes  difcours,  ou 
par  fes  écrits  ,  pour  mériter  leur  eftime. 
Il  n'eft  pas  queftion  d'acheter  ,  au  prix 
d'une  fomme  plus  ou  moins  grande ,  une 
charge  qui  ait  plus  ou  moins  de  cliens 
attachés  ;  on  fe  donne  fes  cliens  à  foi- 
même  :  &  comment  fe  les  donne-t-on  ?  Une 
perfonne  dont  l'honneur,  la  vie,  les  biens 
font  attaqués,  ne  fe  déterminera  à  remet- 
tre de  fi  grands  intérêts  entre  les  mains 
d'un  jeune  avocat  ,  que  fur  la  répu- 
tation que  lui  aura  déjà  acquife  fa  ma- 
nière de  vivre  ,  fon  zèle  pour  l'étud* ,  fon 
ardeur  pour  le  travail ,  fa  prudence  ,  fa 
probité.  Ces  qualités,  dont  l'exercice  eft, 
fî  je  puis  parler  ainfi  ,  journalier,  doivent 
donc  former  un  nom  au  jeune  avocat , 
avant  que  des  affaires  confidérables  aient 
fait  connoître  fes  autres  talens  :  &:  de 
même  qu'un  corps  dont  les  membres  font 
titulaires  de  charges  vénales,  fe  perpétue 
par  l'acquifition  que  font  de  ces  charges 
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ceux  qui  fe  fuccedent  les  uns  aux  autres , 
ainfi  l'ordre  des  avocats  fe  perpétue  par 
l'admiflion  de  nouveaux  fujets  qui  an- 
noncent les  mêmes  talens  que  leurs  pré- 
décefTeurs ,  &  qui  font  vœu  de  pratiquer 
les  mêmes  vertus. 

Le  droit  de  n'être  jugé  que  par  Tes  con- 
frères, eft  d'ailleurs  le  feul  privilège  de 
notre  ordre  que  je  connoiire.  On  cite  ,  il 
eft  vrai  ,  des  arrêts  qui  nous  ont  accordé 
certaines  prérogatives,  certaines  préféances 
fur  différens  officiers  de  juftice  :  ces  ob- 
jets ne  méritent  pas  d'occuper  une  perfonne 
de  fens.  D'autres  arrêts  ont  déclaré  que  les 
avocats  domiciliés  en  province  ne  pou- 
voient  pas  être  afifujettis  à  la  collecte  des 
impofîtions  :  c'eft  un  privilège ,  fans  doute; 
mais  ce  qui  me  paroît  le  plus  digne  d'at- 
tention dans  ces  arrêts,  ce  font  les  éloges 
que  de  grands  magiftrats  ont ,  à  cette  occa- 
iion,  donnés  à  notre  ordre  (1).  Le  parle- 
ment de  Rennes  vient  de  rendre  un  arrêt 
de  ce  genre;  il  eft  du  13  Mars ^177 5  ,  & 
défend  ,  à  peine  de  50  livres  d'amende 
contre  les  délibérans,  «  de  nommer  aucun 
»  avocat  exerçant  la  profeflion  noble- 
w  ment,  fans  mélange  d'aucune  autre  pro- 
»  fefllon  dérogeante ,  à  la  colleél:e  des  im- 

(i)  Voyez  les  arrêts  de  la  Cour  des  Aides,  du 
S  Juillet  1672.,  &.  du  II  Juillet  1760. 
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»  pofitions ,  ni ,  fans  leur  conrentement  ^ 
»  aux   fon^lions   de    marguilliers    comp- 
»  tables.  »   Le  difcours  de  M.  l'avocat- 
général  du  Parc-Porée ,  qui  a  précédé  la 
prononciation   de  cet  arrêt ,  contient  les 
réflexions  les  plus  flatteufes  pour  l'ordre 
des  avocats.  M.   du  Parc-Porée  emploie 
les  expreffions  de  M.  d'AguefTeau ,  que  je 
vous  ai  tranfcrites  au  commencement  de 
cette  lettre  ,   pour  relever  la  dignité  de 
notre  ordre;  il  exprime  l'étendue  de  nos 
devoirs  en  peu  de  mots ,  lorfqu'il  dit  que 
»  tous  nos  jours  doivent  être  marqués  par 
»  les  fervices  que  nous  rendons  aux  ci- 
»  toyens  &  à  la  patrie;  que  nos  occupa- 
»  tions  doivent  être  un  exercice  continuel 
»  de  droiture,  de  probité,  de  juftice  ÔC 
»  de  religion.  » 

Mais  je  reviens ,  Monfieur ,  au  privi- 
lège de  n'être  jugé  que  par  nos  confrères  , 
fur  tout  ce  qui  a  trait  à  l'exercice  de  notre 
profeflion.  Dans  rimpoflibilité  où  la  foi- 
bleffe  humaine  nous  met  de  nous  croire 
impeccables,  c'efl:une  confolation  d'avoir 
fes  confrères  pour  juges  fouverains.  Telle 
étoit  l'ancienne  police  de  la  France,  que 
chaque  citoyen  y  étoit  jugé  par  fes  pairs. 
Les  droits  de  l'ordre  des  avocats  fur  leurs 
membres ,  ont  été  aflurés  depuis  peu  par 
des  arrêts  folemnels  :  on  a  développé,  dans 
le  même  temps ,  les  principes  fur  lefquels 
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portent  les  jugemens  d'un  ordre  auquel  on 
reprochoit  de  n'avoir  ni  loix  ^  ni  régle- 
mens  (i).  Il  n'efl:  pas  befoin  d'avoir  des 
flatuts  écrits ,  lorfque  l'on  fait  profeffion 
de  ne  fulvre  d'autres  loix  que  les  prin- 
cipes innés  de  l'honneur. 

Je  m'arrête  ici ,  Monfîeur ,  &  je  crois 
en  avoir  affez  dit  pour  donnera  M.  votre 
fils  une  idée  de  la  profeffion  que  vous  défîrez 
qu'il  embrafle.  Sa  manière  de  penfer ,  que 
vous  m'avez  fait  connoître ,  doit  le  rendre 
fenfible  aux  avantages  qu'elle  promet.  De 
longues  études  ,   des   détails  faftidieux  , 
des  difcuffions  épineufes,  auxquels  on  eft 
obligé  de  fe   livrer  ,  &  pour  fe   rendre 
capable  d'exercer  la  profeffion  d'avocat  , 
&  pour  l'exercer  enfuite,  ont  leur  défa- 
grément  fans  doute  ;  mais  ces  peines  me 
paroiflent  compenfées,  &  abondamment  , 
par   l'obligation   d'être    vertueux  ;  notrç 
profeffion  en  impofe  la  néceffité. 
J'ai  l'honneur  d'être  ^  &c. 

(i)  Voyez  l'écrit  intitulé /<2  Cenfure^ 


12.  Seconde  Lettre, 


SECONDE    LETTRE. 

Sur  les  Etudes  ,  en  général ,  qui  font  nécef~ 

faires  à  la  Profcjfîon  d' Avocat  ;  V ordre, 

de  s  y  livrer  ;  le  plan  d'une  conférence  ; 

&  la  manière  de fe  former  une  bibliothèque» 

VOus  me  marquez,  Monsieur  ,  que 
ma  dernière  lettre  a  achevé  de  vous 
déterminer  à  engager  M.  votre  fils  à  la  pro- 
feflîon  d'avocat,  & 'qu'elle  l'a  décidé  lui- 
même  à  l'embralTer  ;  vous  me  priez  de  lui 
dire  maintenant  quelles  font  les  études  aux- 
quelles il  faut  qu'il  fe  livre. 

Si  vous  voulez  bien  vous  rappeller , 
Monfieur ,  l'idée  que  je  vous  ai  donnée 
de  l'avocat ,  en  le  définiffant  un  homme 
de  bien  qui  aide  les  autres  de  iz^  confeils 
&  de  fon  éloquence ,  qui  les  conduit  par 
des  avis  fages ,  &  qui  les  défend  par  fes 
écrits  8>c  {q.%  difcours ,  vous  concevrez  fa- 
cilement que  le  plan  d'étude ,  capable  de 
former  un  tel  homme  ,  doit  être  vafte.  Je 
me  propofe  d'abord  de  jeter  un  coup 
ë'ceil  rapide  &  général  fur  les  connoif- 
fances  nécefîaires  à  l'avocat  ,  d'indiquer 
à  M.  votre  fils  quelques  vues  fur  l'ordre 
que  l'on  peut  mettre  dans  l'acquifition  de 
c^s  connoiflances  ,  pour  qu'elles  ne   fe 
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iiulfent  point  l'une  à  l'autre  ;  fur  la  ma- 
nière d'abréger  Tes  études ,  6c  de  fe  les 
rendre  plus  utiles  par  des  conférerices  ; 
enfin  ,  de  dire  un  mot  fur  le  foin  qu'un 
jeune  avocat  doit  avoir  de  fe  compofer 
une  bibliothèque. 

L'éloquence  eft  une  partie  effentielle  à 
l'avocat  :  il  faut  que  des  fa  jeunefTe  il 
l'étudié  &c  s'y  forme.  Pour  lui  montrer 
quel  doit  être  Ton  but  &  l'objet  de  Ton 
étude  ,  permettez  -  moi  d'emprunter  les 
expreflions  de  l'abbé  Fleury.  «  Je  n'entens 
»  pas  ici ,  par  éloquence ,  ce  qui  fait  faire 
»  ces  harangues  de  cérémonie  &  autres 
»  difcours  étudiés  qui  chatouillent  l'oreille 
y>  en  paflTant ,  &  ne  font  le  plus  fouvent 
»  qu'amufer.  J'entens  l'art  de  perfuader 
»  effectivement  ,  foit  que  l'on  parle  en 
»  public  ou  en  particulier  ;  j'entens  ce 
M  qui  fait  qu'un  avocat  gagne  plus  de 
»♦  caufes  qu'un  autre ,  qu'un  magiftrat  eft 
»  le  plus  fort  dans  les  délibérations  de  fa 
»  compagruie  ;  en  un  mot ,  ce  qui  fait  qu'un 
»  homme  fe  rend  maître  des  efprits  par 
»  la   parole,    h  (  Du  choix  des    études  , 

Comment  acquérir  ce  talent  précieux  ; 
donner  à  fa  parole  ou  à  (qs  écrits  cette 
douceur  qui  perfuade  ,  cette  clarté  qui  ne 
laifTe  aucun  doute  dans  l'efprit  de  l'audi-» 
^ur ,  cette   précifion  qui  ue  l'entretient 
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jamais  au-delà  du  moment  où  fon  atten- 
tion va  cefTer  ;  cette  adrefle  qui  faifit  le 
foible  des  objedions  pour  les  réduire  en 
poudre;  enfin  ,  cette  force  qui  fubjugue  , 
entraîne  ,  &  ne  permet  pas  de  réfifter? 
Peu  de  préceptes ,  beaucoup  de  modèles  : 
tel  eft  mon  avis ,  Monfieur.  Je  m'explique. 
Les  règles  de  l'éloquence  ne  font  ni  arbi- 
traires ,  ni  fadices  ;  ceux  qui  les  ont  re- 
cueillies ont  obfervé  ,  dans  les  difcours 
auxquels  ils  avoient  vu  produire  les  effets 
de  l'éloquence ,  les  principes  c|ui  avoient 
pu  être  la  caufe  de  ces  effets  ;  leurs  réfle- 
xions ont  formé  ce  que  nous  appelions 
l'art  de  la  rhétorique.  Il  eft  néceflfaire  de 
connoltre  cet  art ,  pour  lire  avec  plus  de 
fruit  les  mêmes  ouvrages  d'après  lefquels 
les  préceptes  ont  été  rédigés  ;  mais  puifque 
ces  ouvrages  font  encore  entre  nos  mains  , 
ce  font  eux  fur-tout  que  nous  devons  lire 
&  méditer.  Ainfi  le  fculpteur  apprend 
de  fes  maîtres  les  règles  des  proportions  , 
&  la  manière  de  tenir  le  cifeau  ;  l'étude 
des  modèles  fameux  &  fon  génie,  le  mènent 
^  la  perfeélion. 

Dans  le  cours  ordinaire  des  clafles  ,  on 
s'inftruit  de  quelques-uns  des  préceptes  de 
l'éloquence  ,  on  apprend  les  termes  de 
l'art  :  pour  en  faire  une  étude  plus  parti- 
culière, relifez  le  fécond  volume  du  Traité 
des  études ,  le  Traité dujublime ,  &c  les  deux 

traites 
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traités  de  Cicéron,  intitulés,  l'un,  Z^e/'Om- 
tcur  ,  l'autre  ,  LOratmr,  Cicéron  y  traite 
des  règles  de  l'éloquence  en  orateur  par- 
fait :  en  même  temps  qu'il  apprend  à  de- 
venir éloquent  ,  il  infpire  la  paiïion  de 
l'être  ,  par  les  éloges  fublimes  qu'il  fait  de 
l'éloquence  (i).  Voulez-vous  quelque  chofe 
qui  le  rapproche  davantage  de  nos  moeurs 
&  de  notre  temps  ,  lifez  la  préface  qu'un 
avocat  eftimable  (M.  Befnard  )  a  mife  à 
la  tête  de  la  colleftion  des  œuvres  de  M .  Co- 
chin.  Joignez  aux  préceptes  de  l'éloquence 
ceux  du  raifonnement  ;  remplifTez-vousdes 
principes  de  la  Ionique  ,  connue  fous  le 
nom  de  Port-Royal. 

Vous  vous  êtes  mis  en  état  de  fentir  les 
beautés  de  l'art  oratoire  ,  vous  connoifTez 
fes  reffources ,  fes  mouvemens  ,fes  figures  ; 
iifez  Démofthene ,  &:  après  l'avoir  lu  ,  re- 
lifez-le  encore.  Comparez  ce  plaidoyer  cé- 
lèbre où  il  défend  Ctefiphon  contre  Ef- 

(i)  Quid  eft  tàm  potens  tàmque  magnihcum  , 
quàm  populi  motus  ,  judicum  religiones  ,  fena- 
tûs  gravitatem  unius  oratione  converti  ?  Quid 
porrb  tàm  regium ,  tàm  liberaie ,  tàm  munificum , 
quàm  opem  ferre  fupplicibus  ,  excitare  affîifios , 
date  falutem ,  liberarc  pericuiis ,  retinere  homines 
in  civitate  ?  Quid  autem  tàm  necellarium  quàm 
tenere  femper  arma ,  quibus  vei  tutus  ipfe  elle 
poifis ,  vel  piovocare  improbos ,  vel  te  ulcifti 
laceflitus  ?  (  Z>«?  Oratore,liù.  i.  n.  8.) 
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chine  ,  avec  le  dlfcours  où  Efchine  accufç 
Ctefiphon  ;  fuivez  la  marche  des  deux  ora- 
teurs ;  appliquez-vous  à  découvrir  ce  qui 
conftitue  la  fupériorité  de  Démofthene  fur 
Efchine.  Médirez  enfuite  Cicéron  ;  n'igno- 
rez aucuns  de  fes  difcours.  Etudiez  d'Aguef- 
feau  ;  mais  que  Cochin  ne  forte  jamais  de 
deffous  vos  yeux.  Je  vous  indiquerois  d'au- 
tres orateurs  ;  mais  pourquoi,  lorfque  l'on 
tend  à  la  perfeélion  ,  ne  pas  s'attacher  uni- 
quement à  ceux  que  nous  croyons  y  être 
arrivés?  La  vie  eftbien  courte  pour  fe  don- 
ner à  des  études  qui  ne  foient  pas  de  la 
première  utilité.  Lemaitre  ,  Patru  ,  Erard , 
Gillet ,  nous  ont  laiffé  des  plaidoyers  dont 
la  ledure  peut  être  utile ,  fans  doute  ;  mais 
lifez  plutôt  trois  &  quatre  fois  Cochin. 
Appréhenderez-vous  de  n'avoir  qu'une  ma- 
nière, de  ne  relTembler  qu'à  un  feul  homme  ? 
Et  plaife  à  Dieu,  que  vous  n'ayiez  jamais 
que  la  manière  de  Cochin  ,  que  vous  ne 
reffembliez  jamais  qu'à  lui  ! 

Il  n'eft  pas  poflible  de  prendre  du  goût 
pour  l'éloquence  fans  en  avoir  pour  la  litté- 
rature. Elle  eft  utile  pour  perfedionner 
l'éloquence  ,  elle  orne  le  difcours  ,  elle 
y  apporte  desricheffes  &  des  grâces;  mais 
ce  n'eft  pas  le  feul  point  de  vue  fous  lequel 
je  la  confidere.  La  littérature  eft  utile 
même  au  jurifconfulte  qui  ne  fe  deftine 
point  à   parler  en  public  ;  elle  adoucit 
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l'âpreté  des  autres  études.  Les  traités  de 
la  plupart  des  auteurs  de  droit  ,  écrits 
d'un  flyle  dur  &  pefant  ,  donnent  une 
jnaniere  de  compofer  défagréable  &  en- 
nuyeufe  ;  l'aménité ,  la  politefle  fe  perdent, 
lorfque  l'on  demeure  conftamment  en- 
foncé dans  des  matières  abftraites  &;  fé- 
rieufes  :  la  littérature  corrige  ces  défauts  ; 
elle  forme  le  ftyle  ,  entretient  Tes  agré- 
mens ,  &c  répand  de  la  douceur  &  de 
l'urbanité  dans  les  paroles  comme  dans 
le  caraftere.  Enfin,  n'eft-ce  pas  un  délaf- 
fement  nécefTaire  pour  celui  qui  s'efl:  fati- 
gué à  fuivre  les  querelles  &  les  petites 
difcuflions  qui  agitent  les  hommes  ,  de 
les  voir  quelquefois  moins  triftes,  moins 
fâcheux ,  &  tels  qu'ils  ont  été  dépeints  par 
des  génies  aimables  ?  Ce  délaiïement  efl  à 
l'efprit ,  ce  que  la  campagne  efl:  au  corps  , 
lorsqu'aux  approches  de  l'automne  nous 
fuyons  le  fombre  féjour  des  villes. 

L'étude  des  lettres  a  d'autres  avantages 
encore.  Des  événemens  imprévus  peuvent 
rendre  tout-à-coup  inutiles  de  longues  & 
férieufes  études.  Il  n'eft  pas  fans  exemple 
que  dans  des  momens  de  trouble  ,  les 
loix  foient  réduites  au  filence ,  &  que  la 
fcience  du  droit  devienne  prefque  inutile. 
Les  lettres  font  de  fidelles  compagnes  qui 
n'abandonnent  point  alors  celui  qui  leur 
a  confacré  autrefois  quelques-unes  de  fes 
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veilles  ;  elles  lui  fourniffent  plus  d'un  moyen 
de  confolation  ;  elles  charment  au  moins 
fes  ennuis.  Nos  prédécefleurs  connoifToient 
bien  ces  avantages  précieux  de  la  littéra- 
ture. Les  lettres  n'étoient  nullement  étran- 
gères aux  Pafquiers,  aux  Chopins,  &  aux 
autres  avocats  célèbres  de  ce  temps  ;  les 
langues  favantes  leur  étoient  familières  ; 
&  fi  on  leur  a  reproché  avec  juftice  d'avoir 
quelquefois  prodigué  leur  érudition  fans 
aifez  d'économie  ,  il  faut  aufli  éviter  l'ex- 
trémité oppofée.  L'abus  de  l'érudition 
doit  ceiTer  par  un  effet  du  goût ,  &  non 
par  l'effet  de  l'ignorance. 

Cicéron  exigeoit  de  l'orateur  qu'il  fût 
inftruit  de  tout  ce  qu'il  peut  y  avoir  d'im- 
portant ;  qu'il  connût  même  les  arts.  Il 
vouloit  qu'il  fe  procurât  ainfi  l'abondance 
&  la  fécondité  qui  lui  font  fi  effentielles ,  &c 
qu'en  même  temps  il  fe  mît  en  état  de  dé- 
fendre toutes  fortes  de  caufes,  même  celles 
où  le  point  de  difficulté  peut  dépendre 
des  principes  de  différentes  fciences  (i). 
Mais  Cicéron  ne  parloit  que  de  l'orateur; 
&  combien  l'étendue  de  connoiffances  qu'il 


(i)  Saepè  in  iis  caufisquas  omnes  proprias  effe- 
pratorum  confitentur,  eft  aliquid  quodnon  ex  ufu 
forenfi,  fed  ex  obfcuriore  aliquâ  fcientià  fit  pro- 
mendum  &  affumçndum   (  De  Oratore ,  l.  i  ^ 
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lui  croyolt  néceiTaire  ,  l'eft-elle  davantage 
à  l'avocat  que  nous  voulons  former  ;  à 
l'orateur  jurifconfulte,  auquel  on  s'adrefîera 
pour  être  éclairé  fur  tous  les  objets  qui 
divifent  les  hommes  ?  Aucun  genre  d'étude 
&:  de  fcience  ne  dpit  lui  être  étranger  ,  il 
faut  qu'il  ait  ce  que  Cicéron  appelle  om- 
nium rcrum  magnarum  atquc  artium  jchn- 
tlam.  Les  affaires  qui  fe  préfentent  font  (qi\- 
tir  l'utilité  de  ces  connoifîances.  /e  ne 
demande  pas  qu'on  foit  inflruit  des  détails 
relatifs  aux  arts  ;  mais  il  faut  favoir  en 
général  comment  les  arts  font  utiles  à  la 
fociété,  &  la  manière  dont  ils  procèdent. 
Prenons  pour  exemple  le  commerce.  Il 
n'eft  pas  queflion  de  s'inftruire  journelle- 
ment du  prix  du  change  dans  les  diffé- 
rentes villes  ,  de  la  rareté  ou  de  l'abondance 
actuelle  de  telles  &;  telles  marchandifes  ; 
fi  ces  détails  font  néceflaires  ,  on  les  ap- 
prendra de  la  bouche  du  négociant  :  mais 
quelle  idée  ce  négociant  concevra-t-il  de 
l'avocat  auquel  il  viendra  s'adreffer  ,  li  ce- 
lui-ci ne  fait  pas  même  ce  que  c'eft  qu'une 
lettre  de  change  ,  qu'un  ordre  ,  qu'un  aval^ 
que  Vefcompte  ;  s'il  ne  met  aucune  dif- 
férence entre  le  commerce  dans  l'inté- 
rieur du  royaume  &  le  commerce  avec 
l'étranger ,  entre  le  commerce  de  terre  èc 
le  commerce  de  mer  ;  s'il  ignore  ce  que 
c'eft  qu'un  contrat  à  la  grojfe  ,  comment 
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on  fait  ajfurer  un  chargement^  ce  qu'on 
entend  par  une  charte-partie ,  un  connoif- 
fement ,  &c  ?  Il  penfera  qu'un  homme  no- 
vice fur  tous  ces  points ,  n'a  pas  même 
lu  l'ordonnance  du  commerce ,  Se  il  ne 
confiera  (es  intérêts  qu'à  quelqu'un  plus 
înftruit.  Il  en  efl  de  même  des  autres 
fciences  pratiques,  dont  les  objets  peuvent 
donner  lieu  à  des  conteflations  ;  il  faut 
que  l'avocat  foit  en  état  d'entendre  ce 
qu'on  lui  dit ,  lorfqu'on  vient  lui  expofer 
le  fujet  de  ces  conteftations. 

Un  autre  genre  d'étude  indifpenfable  à 
l'avocat  ,  c'eft  l'étude  de  l'hiftoire  ,  au 
moins  dans  la  partie  qui  fe  rapporte  à  la 
légiflation.  Les  loix  humaines  ne  font  pas 
àes  décifions  abftraites  ,  de  morale  & 
d'équité,  qui  déterminent  théoriquement 
ce  qui  eft  jufte  6c  injufte.  Toutes  leurs 
difpofitions  font  pratiques,  6r.  la  plupart 
ont  été  écrites  telles  que  nous  les  lifons  , 
eu  égard  à  certaines  circonftances  dont 
il  faut  s'inftruire  ,  fi  l'on  veut  entendre 
exactement  le  fens  de  la  loi.  L'étude  eft 
même  d'autant  plus  néceflaire  fur  ce  point , 
qu'il  n'efl:  pas  queftion  de  principes  que 
le  bon  fens  découvre  feul ,  ou  de  conie- 
quences  auxquelles  un  raifonnement  exaft 
puifTe  conduire;  il  s'agit  de  faits  qu'on  ne 
fauroit  apprendre  qu'en  confultant  les 
écrits  dans  lefquels  ils  ie  trouvent  confignés. 
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Dumoulin  ,  qui  vit  le  goût  des  bonnes 
études  fe  renouveller ,  infifte  fortement, 
dans  la  préface  de  Ton  Traité  des  fiefs  , 
fur  l'utilité  de  l'hiftoire.  Comment  ,  en 
effet,  comprendre  les  difpofitions  de  nos 
coutumes  fur  la  matière  des  fiefs ,  par 
exemple ,  li  Ton  ignore  les  principes  du 
gouvernement  féodal  ?  Et  fera-t-il  plus  fa- 
cile d'entendre  les  loix  romaines  ,  fi  l'on 
ne  connoît  pas  le  gouvernement  des  Ro- 
mains &  les  révolutions  qu'il  a  éprouvées? 
Peut-être  êtes-vous  furpris ,  Monfieur, 
que  je  n'aie  parlé  jufqu'ici  que  d'éloquence , 
de  "littérature  ,  de  connoiflances  générales 
&  d'hiftoire  ,  fans  avoir  encore  dit  un 
mot  de  l'étude  du  droit.  Ne  croyez  ce- 
pendant pas ,  Monfieur  ,  ou  que  j'aye  ou- 
blié que  la  fcience  du  droit  eft  l'étude  capi- 
tale de  l'avocat ,  ou  que  je  veuille  faire 
de  l'avocat  que  je  défire  former  ,  un 
favant  univerfel  ;  ce  feroit  une  chimère. 
J'ai  commencé  par  indiquer  toutes  les 
connoifiTances  que  je  crois  nécefi^aires  ou 
utiles  à  un  avocat ,  &  deux  raifons  m'y  ont 
déterminé.  L'une  ,  eft  que  ce  n'eft  point 
un  efpace  de  temps  fixe  que  le  jeune  avo- 
cat doit  y  donner;  cette  étude  lui  fervira, 
ou  d'occupation  dans  les  momens  dont  il 
pourra  difpofer ,  ou  de  délafîement  pen- 
dant tout  le  cours  de  fa  vie.  La  féconde 
raifon  eft  que,  le  jeune  avocat  ayant  un 
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plus  grand  nombre  d'Intervalles  libres  ^ 
c'eft  dans  ces  premières  années  fur-tout  qu'il 
peut  faire  provifion  des  connoiffances  ac- 
cefloires  à  celles  du  droit. 

Je  devrois  maintenant  m'occuper ,  Mon- 
fieur ,  de  tracer  à  M.  votre  fils  un  plan 
d'étude  du  droit  ;  mais  c'eft:  une  matière 
trop  importante  pour  ne  pas  exiger  un 
peu  plus  de  réflexions  de  ma  part,  &  une 
difcuftion  particulière.  Le  droit  peut  fe 
dift:ribuer  en  plufieurs  parties  :  droit  natu- 
rel Si  public  5  droit  romain  ,  droit  fran- 
co!?, droit  eccléfiaftique.  Je  ferai  des  deux 
premières  parties  de  cette  diftinélion  le 
fujet  d'une  lettre  ;  du  droit  françois,  le  fujet 
d'une  féconde  ;  &c  je  parlerai  du  droit  ec- 
cléfiaftique  dans  une  troisième.  Voyons 
feulement  ici  de  quelle  manière  nous  or- 
donnerons les  études  de  notre  jeune  avocat. 

Je  fuppofe  M.  votre  fils  parvenu  à  la 
fin  de  fon  cours  de  philofophie  :  une  pre- 
mière queftion  eft  de  favoir  s'il  fe  don- 
nera,  dès  ce  moment,  à  l'étude  du  droit, 
ou  fi  vous  commencerez  par  l'envoyer  chez 
un  procureur ,  pour  y  apprendre  comment 
les  procès  s'inftruifent ,  quelle  eft;  la  forme 
de  l'attaque  &  de  la  défenfe. 

La  connoififance  de  ce  qu'on  appelle 
la  pratique  eft  indifpenfable  à  un  avocat. 
La  fandion  des  loix  prononce,  en  plufieurs 
cas,  la  nullité  d*;  ce  qui  eft  contraire  à 
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leur  difpofltion ,  &:  c'eft  pourquoi  il  arrive 
quelquefois ,  comme  on  le  dit  ,  que  la 
forme  l'emporte  fur  le  fonds.  Ignorer  la 
forme,  ce  feroit  donc  ,  ou  courir  le  rifque 
de  laifTer  Tes  cliens  tomber  dans  des  fautes 
irréparables  ,  ou  fe  réduire  à  l'impoffi- 
bilité  de  les  défendre  ,  s'ils  font  attaqués 
par  des  moyens  de  forme.  Il  fembleroit 
qu'on  dût  connoître  la  procédure  &  Tes 
règles ,  en  méditant  les  ordonnances  qui 
les  ont  fixées  ,  &  en  y  joignant  la  lecture 
d'un  de  ces  recueils  imprimés  que  l'on  ap- 
pelle des  (lylcs ,  dans  lefquels  on  trouve 
des  modèles  des  différents  aftes  de  procé- 
dure. Cette  voie  néanmoins  n'eft  pas  tout- 
à-fait  fuffifante  ,  foit  parce  que  tous  les  cas 
particuliers  n'ont  pas  pu  être  prévus ,  foit 
parce  que  certains  articles  ont  été  inter- 
prétés Se  d'autres  abrogés  par  l'ufage.  La 
vraie  manière  de  connoitre  parfaitement 
la  procédure  ,  eft  de  fréquenter  les  études 
des  procureurs ,  où  elle  fe  fait. 

Il  eft  impoflible ,  d'un  autre  côté ,  Mon- 
fieur  ,  de  vous  diffimuler  le  danger  qu'en- 
traîne la  fociété  di^  quelques-uns  des  jeunes 
gens  avec  lefquels  on  contraste  des  liai- 
fons  dans  ces  études ,  &;  qui  étant  la  plu- 
part éloignés  de  leur  patrie  ,  n'ont  fouvent 
à  répondre  de  leur  conduite  qu'à  eux- 
mcines.  Je  n'ai  pas  befoin  de  vous  déve- 
lopper cette  réflexion ,  pefez-la  mûrement" 
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&  fi  elle  vous  fait  une  trop  forte  impref- 
lion  ,  il  ne  fera  pas  impoffible  de  trouver 
des  moyens  qui  pourront  fuppléer ,  en  par- 
tie, à  ce  que  M.  votre  fils  apprendroit 
dans  l'étude  d'un  procureur. 

Suppofé  que  vous  ayiez  parmi  les  pro- 
cureurs un  ami  sûr  ,  il  faut  lui  envoyer 
M.  votre  fils,  aufïitôt  aprèsTa  philofophie. 
Vous  trouverez  peut-être  furprenant  que 
je  vous  propofe  de  mettre  un  jeune  homme 
au  milieu  des  procès ,  avant  de  connoitre 
un  feul  principe  de  droit  ;  mais ,  outre  que 
cet  inconvénient  n'efl  pas  aufïi  réel  qu'il 
femble  d'abord  ,  voici  les  raifons  qui 
m'empêchent  de  m'y  arrêter.  Si  un  jeune 
homme  qui  doit  entrer  chez  le  procureur, 
n'y  va  pas  aufïitôt  après  la  fin  de  Tes 
études ,  on  lui  fera  donc  d'abord  com- 
mencer fon  cours  de  droit  ;  qu'on  l'in- 
terrompe enfuite  pour  l'envoyer  chez  un 
procureur ,  il  oubliera  une  partie  de  ce 
qu'il  aura  appris  :  d'ailleurs ,  s'il  s'efl  une 
fois  livré  à  l'étude  des  quefllons  de  droit  , 
il  aura  de  la  peine  à  s'appliquer  à  la  pro- 
cédure, dans  un  temps  où  ,  n'en  conce- 
vant pas  encore  l'importance  ,  il  n'en  fen- 
tira  que  la  lecherefTe.  Lui  fera-t-on  étu- 
dier le  droit  ,  tandis  qu'il  efl  chez  le  pro- 
cureur? c'efl  l'expofer  à  n'apprendre  ni  le 
droit  ni  la  pratique.  L'étude  de  la  pro- 
cédure ne   lui  laifTera  pas  afTez  de  loifir 
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pour  fuivre  celle  du  droit  avec  l'attention 
qu'elle  mérite  ;  &  l'étude  du  droit  fera  un 
prétexte  pour  fe  débarraffer  ,  toutes  les 
fois  qu'il  le  voudra  ,  d'un  ouvrage  ordi- 
nairement faftidieux.  L'étude  de  la  pro- 
cédure a  des  dégoûts,  qu'il  faut  être  ,  en 
quelque  maniera  ,  contraint  de  dévorer. 
Mon  idée  n'eft  pas ,  au  refte ,  qu'on 
envoie  un  jeune  homme  chez  un  procu- 
reur fans  rien  favoir  qui  le  prépare  à  ce 
qu'il  doit  y  apprendre.  Il  faut  lui  mettre 
entre  les  mains  l'Ordonnance  de  1667, 
avec  le  com.mentaire  de  M.  Joufle ,  &c  le 
Dictionnaire  de  droit  6>c  de  pratique  de 
Ferrieres.  L'Ordonnance  de  1667  ^^  ^^ 
loi  de  la  procédure  ;  &  à  la  tête  du  com- 
mentaire de  M.  JoufTe  ,  on  trouve  une 
introduction,  dans  laquelle  on  prendra  des 
idées  générales,  mais  nettes  &  précifes, 
fur  la  néceffité  des  différentes  parties  de 
la  procédure.  A  l'égard  du  Didionnaire 
de  droit  &  de  pratique,  on  doit,  dans  ces 
commencemens ,  l'avoir  en  quelque  fa- 
<jon  perpétuellement  ouvert  ,  pour  y 
chercher  la  définition  des  termes  dont  on 
ne  connoît  point  encore  la  valeur.  On 
peut  lireenfuite  le  Traité  des  obligations, 
de  M.  Pothier  ,  6c  l'înftitution  au  droit 
franqois  ,  par  Argou.  Ces  deux  ouvrages 
fourniffent  d'excellens  principes  de  droit , 
&  autant  c|u'il  en  faut  dans  c  es  commen- 
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cemens  ;  le  furplus  du  temps  fera  ablo- 
lument  employé  à  travailler  à  la  procé- 
dure. Avec  de  la  bonne  volonté  6>c  de 
l'affiduité  ,  deux  ans  pafTés  chez  le  pro- 
cureur apprendront  tout  ce  qu'on  doit 
favolr  de  procédure. 

Dans  le  cas  où  vous  ne  placeriez  pas 
M.  votre  fils  chez  un  procureur,  ce  n'efl: 
plus  par  l'étude  de  la  procédure  que  je 
fuis  d'avis  qu'il  commence,  mais  par  l'étude 
du  droit.  C'eft  en  partie  par  l'affiduité  aux 
audiences  ,  qu'il  s'inftruira  de  la  procé- 
dure. Or  ,  à  Taudience  ,  les  queftions  de 
procédure  font  fouvent  mêlées  avec  les 
queftions  de  droit  :  ainfi  ce  feroit  f>erdre 
fon  temps  que  de  fuivre  les  audiences  avant 
de  rien    entendre  aux  matières  de  droit, 

Lorfque  M.  votre  fils  fera  arrivé  au 
jnoment  de  commencer  l'étude  du  droit , 
foit  après  avoir  été  chez  le  procureur  , 
foit,  dans  le  cas  où  il  ne  prendroit  pas 
ee  parti  ,  après  avoir  terminé  fon  cour-s 
de  philofophie,  le  premier  livre  qu'il  doit 
lire ,  eft  le  Traité  des  offices  de  Cicéroir, 
Ce  conferl  eft  celui  cjue  M.  Fourcroi ,  cé- 
lèbre avocat ,  donna  à  M.  Bretonnier , 
dans  le  temps  où  il  eommençoit  à  s'atta- 
cher au  barreau.  {Prcfacc  des  Qiicjiions  ds 
droit ,  pur  Bretonnier.  ) 

iF/iine  l'ancien  dit  quelque  part  ,  en 
parlant  k^x%  offices  de  Cicéron  ,  qtie  c'eft 
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un  ouvrage  qu'il  ne  fuffit  pas  d'avoir  tous 
les  jours  dans  la  main ,  mais  qu'il  faut 
apprendre  par  cœur  :  QjLœ.  voliimïna  edif- 
cenduy  non  modo  in  manibiis  habenda  quo" 
tidic.  M.  votre  fils  fait  où  il  doit  puifer 
les  maximes  d'une  morale  incomparable- 
ment plus  parfaite  Se  plus  fublime  que 
celle  de  Cicéron  ;  mais  ce  qui  lui  efl 
néceflaire  dans  ce  moment ,  c'eft  une  mo- 
rale développée  par  le  raifonnement ,  qui 
lui  rappelle  ces  principes  du  jufte  §C  de 
l'injufte,  que  la  nature  a  gravés  dans  le 
cœur  des  hommes ,  ScquiluifaiTe  voir  com- 
ment ces  principes  généraux ,  s'appliquant 
aux  cas  particuliers  ,  décident  que  telle 
chofe  eft  jufte  ou  injufle.  Le  Traité  des 
ofîces  fera  pour  lui  une  inftitution  au  droit 
naturel. 

Cicéron  a  fouvent  profité ,  dans  Tes  ou- 
vrages philofophiques,  des  écrits  de  Platon. 
M.  votre  fils  ne  feroit-il  pas  en  état  de 
lire  quelques-uns  de  Tes  dialogues  dans 
leur  langue  originale  ,  fur-tout  fes  dia- 
logues fur  le  jujic  ?  Ces  derniers  font  les 
mêmes  que  l'on  défigure  afifez  mal-à-propos 
fous  le  titre  delà  République,  tandis  que 
Platon  n'y  parle  de  république  que  comme 
d'un  terme  de  comparaifon  ,  &:  que  fon 
objet  principal ,  réel  ,  unique  même  ,  eft 
de  former  &  régler  le  cœur  de  l'homme. 
Avec  quelle  urbanité  ,  quelle   douceur  , 
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quelle  grâce  ,  quels  charmes ,  Platon  fait 
parler  Socrate  !  Que  n'eft-il  poflible  de 
préfenter  toujours  aux  jeunes  gens  la  fa- 
gefTe  fous  un  extérieur  aufli  aimable  ?  Elle 
les  féduiroit. 

Le  plan  de  l'étude  du  droit  n'efl:  pas 
abfolument  libre  ;  il  eft  déterminé  en  partie 
par  des  circonftances  auxquelles  il  faut 
avoir  égard.  i°.  On  eft  obligé  de  prendre 
des  degrés  dans  la  faculté  de  droit ,  avant 
d'être  requ  avocat ,  &  de  foutenir  diffé- 
rens  a<fles  académiques,  dans  lefquels  il 
eft  queftion  non-feulement  du  droit  ro- 
main ,  mais  aufli  du  droit  canonique  &C 
du  droit  françois.  i^.  Un  jeune  avocat 
ne  peut  être  infcrit  fur  le  Tableau ,  qu'après 
avoir  fréquenté  les  audiences  :  fon  propre 
intérêt  doit  le  rendre  exaft  à  remplir  cette 
obligation  ;  &  il  lui  eft  impolTible  de  pro- 
fiter de  ce  qu'on  dit  aux  audiences ,  s'il 
n'a  des  notions  des  matières  qu'on  y 
traite.  3°.  Comme  le  temps  des  études 
eft  long ,  on  ne  doit  pas  négliger  les  oc- 
cafions  qui  peuvent  fe  préfenter  de  plaider 
quelques  caufes  ;  6^  il  eft  incertain  fi  les 
premières  queftions  qu'on  aura  à  traiter 
appartiendront  au  droit  romain  ,  ou  au 
droit  coutumier,  ou  au  droit  eccléfiaftique. 

D'après  ces  réflexions  ,  je  penfe  que  I3 
première  année  des  études  d'un  avocat 
doit  être  employée  en  entier  à  l'étude  des 
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înftitutions  du  droit  romain  ,  du  droit  Fran- 
çois &  du  droit  ecclédaftique.  Le  pro- 
feffeur  que  Von  eft  obligé  de  fuîvre  dans 
la  première  des  trois  années  du  cours  de 
droit ,  eft  celui  qui  explique  les  Injiituus  : 
il  eft  donc  naturel  de  faire  aller  la  pre- 
mière année  des  études  d'un  avocat ,  de 
pair  avec  la  première  année  de  Ton  cours 
de  droit. 

Pour  le  droit  romain ,  on  ne  peut  rien 
étudier  de  meilleur  que  les  Injiituus  de 
Jujîinien  ;  c'eft  le  titre  d  un  livre  élémen- 
taire ,  compofé  par  l'ordre  de  Juftinien  , 
fur  lé  modèle  de  pareils  ouvrages  dreflfés 
par  les  anciens  iurifconTultes ,  &  en  parti- 
culier fur  celui  des  Inftitutions  de  Gaius. 
On  fuivra  affiduement  les  explications  du 
profefteur ,  &  ,  de  retour  chez  foi ,  on  lira 
le  commentaire  de  Vinnius.  Les  Inftitu- 
tions de  M.  Fleuri  donneront  les  prin- 
cipes fondamentaux  du  droit  canonique 
&  de  la  difcipline  eccléfiaftique  :  celles 
de  Lancelot  mettront  au  fait  des  matières 
traitées  dans  le  corps  de  droit.  On  peut  fe 
fervir  utilement  de  la  traduftion  qui  a 
été  donnée  par  M.  Durand  de  Maillane, 
&  dans  laquelle  il  a  remarqué  la  diffé- 
rence quife  trouve  ,  Air  plufieurs  points  im- 
portans ,  entre  notre  droit  eccléfiaftique  , 
&  le  droit  établi  par  les  décrétales.  Le  pre- 
mier volume  de  cette  tradudion  eft  inté* 


^0  Seconde  Lettre, 

reffant  ;  il  contient  une  notice  des  difïe-' 
rentes  parties  qui  compofent  le  droit  cano- 
nique ,  &  des  compilations  de  canons  qui 
ont  précédé  ou  fuivi  celles  qui  font  com- 
prifes  dans  le  corps  de  droit.  Enfin  ,  à 
l'égard  des  principes  du  droit  fran<^ois , 
c'eft  dans  l'inftitution  d'Argou  ,  &  dans 
les  Règles  du  droit  François  dePocquet  de 
Livonnieres ,  qu'on  doit  les  pulfer.  Ces 
deux  ouvrages  renferment  les  principes 
les  plus  sûrs,  expofés  de  la  manière  la 
plus   préclfe. 

L'application  que  M.  votre  fils  aura 
donnée  aux  éléments  du  droit  canonique 
&  du  droit  françois  ,  fuffira  ,  avec  les 
Jetons  des  profefTeurs  qu'il  eft  obligé  de 
fuivre  pendant  la  féconde  &:  la  troiiîeme 
année  de  fon  droit ,  pour  le  mettre  en  état 
de  s'acquitter  avec  honneur  des  examens 
&  des  thefes  qu'il  aura  à  foutenir. 

Je  confidere  les  autres  études  accefToires 
à  celle  du  droit ,  comme  un  délafTement: 
ainfi  le  repos  dont  l'elprit  a  befoin ,  après 
s'être  livré  à  des  méditations  profondes 
&  abftraites  ,  fournit  de  lui-même  une 
place  à  ces  études.  On  peut,  dans  la  ma- 
tinée ,  donner  une  heure  à  l'hiftoire  ,  & 
l'aprcs-mldi ,  le  même  efpace  de  temps  à 
la  littérature  :  on  lui  conl'acrera  les  pre- 
miers momens  où  l'on  rentre  dans  le 
cabinet  après  le  repas  ;  il  y  auroit  quelque 
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danger  à  fe  livrer  alors  à  des  objets  plus 
férieux.  Si  l'on  fuit  exaftement  cette  mé- 
thode ,  jufqu'à  ce  que  le  temps  vienne  où 
l'on  n'aura  plus  le  loifîr  de  difpofer  de 
deux  heures,  fur  douze  ou  treize  que  l'on 
peut  habituellement  donner  au  travail ,  on 
connoîtra  infenfiblement  ce  qu'il  y  a  de 
plus  excellent  dans  l'hiftoire  &  la  litté- 
rature. 

Comme  le  droit  romain  eft  celui  que 
l'on  étudiera  le  premier  ,  il  efl:  à  propos 
de  commencer  aufli  par  la  le(R:ure  de  l'hif- 
toire romaine.  Tite-Live  eft  l'hiftorien  de 
ce  qui  s'cft  pafte  dans  la  république  :  Ta- 
cite, le  peintre  des  premiers  empereurs, 
de  leurs  miniftres,  &  de  tous  ceux  qui  ont 
eu,  fous  leur  règne  ,  quelque  emploi  dans 
le  gouvernement.  Après  ces  deux  livres 
eflentiels ,  il  faut ,  pour  abréger ,  prendre  les 
auteurs  qui  ont  formé  un  corps  d'hlftoire  fur 
les  mémoires  des  écrivains  contemporains. 
L'Hiftoire  des  Empereurs,  par  M.  Crévier, 
&  du  Bas-Empire  ,  par  M.  le  Beau,  mérite 
une  application  particulière,  parce  que  c'eft 
celle  des  temps  où  ont  régné  les  princes 
auteurs  des  loix  recueillies  dans  le  Code, 
&  où  les  jurifconfultes  ,  dont  les  ouvrages 
ont  fourni  les  extraits  qui  compofent  le 
Digefte  ,  ont  vécu. 

La  lefture  de  l'hiftoire  romaine  fe  trou- 
yera  terminée  avant  que  l'étude  du  droit 
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romain  foit  finie  ;  ainfi  l'iiiftoire  de  France 
précédera  en  partie  l'étude  du  droit  Fran- 
çois. Nous  avons  plufieurs  hiftoriens ,  mais 
la  plupart  font  diffus  ;  &  d'ailleurs  ils  n'ont 
pas  traité  l'hiftoire  d'une  manière  analogue 
à  l'objet  que  doit  fe  propcfer  un  avocat. 
Il  lui  eft  peu  intéreflant  de  favoir  corn* 
ment  telle  bataille  étoit  rangée  ,  quel  corps 
de  troupes  étoit  ou  à  la  droite  ,  ou  à  la 
gauche;  mais  il  lui  eft  fort  important  de 
connoître  les  ufages  ôc  les  coutumes  an- 
ciennes ,  les  premières  loix  des  fiefs ,  les 
détails  des  aflemblées  de  la  nation ,  con- 
nues fous  le  nom  de  Parkmens  ^  l'origine 
des  affranchiftemens  ,  celle  de  l'établiiTe- 
ment  des  communes  ,  &  d'autres  objets 
femblables.  Mon  fentiment  feroit  qu'on  lût 
d'abord  l'hiftoire  des  deux  premières  races 
de  nos  rois,  dans  l'abbé  Velly,  en  yjoi- 
'>gnant  les  dififertations  du  P.  Griffet  fur 
cette  partie  de  l'hiftbire  de  France  du 
P.  Daniel  ;  on  prendroit  enfuite  une  idée 
fommaire  de  l'hiftoire  des  trois  races ,  dans 
l'abrégé  de  M.  le  préfident  Henault;  &  on 
fe  mettroit  ainfi  en  état  de  voir  les  fa- 
vantes  diftertations  que  les  Bénédi<51ins 
ont  inférées  dans  la  coUeftion  des  Hifto- 
riens  de  France.  On  finiroit  par  lire  de 
fuite  nos  principaux  hiftoriens  ,  Mézerai 
dans  fon  abrégé  ,  le  P.  Daniel  ,  &  les 
continuateurs  de  l'abbé  Velly.  J'ai  jette 
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quelquefois  les  yeux  fur  un  autre  de  nos 
hiftoriens  qui  me  paroît  trop  négligé  ,  & 
dont  je  crois  qu'on  pourroit  tirer  beau- 
coup d'avantage  pour  connoître  les  an- 
ciens ufages  de  la  nation  ;  c'eft  M.  de  Cor- 
demoy  :  je  fuis  perfuadé  que  l'abbé  Velly 
l'avoit  lu  attentivement. 

Par  rapport  à  la  littérature,  il  eft  diffi- 
cile de  marquer  ici  en  détail  tous  les  livres 
dont  un  jeune  avocat  peut  s'occuper.  Les 
poètes  6>c  les  orateurs  ,  les  écrivains  de 
l'ancienne  Rome  ,  ceux  du  fîecle  de 
Louis  XIV,  quelques-uns  de  nos  contem- 
porains ,  doivent  varier  (qs  lectures  :  mais 
les  orateurs  doivent  avoir  chez  lui  la  pré- 
férence fur  les  poètes;  &  dans  le  nombre 
des  orateurs  ,  j'ai  indiqué  ceux  auxquels 
il  doit  particulièrement  fe  fixer.  Plufieurs 
auteurs  de  notre  (iecle,  fe  font  fait  admirer 
dans  différens  genres  ,  par  la  richeffe  de 
leurs  penfées  ,  le  coloris  nouveau  qu'ils 
donnent  aux  idées  communes,  la  rapidité 
du  ftyle ,  en  un  mot ,  par  tous  les  agré- 
mens  extérieurs  propres  à  féduire  ;  mais 
il  eft  à  craindre  qu'en  voulant  y  ramafler 
des  fleurs ,  on  ne  cueille  des  herbes  em- 
poifonnées. 

Je  demande  les  premières  vacances  libres, 
pour  l'hiftoire  eccléfiaftique.  C'eft  une 
étude  indifpenfable  ;  &  il  eft  impoflible 
"'de  réuflîr  jamais  dans  le  droit  canonique. 
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fi  on  ne  connoît  parfaitement  l^hlftolre  de 
rEgllfe.  Or  ,  je  ne  vois  pas  ,  dans  le  cours 
de  l'année  ,  d'intervalle  alTez  confidérable 
pour  s'y  livrer  avec  l'attention  &  la  con- 
tinuité qu'elle  exige.  J'imagine  que  deux 
vacances  Tuffifent  pour  lire  les  vingt  vo- 
lumes de  M.  Fleuri.  Par  rapport  aux  feize 
volumes  du  P.  Fabre  ,  fon  continuateur, 
c'efl  aflez  de  les  parcourir  :  on  peut  en 
abréger  la  ledure  des  deux  tiers ,  en  paf- 
fant  tous  les  récits  étrangers  à  l'hifloire 
eccléfiaftique.  Il  vaut  mieux  fe  ménager 
le  temps  de  lire  les  hiftoires  des  conciles 
de  Pife,  de  Confiance^  de  Baie,  par  Len- 
fant;  &c  du  concile  de  Trente  ,  par  Fra- 
Paolo.  L'hiftoire  de  ces  quatre  conciles 
renferme  les  faits  les  plus  inféreiïans  de 
l'hiftoireeccléfiaftique  des  derniers  fiecks. 
Il  y  a  à  fe  défier  de  quelques  réflexions  de 
Fra-Paolo;  mais  je  trouve  plus  de  danger 
encore  dans  les  faux  fyftémes  de  Palavici- 
ni.  Pour  ce  qui  s'eft  paiTé  depuis  1 600 ,  c'eft 
l'auteur  de  l'Abrégé  de  l'hiftoire  ecclé- 
liaftique ,  M.  Racine ,  qu'on  doit  confulter. 
Les  difcours  fur  l'hiftoire  eccléfiaftique, 
compris  dans  l'ouvrage  de  M.  Fleuri  , 
font  des  morceaux  qu'il  faudroit  favoir 
en  entier  ,  avant  de  parler  de  droit  ecclé- 
fiaftique. Il  n'y  a  pas  une  de  fes  réflexions 
qui  ne  naiflfe  de  la  chofe,  &:  qui  ne  foit 
de  la  plus  grande  vérité»  Non- feulement 
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tout  ce  qui  y  eft  dit  eft  bien  ,  mais  je  ne 
crois  pas  même  qu'on  pût  y  ajouter  un 
feul  mot  qui  ne  fût  fuperflu.  Je  ne  parle 
point  d'un  dilcours  que  l'on  trouve  impri- 
mé le  dernier  ,  dans  quelques  éditions 
feulement  :  je  ne  faurois  me  perfuader 
qu'il  ibit  de  M.  Fleuri. 

Les  vacances  qui  fuivront  l'étude  de 
Thiftoire  eccléfiaftique,  feront  employées 
à  acquérir  fucceflivement  d'autres  con- 
noiflances  de  tout  genre.  Il  faut  prendre ,' 
dans  chaque  matière  ,  un  livre  élémen- 
taire, &  le  lire  avec  attention.  S'il  n'y  a 
point  de  livre  de  ce  genre  ,  choififfezun  de 
ceux  qui  ont  le  plus  approfondi  &  le  plus 
exaftem.ent  traité  l'objet  dont  vous  voulez 
vous  inftruire  ,  &  le  parcourez.  Par 
exemple ,  pour  le  commerce ,  rien  n'eft 
plus  propre  à  donner  des  idées  juftes  & 
générales  ,  que  le  Parfait  négociant  de 
Savari ,  &  fon  Dictionnaire  de  commerce. 
Le  nom  de  diftionnaire  n'annonce  point 
ici  un  ouvrage  fuperficiel  ^  c'eft  un  recueil 
de  differtations.  Outre  les  obfervations 
générales  &  particulières  fur  le  commerce, 
on  y  trouve  encore  une  idée  de  la  conf^ 
titution  de  chacun  des  corps  de  métiers. 

Si  vous  trouvez  des  occafions  de  con- 
fier M.  votre  fils  à  un  ami,  pour  lui  faire 
parcourir ,  pendant  quelques  vacances ,  foit 
une  partie  des  provinces  du  royaume^  fait 
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même  quelques  provinces  étrangères ,  c'eft 
un  avantage  que  vous  ne  devez  pas  laiffer 
perdre.  Les  voyages  font  utiles ,  &  pour 
k  corps ,  &  pour  l'efprit.  L'exercice  qui 
les  accompagne  nécefîairement  rétablit  6c 
aflure,  pour  le  corps,  l'équilibre. des  diffé- 
rentes parties  qu'une  vie  toujours  féden- 
taire  altéreroit  :  ils  dégagent  l'efprit  d'une 
forte  de  mélancolie ,  que  le  jour  fombre 
des  cabinets  peut  faire  naître  ;  ils  l'ornent 
d'une  multitude  de  connoiflances ,  que  l'on 
n'acquiert  pas  auprès  de  fon  foyer  ;  la 
fréquentation  d'hommes  dont  le  caraftere 
varie  autant  que  le  fol  qu'ils  habitent  , 
augmente  l'expérience  ,  &  apprend  à  les 
connoitre. 

Les  idées  que  l'on  a  prifes  de  fciences 
dont  on  n'a  pas  iournellement  occafion 
de  faire  ufage  ,  fe  perdroient  infaillible- 
ment ,  fi  quelque  lecture  ne  les  rappelloit. 
Celle  d'un  ou  deux  journaux  les  plus  efti- 
més,  conferverades  traces  prêtes  à  s'effacer: 
il  y  eft  queftion  indifféremment  de  tous 
les  objets  des  fciences  :  c'eft  d'ailleurs  un 
moyen  de  fe  mettre  au  courant  de  la  litté- 
rature ,  &  d'être  averti  des  nouveaux 
ouvrages  qu'on  peut  faire  entrer  dans  fa 
bibliothèque. 

11  me  femble  ,  Monfieur ,  que  de  la  ma- 
nière dont  je  difpofe  les  études  acceffoires 
de  M,  votre  fils ,  elles  ne  nuiront  en  rien 
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à  fon  étude  capitale  ,  à  l'objet  premier 
d'un  jeune  avocat,  qui  eft  la  connoiflance 
du  droit  :  elles  ne  feront  au  contraire  que 
l'aider ,  la  rendre  plus  parfaite ,  &  entre- 
tenir le  courage  nécefTaire  pour  s'y  livrer  , 
en  procurant  à  l'efprit  des  délaffemens  qui 
l'inftruiront  en  même  temps  qu'ils  renou- 
velleront fon  ardeur. 

La  première  &c  la  féconde  année  de 
fes  études,  M.  votre  fils  peut  travailler 
feul.  il  n'eft  point  encore  queftion  d'ap- 
profondir ,  mais  feulement  de  prendre  une 
idée  générale  du  droit  6c  de  fes  différentes 
parties.  Les  examens ,  &  la  thefe  que  l'on 
a  à  foutenir  ,  animent  d'ailleurs  le  tra- 
vail ;  &  fi  quelquefois  on  a  de  la  peine 
à  faifir  des  idées  qui  paroifTent  abfolument 
nouvelles ,  on  eft  aidé  par  l'aggrégé  qui 
fert  de  guide  dans  les  études  de  l'univer- 
fité.  Vers  la  troifieme  année,  il  eft  avan- 
tageux de  fe  réunir  plufieurs ,  pour  faire 
les  mêmes  études  ;  c'eft  un  moyen  de  les 
abréger ,  &  d'y  mettre  une  forte  d'ému- 
lation. 

Ces  aflfemblées  de  jeunes  avocats  font 
connues  depuis  long-temps  au  palais ,  ôc 
elles  ont  été  très-utiles ,  toutes  les  fois 
qu'elles  fe  font  formées  entre  des  jeunes 
gens  également  amis  de  l'étude.  Si  chacun 
n'y  remplit  pas  exaélement  la  partie  dont 
il  s'eiï  chargé ,  les  conférences  ne  font 


j\S  Seconde  Lettre. 

plus  qu'une  occafion  de  diflîpation,  &  il 
vaut  mieux  étudier  feul. 

Une  conférence  où  l'onrendroit  compte 
de  fon  travail ,  de  fes  recherches  &  de  fes 
découvertes ,  en  préfence  d'un  ancien  jurif- 
confulte  ,  capable  de  fuppléer  à  ce  que 
les  jeunes  gens  auroient  manqué  de  dé- 
couvrir ,  de  les  ramener  au  point  précis 
des  difficultés  dans  leurs  difputes ,  &  de 
les  empêcher  d'être  féduits  par  de  faux 
fyftêmes  ,  feroit  fans  doute  le  meilleur 
moyen  pour  faire  produire  à  leurs  études 
des  fruits  auffi  parfaits  qu'abondans  ;  mais 
il  eft  difficile  de  fe  promettre  cet  avan- 
tage dans  une  ville  où  les  occupations 
croiflent  fans  bornes  ,  en  raifon  de  la  répu- 
tation qu'on  acquiert ,  &:  où  ,  quelque- 
fois avec  des  connoiffances  médiocres  , 
on  a  cependant  à  peine  un  inftant  libre. 
Les  conférences,  quoique  entre  jeunes  gens 
feuls ,  ne  laiffent  pas  d'être  encore  utiles 
pour  fe  rapprocher  de  la  vérité.  Lorfqu'on 
eft  abfolument  ifolé  ,  on  efl  expofé  à 
s'égarer;  6«c  fi  cet  accident  arrive  ,  com- 
ment &  quand  s'en  appercevra-t-on  ?  Il 
eft  plus  difficile  que  la  même  erreur  féduife 
cinq  oufix  perfonnes,  qui  emploient  toutes 
les  forces  de  leur  efprit  à  découvrir  le  vrai: 
au  moins ,  les  erreurs  ne  fauroient  être  alors 
ni  auffi  groffieres  ,  ni  auffi  communes  , 
ni  d'une  auffi  longue  durée. 

Pour 
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Pour  former  une  conférence  fur  les 
différentes  parties  du  droit ,  je  ferois  d'avis 
qu'on  fe  partageât  les  meilleurs  auteurs  qui 
ont  traité  la  matière  dont  on  fe  propofe 
l'étude ,  &  que  chacun  fît  des  extraits 
de  ce  qui  lui  eft  échu  en  partage.  S'il  y 
a  un  texte  à  examiner ,  comme  dans  l'étude 
du  droit  romain  ou  des  coutumes ,  chacun 
lira  avec  attention  le  texte  en  fon  parti- 
culier, pour  préparer  (es  réflexions  ou  fes 
objeftions  :  au  jour  de  la  conférence,  on 
lit  le  texte  en  commun  ,  chacun  rend 
compte  de  fon  travail.  Se  préfente-t-il 
une  quellion  importante ,  ou  une  difficulté 
qui  mérite  un  examen  férieux  ?  celui  des 
membres ,  auquel  les  livres  qui  forment  fon 
partage,  laiffent  plus  deloifir  pour  la  pro- 
chaine conférence ,  fera  obligé  d'examiner 
laqueftion  ,  &  de  la  difcuter. 

J'ai  été  membre  d'une  conférence  où 
ces  fortes  de  queftions  faifoient  le  fujet 
de  caufes,  que  deux  des  avocats  de  la  con- 
férence plaidoient  l'un  contre  l'autre  ,  à 
un  jour  indiqué.  Mais  il  faut  pour  cela 
qu'une  conférence  foitun  peu  nombreufe, 
&  ce  n'eft  pas  toujours  dans  celles  où 
l'on  eft  un  plus  grand  nombre  ,  que  le 
travail  efl:  plus  vif  Après  un  traité  parti- 
culier terminé,  on  doit  faire  la  rédaction 
du  réfultat  des  conférences  ;  fans  cela ,  on 
perdroit  le  fruit  de  fes  recherches.  Il  feroit 
Partie  I,  C 
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à  fouhalterque  chacun  rédigeât  à  part  pour 
foi -même:  néanmoins,  comme  il  faut 
im  certain  loifir  pour  compofer  une  ré- 
claftion  avec  foin ,  on  peut  en  charger 
celui  qu'on  jugera  le  plus  capable  :  il  aura 
a  étudier  un  auteur  moins  volumineux 
que  les  autres  ;  mais  il  ne  s'exemptera 
point  de  la  lefture  des  textes.  L'hon- 
neur qu'il  aura  re^u,  par  le  choix  de  fes 
confrères  ,  doit  lui  infpirer  une  plus  gran- 
de ardeur  pour  l'étude.  Avant  de  rien 
mettre  par  écrit ,  il  vérifiera  tout  ce  que 
les  autres  ont  dit ,  reverra  leurs  citations , 
s'alTurera  de  leur  exactitude.  La  rédaction 
étant  lue  &:  réformée  publiquement  dans 
la  conférence  ,  chacun  pourra  compter  fur 
ce  qu'elle  contient ,  comme  fur  fon  propre 
ouvrage. 

Notre  jeune  candidat  fait  ce  qui  doit 
faire  l'objet  de  fes  études  ,  il  fait  l'ordre 
dans  lequel  il  doit  les  difpofer  ;  il  ne  lui 
faut  plus  que  des  livres  ,  ce  font  les  inf- 
trumens  de  fa  nouvelle  profeflion.  S'il  a 
du  goût  pour  l'étude,  il  en  aura  certai- 
nement auiïi  pour  les  livres.  Laiffez-le, 
Monfieur ,  fe  fatisfaire  un  peu  à  cet  égard  : 
le  goût  des  livres  n'efl:  pas  ruineux  ,  lorf- 
qu'on  ne  les  acheté  que  pour  étudier;  & 
c'efl:  fur  ce  plan  qu'un  avocat  doit  former 
fa  bibliothèque.  Je  diftingue  trois  fortes 
fie  bibliothcques ,  dans  le  nombre  de  celles 
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dont  un  particulier  peut  concevoir  le  projet. 
Ou  l'on  réunit  un  grand  nombre  de  livres 
en  tout  genre  :  c'eft  la  bibliothèque  de 
celui  qui  ,  aidé  d'ailleurs  de  la  fortane  , 
eft  affez  heureux  pour  pouvoir  fe  donner 
librement  aux  fciences.  Ou  l'on  recherche 
les  livres  rares  ,  foit  par  la  beauté  des  ca- 
rarteres,  foit  par  la  date  de  l'édition,  foit 
par  la  matière  dont  ils  traitent  :  c'efl:  la 
bibliothèque  d'un  curieux.  Ou  enfin  l'on 
raffemble  les  meilleurs  livres  dans  un  genre 
de  connoiffances ,  auquel  on  s'eft  entière- 
ment donné ,  &  quelques  livres  de  choix 
fur  les  connoiffances  acceffoires  ;  c'eft  de 
cette  dernière  efpece  que  doit  être  la  bi- 
bliothèque d'un  avocat.  Peu  confidérable 
d'abord  ,  elle  s'étendra  toujours  fur  le 
même  plan  :  les  livres  de  droit  en  forme- 
ront la  bafe  :  il  faut  y  joindre  un  peu  d'hif- 
toire  &:  de  littérature 

Le  Corps  de  droit,  les  înftitutesde  Vin- 
nius,  &:  les  ai-tres  livres  que  j'ai  nommés 
dans  le  cours  de  cette  lettre ,  feront  les 
premiers  livres  de  la  bibliothèque  de  celui 
qui  fe  deftine  au  barreau.  On  acquiert 
après  cela  Dupleffis,  les  ordonnances  de 
Néron  ,  d'Héricourt  ,  Van  Efpen  ,  les 
recueils  de  jurifprudence  civile  &  cano- 
nique par  Lacombe,  Dumoulin  &  Cujas. 
Mais  il  feroit  trop  long  d'entrer  ici  dans 
le  détail  de  tous  les  livres  qu'un  avocat 

Ci] 


<l  Seconde  Lettre, 

doit  fe  procurer  fiicceflivement.  J'aime 
mieux  envoyer  à  M.  votre  fils  un  cata- 
logue ,  qui  lui  formera  le  plan  d'une  bi- 
bliothèque de  droit  complette,  du  moins 
fuivant  mes  idées.  Je  ne  lui  donnerai  pas 
le  titre  de  tous  les  livres  de  droit ,  parce 
que  ,  dans  le  nombre  ,  il  y  en  a  plufieurs 
qui  ne  lui  feroient  d'aucune  utilité  ;  il 
fuffit  de  lui  indiquer  les  meilleurs  ,  ou 
ceux  qui  paffent  pour  tels  :  je  joindrai 
au  titre  de  plufieurs  livres  ,  quelques  notes  ; 
&: ,  autant  qu'il  me  fera  poffible ,  je  lui  mar- 
querai dans  quelle  année  le  livre  a  paru 
pour  la  première  fois ,  ôi  quelle  édition 
eft  préférable. 

Voilà  ,  fi  je  ne  me  trompe  ,  Monfieur, 
tous  nos  préliminaires  établis.  La  première 
fois ,  nous  nous  occuperons  férieufement 
de  l'étude  du  droit  ,  d'abord  de  l'étude 
du  droit  naturel  &  public  ,  8i  du  droit 
romain. 

J'ai  l'honneur  d'être ,  &c. 
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Sur  FE tilde  du  Droit  naturel  &  public  ^  & 
fur  celle  du  Droit  romain. 

Es  loix  les  plus  fages ,  celles  dont  Pap- 
plicationefl  plus  univerfelle  ,  ne  font. 
Monsieur  ,  que  le  développement  de  la 
loi  naturelle  ,  écrite  dans  nos  âmes  par 
le  fouverain  Légiflateur  :  de-là  la  nécefîîté 
d'étudier  le  droit  naturel  ;  les  conféquences 
de  principes  que  l'on  aura  médités  fe  fai- 
{îront  beaucoup  plus  facilement.  Avant 
de  pafTer  de  la  confidération  des  loix  na- 
turelles ,  diâ:ées  à  tous  les  hommes  fans 
diftint^ion  ,  aux  dernières  conféquences 
qui  déterminent  les  devoirs  de  chaque 
citoyen  ,  il  y  a  plufieurs  nuances  qui 
rendent  infenlible ,  en  quelque  manière  , 
la  dégradation  de  ces  principes,  depuis 
leur  origine  jufqu'à  leurs  conféquences 
les  plus  reculées.  Ainfi  l'on  peut  examiner 
les  règles  du  droit ,  de  nation  à  nation. 
Dans  ce  premier  état ,  l'application  des 
principes  du  droit  naturel  eft  plus  géné- 
rale &:  plus  libre  ;  elle  n'eft  point  encore 
limitée  par  cette  multitude  de  loix  parti- 
culières j  que  des  nations  différentes  n'ont 
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pas  le  droit  de  s'imporer  l'une  à  l'aufre, 
C'eft  cette  partie  du  droit  que  l'on  appelle 
le  droit  des  gens,  &  quelquefois  aufli  le 
droit  public.  L'appellation  propre  de  droit 
public  ,  me  paroît  cependant  mieux  con- 
venir au  droit  général  de  chaque  nation  , 
aux  loix  qui  règlent  la  forme  de  Ton  être. 
Sous  ce  point  de  vue  ,  le  droit  public 
formera  encore  une  nuance  entre  le  droit 
des  gens  &  les  loix  qui  gouvernent  chaque 
particulier  ,  qui  règlent  Tes  propriétés  &C 
fes  adions. 

Enfin  ,  on  peut  confidérer  les  loix  en 
général ,  abftra<f^ion  faite  de  toute  loi 
écrite ,  examiner  quelles  font  les  meilleures 
loix,  &:  quels  inconvéniens  réfultent  dé 
telle  ou  telle  loi  particulière  qui  eft  éta- 
blie. Cette  étude  forme,  à  proprement 
parler,  la  théorie  des  loix. 

La  méditation  du  droit  naturel  n'a  point 
été  étrangère  aux  auteurs  anciens.  Qu'efl-ce 
que  traiter  de  la  diftinélion  du  jufte  & 
de  rinjufte  ,  ainfi  que  Cicéron  l'a  fait  dans 
fon  livre  des  Offices  ,  &  Platon  dans  fa  Ré- 
publique ,  finon  développer  les  principes  du 
droit  naturel ,  en  les  appliquant  à  la  mo- 
rale? La  théorie  des  loix  ne  leur  a  pas  été 
plus  inconnue.  N'a-t-on  pas  un  traité  des 
loix ,  de  chacun  des  auteurs  que  je  viens 
de  nommer  ."^  Enfin  ,  ils  ont  parlé  auffi  des 
loix  qui  doivent  s'obferver  de  nation  à 
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nation  ,  &  des  principes  conftitutifs  des 
gouvernemens. 

Dans  des  fîecles  moins  heureux  ,  ces 
belles  connoiffances ,  (i  dignes  d'intérefTer  , 
ne  fût-ce  que  par  la  vafte  étendue  de  leur 
objet ,  ont  été  négligées.  Ce  n'étoit  pas 
des  docteurs  uniquement  occupés  à  écrire 
àts  commentaires,  des  glofes  &  des  dif- 
tinftions  philofophiques  fur  des  loix  qu'ils 
n'entendoient  pas,  faute  de  lumières  fuf- 
fifantes  relativement  à  la  partie  hifto- 
rique  de  ces  loix,  qui  pouvoient  s'élever 
à  la  contemplation  fublime ,  ou  du  droit 
naturel ,  ou  de  la  légiflation  en  général, 

Grotius  peut  être  regardé  comme  le  ref- 
taurateur  de  ce  genre  d'étude.  Son  Traité 
du  droit  de  la  guerre  &  de  la  paix  fut  reçu 
avec  un  applaudiiïement  preique  général  ; 
il  devint  un  livre  claffique  ,  que  d'abord 
on  fe  borna  à  commenter.  Bientôt  d'autres 
favans  s'élevèrent  à  la  même  hauteur  que 
Grotius  ;  &  quelques  -  uns  l'ont  furpafle. 
L'ouvrage  de  Montefquieu  fufhroit  pour 
autoriier  à  dire  que  la  théorie  des  loix  a 
été  traitée  avec  un  fuccès  égal.  On  a  pa- 
reillement afTez  bien  développé  les  prin- 
cipes du  droit  de  nation  à  nation  :  le  droit 
public  feul ,  tel  que  je  l'ai  défini ,  demeure 
couvert  encore  ,  en  grande  partie  ,  d'un 
voile  qu'il  eft  difHciie  de  lever.  Indépen- 
damment de  l'étude  exafle  des  monumens 
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faftidieux  du  moyen  âge,  qui  feroit  nécef- 
faire  pour  y  parvenir,  on  conqoit  que  ^ts 
intérêts  puifTans  s'oppofent  à  ce  que  le 
voile  foit  abfolument  levé  ,  ou  au  moins 
qu'il  eft  aifé  de  perfuader  qu'on  ne  doit 
pas  permettre  de  le  tirer  entièrement. 
Voyons  maintenant  ,  dans  les  différentes 
efpeces  de  droit  dont  je  viens  de  parler, 
ce  qu'il  peut  être  utile  à  un  jeune  avocat 
de  connoître. 

Il  eft  à  propos  qu'il  prenne  une  idée 
du  droit  naturel  ;  je  crois  en  avoir  donné 
une  raifon  fuffifante  ,  en  obfervant  qu'un 
grand  nombre  de  loix  ne  font  que  le  déve- 
loppement des  principes  de  ce  droit.  Par 
une  fuite  de  la  même  réflexion,  je  penfe 
qu'il  eft  avantageux  d'acquérir  de  bonne 
heure  ces  connoiflances  :  l'étude  ,  au  refte  ^ 
peut  n'en  être  pas  longue.  Le  Traité  des 
Offices  de  Cicéron ,  fera  le  premier  livre 
élémentaire  pour  fervir  d'introduction  à 
cette  partie.  Qu'on  life  enfuite  le  Traité 
de  (Srotius ,  du  droit  de  la  guerre  &  de  la 
paix  ;  celui  de  Pnffendorff ,  des  devoirs  de 
r homme  &  du  citoyen  ;  puis  le  Traité phi^ 
lofophique  des  loix  naturelles  ,  par  Cumber- 
land.  Je  crois  que  ces  études  feront  fut- 
fifantes  pour  commencer  :  elles  donneront 
du  goût  pour  d'autres  livres  du  même 
genre.  On  peut  aujourd'hui  choifir,  dans 
cette  matière ,  entre  un  affez  grand  nombre 
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d'auteurs  ciont  j'indiquerai  les  noms  à 
M.  votre  fils  ,  dans  le  catalogue  que  j'ai 
promis  de  lui  envoyer. 

Le  droit  des  gens  doit  moins  l'occuper  ; 
ce  n'efl:  ni  un  miniflre  ,  ni  un  publicifte 
que  nous  cherchons  à  former.  Le  droit 
public  ,  toujours  dans  le  lens  que  je  l'ai 
défini,  feroit  plus  digne  de  l'occuper, 
linôn  quant  à  la  confidération  d'un  gou- 
vernement quelconque.,  au  moins  quant 
à  l'étude  de  celui  fi^us  lequel  il  vit;  mais 
l'obficurité  dont  j'ai  dit  qu'il  étoit  encore 
enveloppé,  le  détourneroittrop  ,  dans  ces 
premiers  momens,  d'autres  études  plus  ur- 
gentes ,  &  d'un  plus  grand  ufage. 

Je  retranche  encore  de  ces  premières 
années  ,  ce  que  j'ai  appelle  la  théorie- 
des  loix.  Il  y  auroit ,  fans  difficulté,  beau- 
coup de  réformes  à  faire  dans  un  grand 
nombre  de  loix  ;  &  ce  font  précifément 
ces  vices  de  la  légiflation,  qui  font  que 
je  ne  permets  pas  à  un  jeune  homme  de 
trop  s'occuper  de  leur  théorie.  Imbu  de 
principes,  dont  quelques-uns  font  d'une 
vérité  fenfible  ,  il  fe  croira  en  état  de  tout 
réformer  ;  il  n'étudiera  plus  les  loix  ,  il 
les  jugera  à  fon  tribunal  ;  vous  ne  l'enten- 
drez parler  que  de  projets  &  de  change- 
mens  :  ils  ne  vaudront  rien  ,  parce  qu'un 
jeune  homme  n'a  ni  le  fens  afiTez  parfait, 
ni  une  expérience  affez  confommée  pour 
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être  légiflateur  ;  mais  tandis  qu'il  Te  Tera 
occupé  à  faire  des  loix  qui  n'exifteroiit 
jamais ,  il  aura  oublié  de  s'inftruire  de 
celles  qui  ex  iftent.Tout  occupé  à  gouverner 
une  république  idéale  ,  il  ne  fera  pas  en 
état  de  répondre  à  Tes  concitoyens  fur  le 
fens  des  loix  qui  les  gouvernent. 

La  théorie  des  loix  ne  doit  nullement 
être  dédaignée  ;  elle  fournit ,  dans  l'ap- 
plication des  loix  particulières,  des  réfle- 
xions judicieufes  ;  mais  c'eft  l'étude  d'un 
jurifconfulte  déjà  inflruit.  Remettons  donc 
à  un  autre  temps  la  lefture  de  VEfvrit  des- 
loix ,  &  des  autres  livres  qui  traitent  de 
cette  matière.  Occupons-nous  de  fciences 
pratiques  ;  &  ,  après  avoir  pris  des  éléinens 
du  droit  naturel  ,  livrons-nous  à  l'étude 
du  droit  romain. 

Le  nom  de  droit  romain  annonce ,  Mon- 
teur ,  un  corps  de  loix  étrangères  ;  mais 
ce  nom  ne  doit  pas  en  impofer,  ni  faire 
croire  qu'il  ne  s'agtfle  ici  que  d'un  objet 
de  curiofité  ou  d'érudition.  Sans  entrer 
dans  la  ciucftion  de  favoir  fi  le  droit 
romain  cftle  droit  commun  de  la  France, 
pour  les  cas  où  les  coutumes  font  muettes, 
j'obfcrve  feuleu  eut  c[ue  le  droit  romain 
eft  la  loi  de  la  plupart  des  provinces  mé- 
ridionales de  la  France  ;  &  que,  même  dans 
les  pays  coutumiers  ,  c'eft  à  cette  fource 
que  l'on  puife  les  principes  exaéis ,  foit  far 
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les  conventions ,  foit  fur  les  queftions  x^lÇ- 
tamentalres  ;  matières  importantes ,  dont 
les  coutumes  ne  difent  ordinairement  rien , 
ou  prefque  rien.  La  connoiiTance  des  loix 
romaines  efl:  donc  eflentielle  ,  foit  p^rce 
qu'elles  font  encore  aujourd'hui  en  vigueur 
dans  les  provinces  que  nous  appelions  de 
droit  écrit ,  foit  parce  qu'elles  fourniflent 
à  un  jurifconfulte  des  axiomes  certains, 
des  principes  conftans ,  qui  feront  un  jour 
la  bafe  de  démonftrations  favantes  dans 
les  queftions  les  plus  abftraites.  Ilfemble- 
roit  ,  pour  me  fervir  des  expreffions  de 
M.  d'Agueffeau  ,  que  la  juftice  n'ait  dé- 
voilé pleinement  fes  myderes  qu'aux  ju- 
rifconful tes  romains.  (73.  Merc.  tom.  i 
de  fes  œuvres ,  p.  /i/.) 

Le  corps  du  droit  romain  efl:  compofé 
de  quatre  parties  ;  les  Inftituîes ,  les  Pan- 
deftes  ou  le  Digefle,  le  Code  ,  &  les  No- 
velles.  L'étude  des  Inditutes  eft  entrée 
dans  le  plan  des  études  de  la  première 
année  ,  6^  je  vous  ai  parlé  de  ce  livre 
dans  ma  féconde  lettre  ;  mais  il  eft  à  pro- 
pos de  le  reprendre  ici ,  à  caufe  des  éclair- 
cifiemens  &  des  additions  qu'il  contient 
à  quelques  décifions  des  autres  parties  du 
droit  romain. 

Les  Pandeftes  ,  fuivant  leur  étymo- 
logie  ,  devroient  comprendre  l'univerfa- 
lité  du  droit  romain  ;  c'efl:  une  compilation 
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d'extraits  des  ouvrages  des  jurifconfultes 
les  plus  célèbres  qui  ont  vécu  fous  les 
empereurs  ,  &  à  laquelle  Juftinien  a  donné 
force  de  loi.  Chaque  extrait  d'un  jurif- 
confulte  eft  appelle  une  loi  :  ces  loix  font 
rangées  fous  différens  titres ,  &  les  titres 
font  diftribués  fous  cinquante  livres.  Le 
Code  eft  une  autre  compilation  ,  ayant  éga- 
lement force  de  loi,  &:  dans  laquelle  on 
a  fait  entrer  les  refcrits  émanés  de  l'auto- 
rité impériale  ,  dont  Juftinien  a  jugé  à 
propos  de  conferver  les  difpofitions.  Ils  font 
difpofés  fous  différens  titres ,  comme  les 
loix  du  Digefte  ,  &:  le  total  des  titres  eft 
partagé  en  douze  livres.  Enfin ,  les  Novelles 
îbm  des  édits  de  Juftinien  ,  qui  changent 
&  interprètent  les  décifions  du  Digefte 
&  du  Code  ,  ou  qui  ont  été  donnés  fur 
des  matières  dont  il  n'avoit  éié  fait  men- 
tion dans  l'un  ni  dans  l'autre  de  ces  re- 
cueils. On  trouve  ordinairement,  dans  le 
corps  de  droit  ,  à  la  fuite  des  novelles 
de  juftinien ,  d'autres  novelles  ou  édits  des 
empereurs  Juftin  ,  Léon  ,  &c  :  mais  ces 
édits  méritent  par  eux-mêmes  peu  d'atten- 
tion; on  ne  les  regarde  pas  comme  fai- 
fant  partie  du  droit  romain  ,  &  ils  n'ont 
point  force  de  loi  dans  les  provinces  où 
le  droit  romain  eft  fuivi.  Il  en  eft  de 
même  du  traité  des  fiefs  que  l'on  joint  au 
corps  de  droit ,  5c  qui  n'eft  que  l'ouvrage 
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d'un  particulier  ,  écrit  clans  le  XII^  fiecle 
par  Obert  de  Orto,  On  peut  prendre  une 
notice  plus  détaillée  des  différentes  parties 
qui  compofent  le  droit  romain  ,  de  la  ma- 
nière de  les  citer  ,  des  titres  que  com- 
prennent le  Digefte  &:  le  Code  ,  &  de  leur 
rapport,  dans  le  Manuel ào.  Jacques  Go- 
de froi. 

La  fcience  du  droit  romain  eft  donc 
la  connoifTance  parfaite  des  Inftitutes  , 
des  loix  du  Digefte  ,  du  Code  &  des  No- 
velles.  Or,  Monfieur,  qu'eft-ce  que  con- 
noître  les  loix  ?  Elles  l'ont  elles-mêmes 
défini  :  ce  n'eft  pas  avoir  retenu  dans  la 
mémoire  leurs  expreflîons,  mais  en  avoir 
pénétré  refprit  &  le  fens  ;  autrement  on 
s'écarteroit  de  leur  difpofition ,  dans  le 
moment  même  où  l'on  s'imagineroit  la 
fuivre  le  plus  fcrupuleufement.  Saifir  l'ef- 
prit ,  le  fens,  l'enfemble  des  loix,  voilà 
le  but  que  l'avocat  doit  fe  propofer. 

Le  Digefte  eft  le  recueil  où  le  droit 
romain  eft  traité  avec  le  plus  d'étendue  „ 
&  où  les  principes  abondent  davantage; 
il  doit  donc  être  la  bafe  de  l'étude  du 
droit  romain  ,  &  l'on  y  rapportera  les 
autres  parties  du  corps  de  droit ,  c'eft-à- 
dire  ,  que  l'on  joindra  à  chaque  titre  du 
Digefte  ,  ce  qui  peut  y  être  relatif,  dans 
le  Code  ,  dans  les  Novelles  ,  &  dans  les 
Inftitutes.  On  ajoutera  ,  en  leur  lieu  ,  les 
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queftlons  qui  fe  trouvent  décidées ,  foît 
dans  les  Inftitutes,  foit  dans  les  Novelles , 
&  qui  ne  le  font  pas  dans  le  Digefte.  Par 
exemple,  après  ce  qui  eft  dit,  dans  ce 
livre  ,  fur  les  contrats  que  le  confente- 
ment  fuffit  pour  rendre  parfaits  ,  &  fur 
ceux  qui  exigent  de  plus ,  ou  la  tradition  , 
ou  une  certaine  formule  de  paroles  ,  on 
verra  dans  les  Inftitutes  ce  qui  eft  dit  fur 
les  contrats  qui  ne  deviennent  parfaits 
qu'après  avoir  été  rédigés  par  écrit. 

L'ordre  du  Digefte  a  été  /ouvent  criti- 
qué ;  il  a  été  févérement  condamné  , 
îTiéme  par  des  perfonnes  qui ,  fuivant  les 
apparences ,  le  connolfioient  peu.  On  a 
blâmé  l'arrangement  des  matières  ,  la 
forme  des  extraits  des  jurifconfultes,  enfin , 
la  difpofition  des  loix  fous  les  différens 
titres.  Un  grand  nombre  de  loix  ont  paru 
hors  de  leur  place  ,  &c  on  a  attribué  à  ce 
cléfordre  la  difficulté  que  l'on  avoit  à 
les  entendre.  D'autres  ont  prétendu  que 
certains  endroits  n'avoient  de  l'obfcurité  , 
que  parce  que  les  extraits  dont  ils  étoient 
formés  étoient  trop  découfus  ,  de  faqon 
que  ne  connoiffanit  ni  ce  qui  précédoit, 
ri  ce  qui  fuivoit ,  il  étolt  impcffible  de 
faifir  le  fens  du  jurifconfulte.  Une  obfer- 
vation  ,  qui  peut-être  vous  furprendra  , 
Monfieur,  c'eft  que  les  deux  Fran<jois  qui 
ont  mieux  connu  le  droit  romain  ,  ont 
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fulvi  une  méthode  diainétralement  oppo- 
fée  ,  pour  en  faciliter  l'étude.  Cujas ,  en 
expliquant  les  loix  dans  Tes  écoles  ,  réunif- 
foit  tous  les  extraits  du  méine  jurifconfulte 
qui  font  difperles  dans  leDigefte:  cen'é- 
toit  pas  ,  à  proprement  parier ,  le  digefte 
qu'il  faifoitlire,  c'étoit  Ulpien,  Paul ,  &c. 
Au  contraire  ,  M.  Pothier  ,  dans  Tes  Pan- 
decles,  a  multiplié  les  divifions;  il  a  con- 
fervé  la  même  diilribution  &:  la  même 
fuite  de  livres  &  de  titres, mais  il  a  changé 
l'ordre  des  loix  rapportées  fous  ces  titres  ; 
fouvent  il  a  coupé  ce  qui  ne  fait  qu'une 
loi  dans  le  Digcfte  ,  &  il  en  a  diflribué 
les  différentes  parties  fous  plufieurs  titres. 
La  manière  de  Cujas  eft  plus  propre  à 
faire  faifir  le  vrai  fens  des  jurifconfultes  ; 
celle  de  M.  Pothier  réunit ,  fous  un  feul 
point  de  vue  ,  tout  ce  qui  eil  relatif  à  la 
même  queftion.  Il  faut,  dans  la  pratique, 
profiter  de  l'une  &  l'autre  de  ces  manières. 
Comme  Tribonienaeu  des  accufateurs, 
il  a  eu  également  des  défenfeurs.  L'ordre 
qu'il  a  fuivl  peut  n'être  pas  exempt  de 
Cïfauts  ,  mais  il  a  fes  avantages  ;  &  je 
penfe  que  dans  une  profeïïion  où  l'on 
n'auroit  d'autre  étude   à  faire   aue   celle 
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du  droit  romain  ,  &  dans  une  province 
dont  le  droit  ron'iain  feroit  la  feule  loi , 
on  feroit  bien  defuivre  exactement  l'ordre 
des  titres  du  Digefte  :  mais  par  rapport  à 
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un  avocat ,  je  ne  lui  donne  pas  abso- 
lument le  même  confeil  ;  1°  ,  parce  qu'il 
eft  difficile  qu'il  prenne  le  temps  nécef- 
faire  pour  voir  ,  avec  la  même  étendue  , 
&  avec  une  égale  attention  ,  toutes  les 
parties  du  droit  romain;  2°,  parce  qu'il 
n'eft  pas  poflible  qu'il  attende  que  fes 
études  foient  entièrement  achevées  pour 
en  faire  ufage.  Il  faut  donc  qu'il  commence 
par  voir  les  matières  les  plus  importantes 
&  d'un  ufage  plus  fréquent. 

Je  ne  faurois  me  familiarifer  avec 
l'idée  d'un  jeune  homme  qui  achevé  fon 
cours  de  droit  ,  &  qui  prend  des  degrés 
dans  cette  faculté,  fans  avoir  peut-être 
entendu  une  feule  fois  les  profeffeurs  aux- 
quels il  a  déclaré  s'attacher.  C'efl: ,  en 
faifant  une  injure  gratuite  à  ces  profef- 
feurs, fe  priver  volontairement,  fur-tout 
à  Paris ,  d'un  moyen  de  rendre  (es  études 
plus  faciles  &  plus  fûtes.  Deux  profeflfeurs 
expliquent,  chaque  année,  différentes  par- 
ties du  Digefte ,  ôc  l'on  eft  obligé  defuivre 
les  levons  de  l'un  des  deux.  La  partie  du 
Digefte  qu'explique  le  profefteur  que  l'on  a 
choifi,  devient  ainfi  celle  par  laquelle  on 
commence  l'étude  du  droit  romain  ;  mais 
a  une  perfonne  qui  feroit  parfaitement  libre 
de  former  fon  plan  ,  voici  celui  que  je 
propoferois.  On  peut  chercher  à  s'en  Nap- 
procher  dans  le  choix  que  Ton  a  à  faire 
entre  les  deux  profeffeurs. 
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Toutes  les  loix  fe  rapportent  à  la  con- 
fervation  &  à  la  tranquillité  de  la  fociété 
pour  laquelle  elles  font  établies.  La  fociété 
s'entretient  par  les  engagemens  que  fes 
membres  contrarient  entre  eux  :  elle  fe  per- 
pétue par  lesTucceflions,  qui  tranfmettent 
i'ans  ceflfe  à  de  nouveaux  poffefTeurs  les 
différentes  portions  de  la  maffe  de  biens 
dont  la  fociété  jouit. 

L'ordre  de  la  fociété  eft  troublé  par 
les  délits  de  ceux  qui  la  compofent  ;  il 
eft  rétabli  par  la  punition  de  ces  délits. 

Enfin ,  dès  que  l'on  fuppofe  des  loix  , 
il  faut  néceflfairement  des  juges  qui  foient 
chargés  de  leur  exécution,  6c  devant  lef- 
quels  on  puiffe  agir  ,  foit  pour  faire  punir 
ceux  qui  violent  la  tranquillité  publique , 
foit  pour  contraindre  ceux  qui  refufent  de 
fe  foumettre  d'eux-mêmes  aux  loix  qui 
règlent  les  conventions,  &  qui  déterminent 
l'ordre  des  fucceffions. 

Ainfi  tout  ce  qui  eft  recueilli  dans  le 
Digefte  &  dans  les  autres  parties  du  droit 
romain  ,  peut  fe  rapporter  ,  ou  aux  enga- 
gemens qui  fe  forment  entre  les  hommes , 
ou  aux  fucceifions  qui  font  païïer  à  de 
nouveaux  membres  de  la  fociété  les  biens 
des  membres  que  la  mort  lui  enlevé  ,  ou 
aux  juges  devant  lefquels  on  porte  les 
notions  relatives  à  ces  différens  objets  ; 
ou  enfin ,  aux  délits  dont  la  punition  fait 
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rentrer  les  coupables  dans  l'ordre  qu'ils 

avoient  interrompu. 

Tel  eft  le  plan  général  que  je  conce- 
vrois  pour  l'étude  du  droit  romain  ,  &c 
fuivant  lequel  les  traités  les  plus  confidé- 
rables  &  les  plus  effentiels,  occuperoient 
le  temps  où  un  jeune  avocat  peut  fe  livrer 
plus  librement  à  l'étude  ,  fans  être  encore 
détourné  par  les  affaires.  A  l'égard  des  dif- 
férens  tribunaux  de  l'empire  romain  ,  de 
la  forme  dans  laquelle  on  y  fuivoit  les 
a6lions  qu'on  avoit  intentées ,  &  des  peines 
qu'on  y  prononçoit  contre  les  délits,  ces 
matières  feroient  étudiées  fucceflivement. 
Elles  ne  font  point  indifférentes  ;  on  er> 
auroit  môme  pris  une  notice  ,  foit  dans 
les  Inftitutes  ,  foit  dans  quelques  autres 
livres  dont  je  parlerai  ;  mais  on  ne  s'y 
ïivreroit  qu'après  avoir  commencé  par  fe 
faire  un  fonds  de  principes  ,  fur  les  parties 
du  droit  romain  les  plus  analogues  aux 
queftions  qui  fe  préfentent  parmi  nous. 

Il  fera  facile  de  fubdivifer  ce  plan  gé- 
néral ,  &  de  ranger,  fous  les  fubdivifions, 
chacun  des  titres  du  Digefte.  Ainfi  ,  pour 
connoitre  les  loix  relatives  aux  engage- 
mens  ,  on  commencera  par  traiter  des 
engagemens  qui  naiffent  des  contrats  ; 
après  cela  ,  des  engagemens  qui  font  la 
fuite  de  ce  que  les  Romains  appelloient 
des  quaji- contrats  :  on  s'occupera  enfuite 
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'des  engagemens  que  l'on  contrafte  par 
d'autres ,  puis  des  accelToires  des  obliga- 
tions ;  enfin  ,  des  caufes  qui  annullent  les 
obligations  ,  &  des  différentes  manières 
de  fatisfaire  à  celles  qui  ont  été  contrac- 
tées conformément  aux  loix. 

Ce  qui  regarde  les  fucceflîons  fera  dl- 
vifé  en  deux  parties  :  car,  ou  l'ordre  des 
,  fucceflîons  eft  réglé  par  la  volonté  de 
l'homme  ,  fuivant  le  pouvoir  que  lui  en 
donne  la  loi;ou  bien,  la  volonté  de  l'homme 
demeurant  muette  ,  cet  ordre  eft  déterminé 
par  la  loi  feule.  On  commencera  par  dif- 
cuter  ce  qui  eft  néceffaire  pour  avoir  la 
capacité  de  tefter ,  &  les  conditions  re- 
quifes  pour  le  faire  d'une  manière  valable  : 
enfuite  viendra  l'examen  de  ce  que  les 
loix  romaines  décident  fur  les  différentes 
claufis  des  inf!:itutions ,  des  fubftitutions 
&C  des  legs  particuliers.  La  féconde  partie 
fera  relative  aux  fucceffions  ab  ïntijlat. 

On  fe  formera  un  plan  pareil  pour  ce 
qui  regarde  les  aftions  ,  les  juges  ,  les 
délits.  On  difpofera  ,  fuivant  cet  ordre, 
tous  les  titres  du  Digefte  &  du  Code  ;  & 
l'on  parviendra  ainfi  méthodiquement  à 
voir  les  différentes  parties  du  droit  romain, 
en  commentant  par  ce  qui  efl  le  moins 
difScile ,  favoir ,  les  principes  des  con- 
ventions :  paffant  de-là  aux  queftions  abf- 
^traites,  mais  importantes,   de  l'interpré- 
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tation  de  la  volonté  des  teftateiirs*,  & 
finiflant  par  les  objets  qui  ,  quoique  d'un 
ufage  moins  fréquent  parmi  nous  ,  doivent 
néanmoins  être  connus  pour  lavoir  par- 
faitement le  droit  romain. 

Le  Digefte  contient  deux  titres ,  l'un ,  du 
fens  des  exprcffions  ,  De  verbonim  Jignifi- 
catione  :  l'autre ,  des  reg/es  du  droit ,  De  re- 
gulis  juris  ^  qui  paroiflent  être  des  titres 
généraux.  On  demandera  peut-être  pour- 
quoi je  n'en  recommande  pas  d'abord  la 
lefture.  L'ordre  dans  lequel  Tribonien 
les  a  placés,  fuffiroit  pour  me  juftifier  , 
car  ce  font  les  deux  derniers  titres  du 
recueil  :  &  voici,  Monfieur,  pourquoi  ils 
ont  été  placés  à  la  fin.  Il  eft  dangereux, 
en  droit ,  de  vouloir  pofer  des  règles  géné- 
rales. Ce  font  les  circonftances qui  décident 
de  l'application  des  loix.  On  s'expoferoit 
à  prendre  des  idées  faufles ,  fi  l'on  com- 
mençoit  par  charger  fa  mémoire  des  prin- 
cipes renfermés  dans  les  deux  derniers  titres 
du  Digefte  ,  en  les  regardant  comme  des 
axiomes  toujours  également  fufceptibles 
d'application.  Il  faut  d'abord  n'étudier  les 
principes  ,  qu'en  voyant  en  même  temps 
leurs  exceptions  ,  &  le  détail  des  circonf- 
tances  dont  le  concours  eft  nécefTaire.pour 
en  faire  ufage.  Lorfqu*on  eft  ainfi  parvenu 
à  faifir  le  vrai  fens  des  principes  ,  il  eft 
bon  alors  de  les  faire  repafter  fous  (^  yeux, 
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Se  de  les  recueillir  comme  des  maximes 
importantes  ;  c'eft  ce  qui  a  été  exécuté 
€n  partie  dans  les  deux  titres  du  Digefte  , 
de  verborumjignificatione  Se  de  regulisjuris. 
Mais  ce  recueil  eft  bien  plus  complet  dans 
les  Pandeftes  de  M.  Pothier,  fur-tout  par  ;, 
rapport  au  titre  de  reguUs  juris.  Un  avocat  _ 
peut  terminer  l'étude  du  droit  romain  par 
la  méditation  de  cette  partie  de  l'ouvrage 
de  M.  Pothier;  ce  fera  pour  lui  un  réfumé 
de  tout  ce  qu'il  aura  vu  d'eifentiel  dans 
le  corps  du  droit. 

Après  avoir  donné  à  M.  votre  fils , 
Monfieur,  une  idée  générale  de  tout  ce 
qui  compofe  le  droit  romain  ,  parlons-lui 
de  la  manière  d'étudier.  Se  bornera-t-il 
au  texte  des  loix  ?  Feuillettera-t-il  tous  les 
commentateurs  ?  En  choifira-t-il  un  certain 
nombre  ?  Auxquels s'attachera-t-il?  En  un 
mot  ,  par  quelle  route  parviendra-t-il  au 
but  qu'il   connoît  déjà? 

Je  le  fuppofe  inftruit ,  en  général ,  de 
l'hiftoire  de  la  république  &:  ce  l'empire 
romain  ;  mais  il  y  a  certains  traits  par- 
ticuliers ,  des  ufages  anciens  ,  utiles  à 
favoir  pour  l'intelligence  des  loix  ,  &  dont 
les  auteurs  qu'il  aura  lus  n'ont  point  parlé, 
ou  fur  lefquels  ils  ont  paffé  trop  légè- 
rement. Il  faut'  encore  être  bien  au  fait 
des  révolutions  que  le  droit  romain  a 
éprouvées,  6c  de  tout  ce  qui  regarde  les 
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jurifconfultes ,  leur  autorité ,  leurs  diffé- 
rentes {tdits  ,  le  fond  de  leur  fyftême. 
Pluiieurs  auteurs  ont  recueilli  les  Anti- 
quités romaines  relativement  à  l'étude  des 
loix;  d'autres  ont  donné  l'hiftoire  du  droit 
romain  ;  mais  perfonne  ne  me  fembla 
avoir  rempli  ces  deux  objets  avec  autant 
de  fuccès ,  &  en  même  temps  avec  plus  de 
brièveté  que  Heineccius.  Ce  célèbre  pro- 
fefieur  Allemand ,  qui  s'étoit  nourri  de  la 
ledure  des  plus  favans  jurifconfultes ,  &c 
particulièrement  de  celle  de  Cujas ,  a  réuni 
dans  (qs  doéles  écrits ,  les  plus  importantes 
de  leurs  obfervations  ;  il  y  a  joint  Çqs  pro- 
pres réflexions ,  toujours  intérefTantes. 

Nous  avons  de  M.  Terraffon  une  Hif- 
toire  du  droit  romain  en  François  :  elle 
contient  d'excellentes  chofes;  mais  elle 
forme  un  volume  in-folio.  C'eft  trop  pour 
un  ouvrage  qui  n'eft  deftiné  qu'à  une  étude 
préliminaire.  A  la  vérité  les  préliminaires 
ibnt  effentiels;  &  je  défirerois  qu'on  pût 
faire  de  telles  études  préliminaires ,  qu'en- 
fuite  on  entendit  les  loix  aufTi  facilement 
que  les  entendoient  ceux  qui  ks  ont 
écrites  :  mais  fi  les  préliminaires  font  trop 
longs,  il  ne  refera  plus  de  temps  pour  l'é- 
tude à  laquelle  on  fe  fera  trop  longuement 
préparé. 

Les  Antiquités  romaines  &:  l'Hiftoire 
du  droit  romain,  de  Heineccius,  ne  font 
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(  cependant  pas  les  feuls  préliminaires  dont 
jL  voudrois  faire  précéder  l'ouverture  du 
Dlgefte;  il  me  iemble  qu'il  eft  à  propos  de 
lire  encore  l'introduélion  que  Domat  a 
placée  à  la  tête  de  fes  Loix  civiles:  elle 
rappellera  des  principes  généraux  ,  qui  ne 
fauroient  être  trop  profondément  gravés 
dans  l'efprit. 

Enfin  ,  avant  d'étudier  une  partie  quel- 
conque du  Digefi:e,n'eft-il  pas  à  propos  de 
prendre  une  idée  générale  des  matières  con- 
tenues dans  ce  recueil ,  6>c  de  la  jurifpru- 
dence  des  loix  romaines  ?  Il  fuffit  pour 
cela  de  lire  la  partie  du  Manuel  de  Jacques 

'  Godefroi,  intitulée  Séries  Digejlorum  & 
Codicis.  On  lira  aufli  avec  beaucoup  de 
fruit  Heineccius  fur  le  Digefte  ;  c'efl:  une 
efpece  d'abrégé  du  Digefte,  très-  métho- 
dique. L'auteur  y  procède,  autant  qu'il  eil 
poifible,  à  la  manière  des  géomètres.  U 
établit ,  foit  fur  un  axiome  de  droit ,  foit 
fur  le  iQxio.  d'une  loi ,  un  petit  nombre  de 
principes  féconds ,  defquels  il  fait  naître  , 
comme  autant  de  corollaires,  toutes  les 

'  déc liions  que  renferme  le  titre  qu'il  ana-- 
lyfe. 

Vous  vous  êtes  mis  en  état ,  par  ces  pre- 
mières leclures ,  d'entendre  les  loix  ;  pre- 
nez leur  texie ,  &  étudiez.  Les  auteurs  qui 
ont  écrit  fur  le  texte ,  rt'ont  eu  pour  objet 

j  m  de  le  changer ,  ni  d'y  ajouter ,  mais 
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feulement  d'en  faciliter  l'intelligence  ; 
c'efl:  -  à  -  dire  ,  d'en  éclaircir  les  obfcurités , 
de  mettre  dans  un  plus  grand  jour  des 
principes  qui  ne  fortent  pas  fuffifamment, 
de  concilier  les  décifions  qui  paroiffent 
contraires.  On  ne  doit  confulter  les  auteurs, 
qu'en  fuivant  les  vues  qui  les  ont  détermi- 
nés à  écrire  :  feulement  lorfqu'on  a  quel- 
que difficulté  à  entendre  le  texte,  ou  lorf- 
c[u'6n  veut  s'aflurer  fi  l'on  en  a  pris  le  vrai 
fens ,  ou  enfin  lorfiqu'on  craint  de  n'avoir 
pas  aflez  bien  fenti ,  (bit  la  force  des  expref- 
fions,  foit  l'étendue  des  décifions  qu'elles 
prononcent. 

Une  multitude  de  iurifconfultes  ont 
donné ,  les  uns  des  commentaires  géné- 
raux ,  les  autres  des  traités  particuliers  fur 
le  droit  romain.  Il  y  en  a  plufieurs  dans 
les  ouvrages  defquels  on  peut  profiter  beau- 
coup; chez  les  autres  même,  il  n'efi:  pas 
que  l'on  ne  trouvât  dans  leurs  écrits  vo- 
lumineux quelque  découverte  utile.  Mais 
â  l'égard  de  ces  derniers  ,  ce  feroit  payer 
trop  chèrement  les  avantages  modiques 
qu'ils  peuvent  apporter ,  que  de  lire  leurs 
ouvrages  immenfes;  il  fuffit  de  connoître 
leurs  noms  ,  pour  les  confulter  dans  des  cas 
extrêmement  difficiles.  Je  mets  dans  la 
claflTe  de  ceux  auxquels  il  fuffit  qu'on  fâche 
recourir  dans  l'occafion,  tous  les  anciens 
jurifc enfuîtes  qui  ont  précédé  Cujas;  plu- 
fieurs 
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Reurs  avoient  un  efprit  propre  à  interpré- 
ter les  loix  ;  mais  le  goût  des  études  &  de 
la  icienceétoit  mauvais  lorfqu'ils  ont  écrit: 
la  moindre  décifion  eil  accablée  fous  un 
fatras  de  citations  &:  de  paflages ,  rappor- 
tés fouvent  mal -à- propos:  les  meilleures 
réflexions  font  enveloppées  d'une  multitude 
d'inutilités:  le  temps  eft  trop  précieux  &: 
trop  court  pour  le  prodiguer  à  lire  &  Bar- 
tole  ,  &  Balde ,  &  Jafon ,  Se  Decius ,  ôc 
Alciat ,  &c. 

Le   iiecle  de  Cujas  efl   l'époque  d'un 

nouvel  âge  dans  la  jurifprudence.  On  voit 

venir  après  lui  les  deux  Godefroi ,  Jaccjues 

&:  Denis  ;  Duaren ,  Fabrot ,  Mornac ,  Vin- 

lius ,  Pcrezius ,  J.  Voët,  Binkershoëck  , 

^Vifembach  ,    Heineccius  ,    i^veranius  , 

^oodt,  Scultbingius.  Je  pourrois  alonger 

;ette  lifte,  mais  j'en  ai  déjà  nommé,  Mon- 

'teur ,  un  trop  grand  nombre ,  pour  qu'il 

'loit  poffible  de  lire  en  même  temps  les 

'^luvrages  de  tant  d'auteurs;  il  faut  choifir 

'■^wc  fe  fixer  à  quelques-uns ,  au  moins  pour 

^'es  cas  ordinaires. 

''1  Cette  multitude  de  commentateurs ,  des 
'^limieres  defquels  leur  nombre  exceffif  nous 
^^'let  hors  d'état  de  profiter  ,  me  fait  naî- 
'*|e  ,  Monfieur  ,  une  réflexion.  C'eft  que 
^■^^s  gens  de  lettres  ont  montré  plus  de  dé- 
■^"'litérefirement  &  moins  d'amour  propre, 
rtrfqu'ils  ont  voulu  procurer  l'intelligence 
^m  Partie  /.  D 


^4  Troijicme  Lettre,  . 

^e  leurs  livres  clafîîqiies,  que  nos  jurlfcon- 
fuites ,  lorfqu'ils  fe  font  propofé  d'éclair- 
cir  les  difficultés  qui  fe  trouvent  dans  les 
fources  du    droit    romain.    Les  gens  de 
lettres  ,  voyant  que  leurs  auteurs  commen- 
c^oient  à  être  accablés  fous  une  multitude 
de  commentaires    difficiles  à  réunir  ,   6i 
inutiles  à  lire  en  grande  partie,  ont  cefTé 
de  faire  des  commentaires  ;  ils  ont  extrait 
ce  que  chacun  des  commentateurs  avoir  dit 
de  plus  néceffaire  &:  de  plus  lënfé,  &  ils 
en  ont  compofé  un  commentaire  continu, 
qui  préfente  ,  fur  les  différentes  parties  du 
texte ,  des  éclairciffemens  commodes ,  & 
■qui  expofe  fur  les  endroits  douteux  ,  U 
fentiment  oppofé  des  favans.  C'eft  là  c( 
qui  a  doi^né  naiflance  à  cette  précieuTï 
colle<5lion  d'auteurs ,  connue  fous  le  non 
de  F^ariorum;  6>C  dans  la  fuite,  à  l'éditioi 
fî  eftimée  des  ouvrages  de  Cicéron ,  pa 
l'abbé  d'Olivet.  Au  contraire,  nos  jurif 
confultes ,  fans  s'effrayer  du  nombre  de 
commentateurs  qui  les  avoient  précédés 
ont  voulu  en  groflîr  le  nombre  ;  ils  ont  et 
jaloux  de  donner  des  ouvrages  qui  po 
taffent  leur  nom  ,  &  qui  fuffent  regard* 
comme  leur  appartenant.  Souvent  néai 
moins  une  grande  partie  n'étoit  que  Te:! 
trait  ou  même  la  copie  exaéle  de  ce  qu'i 
avoient  lu  ailleurs.  De -là  il  réfulte  qut 
quoique  le  Corps  de  Droit   foit  un  d 
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livres  fur  lefquels  on  ait  le  plus  écrit ,  ce 
ne  feroit  pas  un  ouvrage  immenfe  que  le 
réfultat  de  la  colleélion  des  commenta- 
teurs réunis  fur  le  plan  des  Varionim.  Mais 
combien  de  temps,  &  même  combien  de 
dépenfe  ,  un  pareil  choix  épargneroit- il 
auxiurirconfultes?  Leur  bibliothèque  pour- 
roit  diminuer  de  deux  cens  volumes,  fans 
rien  perdre  pour  le  fonds  des  chofes.  Au 
refte  ce  n'eft  pas  ici  le  lieu  de  faire  des 
projets  ,  encore  moins  d'attendre  ,  pour 
étudier,  qu'ils  foient  exécutés.  Occupons- 
nous  ,  fans  ambition ,  à  tirer  le  meilleur 
parti  poffible  de  ce  que  nous  avons  entre 
lies  mains. 

Cujas  eft  le  plus  sûr  interprète  des  loix 

romaines,  &  en  même  temps  il  eft  facile 

\  entendre.  Il  ne  feroit  pas  mal ,  dans  les 

remiers  temps  fur -tout,  de  l'avoir  tou- 

ours ,  autant  qu'il  eft  poflible ,  ouvert  à 

oté  du  texte.  On  commenceroit  par  lire 

le  texte  feul ,  &  enfuite  on  s'afîlireroit,  en 

oyant  l'interprétation  de  Cujas,  fi  l'on  a 

ien  faifi  le  fens  de  la  loi ,  &  fi  l'on  a  fait 

ttention  à  tous  les  principes  qu'elle  con- 

ent  ;  on  fauroit  en  même  temps  quels  font 

s  textes  à  oppofer  à  celui  qu'on  a  lu  ,  6c 

folution  qu'on  peut  y  donner.  Je  crois 

e  le  commentaire  de  Cujas  doit  fufhre 

ur  les  loix  dont  il  s'eft  occupé  ;  on  peut 

c|  D  ij 
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feulement  ietter  encore  les  yeux  fur  les 
notes  de  Godefroi ,  qui  indiquent  exade- 
ment  les  textes  femblables  qu'il  faut  con- 
férer, &  les  textes  contraires  qu'on  doit 
tâcher  de  concilier. 

Par  rapport  aux  loix  qui  ne  font  pas 
commentées  pas  Cujas ,  fi  les  réflexions 
que  l'on  efl:  en  état  de  faire  foi -même  , 
ne  fjffifent  pas  pour  en  faifir  le  fens ,  on 
peut  avoir  recours  d'abord  à  la  glofe  ,  pour 
y  voir  l'efpece  de  la  loi,  c'eft-à-dire, 
l'expofition  du  cas  auquel  la  réponfe  du 
jurifconfulte  s'applique.  Ces  efpeces  font 
fouvent  bien  faites,  &  elles  facilitent  Tin- 
telligence  de  la  loi  ;  mais  c'eft  là  à  peu 
près  tout  ce  qu'il  faut  chercher  dans  Ac- 
curfe.  Autrefois  l'autorité  de  fa  glofe  étoit 
•excefiive  :  elle  l'emportoit  fur  le  texte. 
Depuis ,  elle  efl:  tombée  dans  un  difcrédil 
total  :  on  y  trouve  des  contradi6lions  per- 
pétuelles. Quelques  perfonnes  ont  cherché 
à  difculper  Accurfe  de  ces  contradidions 
on  prétend  qu'elles  viennent  de  ce  qu'er 
rapportant  le  fentiment  de  ceux  qui  l'a 
volent  précédé  ,  il  s'étoit  contenté  d'^ 
joindre  les  Ifettres  initiales  de  leur  nom 
lettres  qui  par  la  fuite  ont  été  oubliées ,  61 
font  ainfi  difparues  de  l'impreifion  ;  ma'j 
il  n'en  eft  pas  moins  vrai  que  les  contrai 
diilions  exigent.  C'efl:  un  mauvais  guidl 
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que  celui  qui  vous  conduit  fans  ceiTe  à  la 
tcte  de  deux  chemins  ,  fans  vous  indiquer 
les  motifs  de  préférer  l'un  à  l'autre. 

Après  avoir  vu  refpece  de  la  loi,  on 
peut  confulter  les  notes  de  Denis  Godefroi  : 
elles  font  bonnes  ,  quoiqu'il  y  ait  quelques 
inutilités  ;  elles  feroient  bien  plus  impor- 
tantes ,  fi  Godefroi  avoit  concilié  les  textes 
qu'il  cite  comme  oppofés.  Le  fens  de 
la  loi  refte-t-il  encore  douteux  ,  ou  bien 
cite-t-on  une  loi  contraire  qui  paroifTe  dia- 
métralement oppofée  ?  ïl  faut  avoir  fous 
la  main  Perezius  :  dans  fon  ouvrage  fur  le 
Code  ,  il  interprète  fouvent  les  loix  du  Di- 
gefte  comme  celles  du  Code  ;  Averanius , 
jurifconfulte  Italien,  qui  a  travaillé  afï'ez 
heureufement  à  concilier  plufieurs  textes 
qui  femblolent  contraires  ;  &  Noodt ,  ju- 
rifconfulte Allemand:  celui-ci  a  fouvent 
des  folutions  favantes  &  adroites  ,  mais 
quelquefois  trop  fubtiles.  Nous  lifons  dans 
le  Digefte  plufieurs  loix  relatives  aux  peines 
qui  furent  prononcées  ,  par  les  empereurs  , 
contre  les  célibataires  ,  &  qui  font  deve- 
nues difficiles  à  entendre  ,  parce  que  les 
jurifconfultes  y  parlent  des  moyens  6^ 
des  fraudes  que  l'on  employoit  alors  pour 
fe  fouftraire  aux  loix  ,  moyens  dont  il 
eft  difficile  de  fe  former  aftuellement  des 
idées  bien  nettes  :  Heineccius  a  beaucoup 
aidé    l'explication  de   ces  loix  ,    fur  lef- 

D  iij 
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quelles  il  a  donné  un  ouvrage  particulver. 
Les  queftions  choifies  deVinnius  fournirent 
des  lumières  abondantes  fur  les  objets  par- 
ticuliers qu'il  a  traités.  Si  les  textes  ,  dont 
on  cherche  l'interprétation  ,  font  tirés  ,  ou 
des  inftitutions  de  Gaïus ,  ou  des  maximes 
de  Paul ,  ou  des  fragmens  d'Ulpien,  on  con- 
fultera  Sculthingius.  Son  ouvrage  eft  un  re- 
cueil de  commentaires  fur  Gaius,  Paul  &c 
Ulpien  ,  à  peu  près  dans  le  goût  des  Fario- 
Tum^  dont  je  vous  parlois  il  y  a  un  moment. 
Enfin ,  on  peut  lire  avec  fruit  Bynker- 
shoëck,  J.  Voët  ,  Mornac  ,  Duaren  6>C 
Gundeling  fur  les  Novelles.  Mais  fi  après 
avoir  feuilleté  ces  auteurs  on  n'y  trouve 
point  la-folution  de  {ç.%  difficultés,  je  fe- 
rois  affez  d'avis  qu'on  ne  la  cherchât  pas 
ailleurs.  Ces  difficultés  infolubles  font  en 
fort  petit  nombre;  &c  il  eft  bon  de  favoir 
que  les  plus  favans  jurifconfultes  convien- 
nent qu'il  y  a  dans  le  Corps  de  droit  des 
textes  inconciliables. 

Lorfqu'on  aura  médité  en  particulier 
chaque  loi  du  titre  que  l'on  étudie  ,  foit 
dans  le  Digefte  ,  foit  dans  le  Code ,  avec 
ce  qui  y  eft  relatif  dans  les  Inftitutes  ÔC 
dans  les  Novelles ,  on  doit  relire  de  fuite 
tous  ces  textes,  Se  voir  dans  les  Pandeftes 
de  M.  Pothier  le  même  titre  ,  afin  de  raf- 
fembler  toutes  les  décifions  qui  s'y  peu- 
vent rapporter  ,  6c  qui  font  répandues 
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fous  des  titres  étrangers.  Enfin  ,  pour  fe 
fixer  dans  l'efprit  les  principes  qui  réfiil- 
tent  des  loix  ,  on  pe*Hk  terminer  l'étude  des 
difFérens  titres  par  la  lefture  de  Perezius 
fur  le  Code,  ou  de  J.  Voët  fur  les  Pan- 
dedes.  L'un  &.  l'autre  de  ces  auteurs  ont 
fait  fur  chaque  titre  ,  l'un  du  Code  ,  l'autre 
du  Digefle  ,  des  traités ,  dans  lefquels  ils 
ont  réuni  &:  développé  tous  les  principes 
qui  ont  rapport  à  l'objet  du  titre.  Perezius 
eft  plus  connu  &  plus  ancien  que  J.  Voët, 
mais  on  a  un  reproche  à  lui  faire  ;  c'eft  qu'il 
eft  très-facile  de  le  mettre  en  contradiftion 
avec  lui-même,  en  rapprochant  ce  qu'il 
dit  fur  les  Inftitutes,  de  ce  qu'il  dit  fur  le 
Code.  J.  Voët  eft  un  peu  plus  étendu ,  mais 

il ji  beaucoup  de  clarté.  r:^ 

_  _  M.  Pothier  ,   ce  profond  jurifconfulte      <^ 
d'Orléans,  que  je  vous  ai  déjà  nommé 
bien  des  fois ,  nous  a  donné  d'excellens 
traités   fur  plufieurs  parties  du  droit  :  fur         ' 
les  Obligations  en  général ,  fur  la  Vente, 
le  Louage  ,  la  Société  ,  le  Prêt ,  &c.  hoxÇ-     .:f'^ 
que  M.  votre  fils  étudiera  ces  matières,  il 
peut  fermer  fes  autres  livres  ,  excepté  tou- 
jours fon  Corps  de  droit  &:  Cujas  :    la 
leélure  attentive  des  traités  de  M.  Pothier 
fuppléera  à  tout  le  refte  ,  &  ne  lui  laiftera 
rien  ignorer  de  ce  qu'il  doit  favoir.  Quand 
il  fera  arrivé  aux  titres  des  Servitudes ,  il 
étudiera  le  traité  que  M.   de  la  Laure  a 
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donné  fur  ce  fujet.  Il  faut  'encore  qu'il 
trouve  le  moyen  de  placer  dans  le  cours 
de  fes  études  la  leiTrfrre  de  certains  traités 
particuliers,  très-importans  :  par  exemple, 
celui  de  Hauteferrey}//-  Icsficlions  de  droit  ; 
&  celui  de  Dumoulin /«r  la  différence  des 
obligations  dividuelles  &  individuelles  :  ce 
dernier  vient  naturellement  à  l'occafion 
du  titre  du  Digefte  de  ohligationihus. 

Voilà  ,  Monfieur  ,  un  plan  d'étude 
étendu.  Le  zèle  de  M.  votre  fils,  fon  affi- 
duifé  au  travail ,  me  répondent  qu'il  le  rem- 
plira facilement.  J'avoue  que  pour  un  jeune 
homme  qui  veut  prendre  part  à  tous  les 
plaifirs,  être  de  toutes  les  fociétés,  ne 
donner  au  travail  que  les  reftes  d'une  ma- 
tinée, dont  la  plus  grande  partie  a  été  ab- 
forbce  par  la  parefTe ,  mon  plan  ne  vaut 
rien  ;  mais  auffi  je  ne  faurois  me  perfuader 
qu'avec  de  pareilles  dirpofitions  on  par- 
vienne jamais  à  être  bon  orateur  &  favant 
jurifconfuite.  Je  compte  environ  quatre 
ans  de  travail  modéré  ,  mais  réglé  &  conf- 
tant ,  pour  parcourir ,  de  la  manière  que  je 
l'ai  conclu  ,  toutes  les  parties  du  droit  ro- 
main, Se  dans  ces  quatre  années  je  com- 
prens  le  temps  du  cours  que  l'on  fait  dans 
les  écoles.  Un  jeune  avocat,  qui,  après 
deux  ans  de  réception  ,  feroit  en  état  de 
faire  connoître  qu'il  fait  parfaitement  le 
droit  romain,  ne  ferait  certair^ment  pas 
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regardé  comme  peu  avancé  pour  fa  pro- 
feffion. 

LaifTez-moi,  Monfieur,  quelques  jours 
de  réflexion  ,  &  je  vous  expolerai  mes 
vues  fur  l'étude  du  droit  franqois.  Je  croi- 
rai avoir  employé  les  vacances  plus  utile- 
ment cju'aucune  portion  de  l'année,  fi  les 
obfervations  qu'elles  me  laiflent  le  loifir  de 
rédiger ,  contribuent  à  faire  fruftifier  les 
talens  que  M.  votre  fils  confacre  au  bien 
de  Tes  femblables. 

J'ai  l'honneur  d'être  ,  &c. 


QUATRIEME    LETTPvE, 

Sur  V Etude  du  Droit  François. 

'Etude  du  droit  franqois  comprend^ 
Monsieur,  la  connoiffance  des 
coutumes,  des  ordonnances,  &:  de  la  ju- 
nlprudence  établie  par  les  arrêts.  Non- 
feulement  elle  a  pour  objet  le  droit  qui  a 
lieu  de  particulier  à  particulier,  mais  mê- 
me une  partie  du  droit  public  du  royaume;, 
la  diftribution  des  difTérens  tribunaux  > 
leur  compétence  ,  leur  fubordlnation  , 
retendue  de  leur  reiïbrt.  Cette  étude  a 
des  difficultés  qui  lui  font  propres.  Nous 
n'avons  aucun  recueil  complet  qui  ren- 
ferme toutes  les  parties  dont  efî:  com.p-ofé 
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le  droit  François  :  ce  recueil  feroit  néamoirr» 
d'autant  plus néceffaire ,  que,  fuivantl'oh- 
fervation  judicieufe  de  M.  d'Agueileau,  le 
M  droit  François  confifte  plus  en  ufages  Sc 
»  en  décifions  particulières,  que  dans  des 
»  principes  immuables,  ou  dans  des  confé- 
»  quences  diretflement  tirées  des  règles 
'  »  de  la  juftice  naturelle.  »  (  Quatrième  injîr. 
tome  I ^ pag.  ^C)5.  )  Les  ordonnances  font 
éparfes ,  ainfî  que  les  arrêts ,  dans  une  mul- 
titude de  volumes  :  chaque  province  a  fa 
coutume  particulière  ,  quelquefois  diamé- 
tralement oppofée  à  celle  d'une  province 
voifine  ,  &  la  même  variété  a  lieu  ,  jufqu'à 
un  certain  point,  pour  les  ordonnances. Tel 
édit  enregiftré  à  Paris  ,  ne  l'aura  point  été 
ou  à  Touloufe  ou  à  Rouen,  &  n'y  fera 
point  loi  par  conféquent  ;  ou  bien  ,  il  n'au- 
ra été  enregiftré  qu'avec  des  modifications 
tjui  en  reftreignent  les  difpofitions. 

Comme  il  n'exifte  point  de  coUeftion 
qui  renferme  toutes  nos  loix  ,  nous  n'avons 
pas  non  plus  de  traité  général  où  toutes  les 
parties  de  notre  droit  foient  difcutées  de 
fuite,  &  où  lavariétédejurifprudencedans 
les  différentes  provinces  foit  indiquée.  On 
a,  par  conféquent,  befoin  ici,  &  déplus  de 
recherches ,  &  de  plus  de  lefture  que  dans 
l'étude  du  droit  romain;  mais  comme  le 
temps  que  l'on  peut  donner  à  l'étude  du 
droit  François  a  néceffairemeut  des  bornes. 
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il  faut  aullî  favoir  en  mettre  aux  connoif" 
fances  que  l'on  fe  propofe  d'acquérir. 

Qu'exige-t-on  d'un  avocat,  même  de 
celui  qu'on  regarde  déjà  comme  favant, 
mais  auquel  il  manque  encore  cette  habi- 
tude &c  cette  connoiffance  de  détails  que 
l'expérience  feule  ,  fruit  d'une  longue  pra- 
tique ,  peut  donner  ?  Ce  n'eft  pas  qu'il  foit 
en  état,  fur  la  première  queflion  qu'on 
lui  propofera,  de  citer  toutes  les  difpofi- 
tions  différentes  des  coutumes,  de  rappor- 
ter le  fentiment  de  chacun  des  commenta- 
teurs, &  tous  les  préjugés  donnés  fur  la 
queftion.  De  m.éme  pour  les  ordonnances, 
on  ne  demande  pas  qu'il  cite  de  mémoire 
les  articles  des  ordonnances  fur  les  aides  , 
fur  la  marine ,  fur  le  commerce  ,  &  tous  les 
réglemens  particuliers  du  Confeil  fur  ces 
matières.  Ce  que  l'on  attend  d'un  avocat, 
c'eft  qu'il  connoifie  en  général  les  différen- 
ces que  les  coutumes,  dont  le  refîort  efh 
étendu,  ont  entr'elles  ;  qu'il  n'ignore  pas 
qu'il  exifte  des  réglemens  ,  foit  généraux  , 
foit  particuliers,  fur  telles  &  telles  matières, 
&  quel  eu  leur  objet.  A  l'égard  des  détails  , 
on  veut  qu'il  fâche  dans  quel  lieu  les  trou- 
ver, S:  qu'enfuiteil  foit  en  état,  au  moyen 
'des  jprincipes  dont  il  a  l'efprit  plein  ,  d'en 
faifir  &  d'en  établir  le  vrai  fens.  Ainfî 
pour  étudier  les  coutumes  ,  par  exemple  , 
il  n'efl  pas  queflion  de  lire  de  fuite  le  Cou* 
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tumier  général  ,  ou  la  Conférence  des 
coutumes ,  &  de  noter^'tôutes  îé's  dirpoïi- 
tions  dans  lefquelles  ces  coutumes  dif- 
férent d'avec  celle  de  Paris  ,  ou  toute 
autre  que  l'on  aura  prife  pour  terme  de 
comparaifon  ;  il  faut  réduire  la  multitude 
des  dirpofitions  des  coutumes  à  des  points 
principaux  ,  qui  feront  la  bafe  d'autant  de 
traités  diftinfts  :  c'eft  ce  que  DupleiTis  a 
fait  fur  la  coutume  de  Paris  :  enfuite  bien 
méditer  les  principes  généraux  relatifs  à 
chaque  traité,  &:  finir  par  noter  les  diffé- 
rences des  coutumes  dont  le  reiTort  tÇt 
le  plus  étendu. 

Si  M.  votre  fils  n'a  point  travaillé  dans 
l'étude  d'un  procureur ,  il  doit  commen- 
cer l'étude  du  droit  françois  par  la  partie 
de  la  procédure  ,  étudier  l'Ordonnance 
de  1667,  qui  règle  la  procédure  civile, 
6i  celle  de  1670,  qui  règle  la  procédure 
criminelle.  Les  commentaires  de  M.  JoufTe 
jre  paroifiTent  les  plus  commodes  pour  fa- 
ciliter l'intelligence  de  ces  deux  ordon- 
nances ;  mais  il  faut  avoir  foin  de  conful- 
ter  le  Procès-verbal  de  leur  rédaftion  lorf- 
qu'il  y  renvoie,  &  les  Réglemens  dont  il 
a  fait  imprimer  le  recueil  pour  être  joint  à 
fon  commentaire.  Comme  l'ouvrage  de 
M.  JoufTe  eft  récent ,  on  y  trouve  les  inter- 
prétations &  même  les  cbangemens  que 
i'ufage   a   apportés  à  la  difpofition    lit- 
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téraîe  des  ordonnances.  Les  commitimus 
&:  les  évocations  ont  donné  lieu  à  deux, 
ordonnances  particulières,  l'une  de  1669  ^ 
l'autre  de  ijt^J'  elles  font  une  fuite  &  un 
acceifoire  de  l'Ordonnance  de  1667.  De 
même  il  faut  réunir  à  l'Ordonnance  de 
1670,  celle  du  mois  de  juillet  1737,  fur 
l'inflruftion  du  faux,  tant  principal  qu'in- 
cident. Je  ne  vois  pas  de  moment  plus- 
propre  pour  prendre  une  idée  générale  des- 
matières  criminelles ,  que  celui  où  on  étu- 
diera rOrdoimance  de  1670.  Ainfi  il  fera 
bon  de  parcourir  en  même  temps  le  Traité 
de  la  juftice  criminelle  de  M.  Jouffe ,  &  le 
Code  pénal. 

Ce  n'eft  pas  aflez  de  favoir  les  règles  à 
fuivre  dans  les  acles  de  procédure  ;  il  eft 
à  propos ,  pour  les  bien  appliquer  ,  d'en 
voir  des  modèles.  Mais  lorfqu'on  n'a  pas 
à  les  rédiger  foi-meme  ,  je  penfe  qu'il  eft 
inutile  de  lire  \esjlylcs  où  l'on  trouve  tous 
ks  a6l:es  poiTibles,  &  dont  par  cette  raifon 
le  volume  eft  trop  confidérable:  on  peut 
fe  contenter  des  formules  de  procédure 
que  M,  Salle  a  placées  à  la  fin  de  chaque 
titre  des  ordonnances,  dans  fon  commen- 
taire intitulé  Efpr'u  des  Ordojinances  ,  ou 
de  celles  qui  fe  trouve!nt  dans  un  volume 
in- 12  ,  imprimé  plufieurs  fois  ,  fous  le 
titre  ôiinjîruciion  pour  les  procédures. 

Dans  le  temps  où  un  jeune  avocat  fe 
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livre  à  l'étude  du  droit  romain  ,  il  lui 
fuffit  de  fuivre  les  grandes  audiences.  C'eft 
inême  alors  plutôt  pour  fe  former  à  la 
plaidoirie,  que  pour  s'inftruire  de  la  jurif- 
prudence  ,  que  je  lui  confeille  de  le  faire. 
Les  queftions  que  l'on  traite  aux  autres  au- 
diences ,  auroient  rarement  du  rapport 
avec  (qs  études  ;  6>c  fon  afliduité  à  ces  au- 
diences ne  lui  feroit  pas  auffi  profitable 
qu'elle  le  fera,  lorfqu'il  aura  commencé 
à  s'appliquer  au  droit  françois.  La  jurif- 
prudence  fera  alors  une  partie  de  fes  études, 
&  on  ne  fauroit  la  connoître  plus  sûre- 
ment qu'en  affiftant  foi-même  à  la  pronon- 
ciation des  arrêts,  &  en  s'inftruifant ,  par 
la  lefture  des  Mémoires,  des  moyens  qui 
étoient  capables  de  faire  pencher  la  ba- 
lance. 

L'audience  de  fept  heures  eft  abfolu- 
ment  nécefiaire  pour  fe  mettre  au  fait  de 
la  jurifprudence  fur  les  affaires  ordinaires 
&  courantes:  elle  eft  plus  indifpenfable 
encore  à  celui  qui  n'a  pas  été  chez  le  pro- 
cureur; &  il  faut  fur-tout  c{u'il  ne  manque 
pas  l'audience  du  famedi ,  parce  qu'elle  eft 
affciflée  particulièrement  aux  queftions  de 
procédures.  Il  eft  important  de  favoir  aufti 
quelle  eft  la  jurifprudence  du  Châtelet , 
fur  un  grand  nombre  de  queftions,  peu  con- 
fidérables  en  elles- m.cmes  ,  mais  qui  fe 
préfentent  journellement.  Je  fuppofe  que 
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l'étude  du  droit  françois  dure  quatre  ansj>, 
comme  celle  du  droit  romain  ;  je  vou- 
drois  que  pendant  le  cours  entier  de  ces 
quatre  années  on  continuât  d'affifter  aux 
audiences.  Dans  les  deux  premières  années, 
on  fuivroit  l'audience  de  fept  heures  & 
celle  de  neuf  heures  à  la  grand'chambre  : 
les  deux  dernières  années  feroient  em- 
ployées à  aller  à  la  grand'chambre  les 
lundi,  mardi  &  jeudi,  jours  des  grands 
rôles  à  neuf  heures  ;  les  autres  jours  à  la 
tournelle  ,  &  de  -  là  ,  tous  les  jours  à  l'au- 
dience du  Châtelet. 

Si  l'on  veut  profiter  de  ce  que  l'on  en- 
tend aux  audiences,  on  ne  doit  pas  man- 
quer de  noter  exactement  l'efpece  des  quef- 
tions  qui  font  plaidées ,  le  fommaire  des 
moyens ,  &  les  jugemens.  Autrement  la 
multitude  des  caufes ,  à  la  plaidoirie  des- 
quelles on  aflifte ,  ne  laifferoit  que  des  idées 
confufes. 

L'affiduité  aux  audiences  remplit  une 
partie  de  l'étude  du  droit  françois  ;  dé- 
terminons l'ordre  félon  lequel  on  s'appli- 
quera aux  autres  parties. 

J'ai  déjà  dit  que  le  droit  françois  corn- 
prenoit  trois  objets  ,  les  coutumes  ,  les 
ordonnances  &  les  arrêts.  Les  coutumes 
font  pl"Ûs  générales  que  les  ordonnances, 
dans  ce  fens ,  que  leurs  difpofitions  em- 
braient plus  de  queftions  de  notre  droit» 
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Les  ordonnances,  fous  le  nom  clefqiîelles 
je  comprens  les  édits  ,  déclarations  & 
lettres-patentes  ,  peuvent  être  divifées  en 
trois  claiïes  :  celles  qui  ftatuent  fur  des  ma- 
tières dont  il  efl;  parlé  dans  les  coutumes  , 
par  exemple  fur  les  donations ,  les  tefta- 
mens,  &c  ;  celles  qui  font  relatives  à  des 
objets  généraux  ,  appartenans  ,  foit  au  droit 
public,  foit  au  droit  particulier,  telles 
que  les  ordonnances  d'Orléans  &  de  Blois  ; 
enfin  celles  qui  concernent  des  matières 
que  l'on  peut  dire  ,  en  quelque  forte  ,  ifo- 
lées  :  telles  que  l'ordonnance  de  la  marine , 
du  commerce  ,  des  eaux  &  forêts.  Lés 
ordonnances  de  la  première  clalié  doivent 
être  etudieesenmometem.ps  que  les  cou- 
tumes :  celles  des  deux  autres  clafles  vien- 
dront chacune  à  leur  rang.  A  l'égard  de 
cette  partie  de  la  jurifprudence,  qui  s'ap- 
prend dans  les  recueils  d'arrêts ,  elle  accom- 
pagnera chaque  objet  particulier  auquel 
fes  décidons  peuvent  avoir  rapport. 

C'eft  l'étude  des  coutumes  qui  doit  être 
la  première  ,  par  la  raifon  que  j'ai  touchée , 
qu'elles  s'appliquent  à  un  plus  grand  nom- 
bre do  quefîions  ;  &  parce  que  d'ailleurs 
l'étude  d'une  partie  conddérable  &  des 
ordonnances  ,  &  des  arrêts,  peut  s'y  rap- 
porter. En  concevant  les  difpofitions  des 
C0utum,es  diftrihuées  en  plufieurs  traités  , 
fuivant  le  modèle  que  fournit  l'ouvrage  de 
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Dupleflîs  fur  la  coutume  de  Paris,  on  étu- 
diera d'abord  le  traité  des  fiefs;  c'eft  le 
plus  important  ,  foit  parce  qu'il  tient  à 
tous  les  autres  traités  ,  foit  parce  qu'il 
donne  lieu  à  des  queftions  très-multiplées 
&:  très-fréquentes,  foit  enfin  parce  que  les 
principes  que  l'on  y  apprend  font  la  clef 
d'un  très- grand  nombre  d'articles  de  cou- 
tumes :  au  traité  des  fiefs  fuccédera  celui 
des  cenfives  ;  celui  des  retraits  féodal  , 
cenfuel  &  lignager  ;  des  meubles  ,  des 
immeubles  Si  de  leur  différente  nature  ; 
des  hypothèques,  de  la  communauté,  des 
donations ,  des  fucceffions,  Sic. 

On  peut  confulter  deux  genres  d'ou- 
vrages fur  notre  droit  françois.  Les  uns 
font  des  traités  fmguliers  fur  un  objet  uni- 
que ;  les  autres,  au  contraire,  font  des 
traités  que  l'on  peut  appeller  généraux,  en 
ce  qu'on  y  réunit  les  principaux  objets  que 
le  droit  renferme.  La  plupart  de  ceux  qui 
ont  donné  de  ces  derniers  traités,  au  lieu 
de  fe  rendre  maîtres  de  leur  plan  ,  pour  le 
difpofer  félon  l'ordre  qui  leur  paroîtroit  le 
plus  naturel  ,  ont,  je  ne  fais  à  quel  pro- 
pos, préféré  de  donner  des  commentaires 
fur  un  texte  de  coutume.  Ils  ont  été  ,  par 
cela  même,  gênés,  &  engagés  foit  à  des 
redites  ,  foit  à  des  inutilités  :  néanmoins  ^ 
faute  d'auteurs  plus  méthodiques ,  on  eft 
forcé  d'avoir  recours  à  eux:  feulement  on 
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évitera  d'en  lire  un  trop  grand  nombre  : 

car,  vrais  commentateurs  en   ce  point, 

ils  fe  fe  font  fouvent  copiés  les  uns  les 

autres. 

Cela  pofé,  voici  la  marche  que  je  pro- 
pofe  pour  l'étude  de  chaque  matière  en  par- 
ticulier. Lire  d'abord  un  traité  exprès  fur 
cette  matière  ;  autant  qu'il  en  exiftera  dont 
les  principes  foient  afiez  sûrs ,  &c  qui  ne 
foient  pas  trop  diffus  pour  fervir  d'intro- 
duftion.  Il  feroit  à  dëfirer  qu'il  y  en  eût 
fur  toutes  les  matières  de  pareils  à  ceux  de 
Poquet  de  Livonnieres  fur  les  fiefs  ;  de 
B^fn^gQ  fur  les  hypothèques  ;  de  M.  Pothier 
fur  la  communauté  ;  de  Loyfeauyàr  les 
feigneuries  ,  fur  les  offices ,  fur  les  rentes  , 
fur  le  déguerpi  ffement.  Enfui  te  on  prendra 
le  texte  de  plusieurs  coutumes ,  pour  l'étu- 
dier avec  leurs  commentateurs;  on  verra 
en  général,  dans  la  conférence  des  cou- 
tumes par  Guenois ,  les  différences  qu'il 
y  a  entre  les  difpofitions  des  coutumes  : 
enfin  on  y  joindra  les  ordonnances  rela- 
tives au  même  objet. 

Je  parle  d'étudier  plufieurs  coutumes  , 
parce  qu'un  avocat  n'eft  pas  confulté  ,  ou 
obligé  de  plaider  &  d'écrire  ,  feulement 
fur  des  queftions  relatives  à  la  coutume  c!e 
Paris  :  mais  aulïi ,  &:  très-fouvent ,  fur  des 
queftionsqui  appartiennent  à  d'autres  cou- 
tumes. Cependant,  comme  il  efl  impcffi- 
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ble  d'étudier  en  même  temps  toutes  les  cou- 
mes ,  il  faut  néceffairement  faire  un  choix  ; 
dans  lequel  on  aura  égard  à  l'étendue  dtt 
reflort  des  coutumes,  à  l'importance  des 
objets  fur  lefquels  elles  différent ,  foit  entre 
elles ,  foit  avec  la  coutume  de  Paris  :  enfin  , 
à  la  réputation  de  ceux  qui  les  ont  com- 
mentées. Ainfi,  on  peut  avec  la  coutume 
de  Paris,  prendre  celle  de  Normandie  com- 
mentée par  Bafnage  ;  celle  de  Bretagne  , 
par  d'Argentré  ;  celle  d'Anjou  ,par  Dupi- 
neau,  avec  les  obfervations  de  Poquet  de 
Livonnieres  ;  celle  de  Bourgogne,  par  M. 
le  préfident  Bouhier  ;  enfin  l'une  des  cou- 
tumes d'Amiens,  d'Abbeville  ou  d'Artois, 
avec  fon  commentateur.  On  réunira  ainfi 
les  loix  des  provinces  les  plus  confidéra- 
bles  du  royaume  ,  celles  qui  différent  le 
plus  entr'elles ,  &,  en  y  ajoutant  le  com- 
mentaire de  M.  Pothier  fur  la  coutume 
3^rJéans  ,  on  connoîtrales  meilleurs  com- 
mentateurs. 

La  coutume  de  Paris  a  eu  beaucoup  de 
commentateurs:  il  n'eft  pas  nécefîaire  de 
les  étudier  tous ,  mais  il  faut  en  réunir  plu- 
fieurs  ,  parce  qu'ils  ont  des  parties  qui  leur 
font  perfonnelles,  &  qu'il  n'eft  pas  poffible 
de  négliger.  Dumoulin,  le  premier  d'en- 
tr'eux  ,  eft  au  droit  françois  ,  ce  que  Cujas 
eft  au  droit  romain.  Son  commentaire  fur 
les  fiefs  &  les  cenfives  nous  fera  à  jamais 
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regretter  ceux  qu'il  avoit  écrits  fur  les  au- 
tres titres  delà  coutume:  il  ne  nous  refte 
à  cet  égard  que  (es  apoftilles ,  qui  forinoient 
un  ouvrage  féparé  ,  dans  le  plan  duquel 
toutes  les  coutumes  -  font  comprifes.  Au 
refte  ,  le  commentaire  fur  le  titre  des  fîefs  , 
en  même  temps  qu'il  rend  la  perte  du  Tur- 
plus  de  l'ouvrage  plus  fenfible,  nous  en 
dédommage  en  partie.  Ce  traité  eft  fi  pro- 
fond ,  qu'il  contient  tous  les  principes  du 
droit  francois  :  c'eft:  une  mine  inépuifable, 
qui  devient  plus  riche  à  mefure  qu'on  la 
fouille;  &  ,  des  différens  auteurs  que  j'ai 
à  indiquer  fur  le  droit  franqois ,  je  con- 
fentirois  prefque  qu'on  oubliât  les  deux 
tiers,  pourvu  que  le  temps  deftiné  à  leur 
lefture  fût  employé  à  méditer  le  traité  des 
fiefs  de  Dumoulin. 

On  a  reproché  à  Dumoulin  qu'il  eft 
prolixe  ;  que  Tes  périodes  font  intermi- 
nables, Tes  diftinflions  &c  fes  limitations 
fans  fin:  de-là  naît,  aioute-t-on  ,  la 
difficulté  de  l'entendre.  Ces  reproches ,  le 
dernier  fur -tout,  montrent  des  gens  qui 
fe  font  contenté  d'ouvrir  Dumoulin  ,  & 
qui  font  condamné  ,  peut-être  après  l'a- 
voir parcouru  ,  mais  avant  de  l'avoir  lu. 
Pour  l'étudier  avec  fruit,  il  faut  connoitre  fa 
manière.  Ce  profond  jurifconfulte,  inftruit 
de  toutes  les  parties  de  notre  droit,  ne 
concevoit  pas  un  principe,  fans  apperce- 
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voir  en  même  temps  les  reftridlions  aux- 
quelles il  eft  luiet.  D'ailleurs ,  de  fon  temps 
c'étoit  encore  une  gloire  de  traiter  Tavam- 
ment  les  différentes  queftions  pour  &  con- 
tre; &  on  peut  bien  penfer  qu'un  homme 
tel  que  Dumoulin  ,  ne  manquoit  pas  de  bril- 
ler dans  cette  partie.  Lors  donc  qu'il  veut 
ou  pofer  un  principe ,  ou  développer  une 
queftion  ,  il  commence  par  mettre  ce  prin- 
cipe ,  ou  la  queftion  ,  en  thefe  :  il  femble  , 
dit  -  il  enfuite  ,  qu'on  peut  d'abord  décider 
de  telle  manière  ;  &  il  expofe  les  motifs 
qui  mènent  à  cette  décifion  :  au  contraire  , 
on  oppofera,  continue  Dumoulin  ,  telles  & 
telles  raifons  ,  dont  la  déduction  fuit  aufli- 
tôt.  Le  pour  &  le  contre  étant  dilcuîés ,  Du- 
moulin prononce;  &  il  le  fait  ordinaire- 
ment d'une  manière  conforme  aux  moyens 
qu'il  a  développés  en  fécond  ;  après  quoi 
il  répond  à  ceux  qu'il  avoit  préfentés  d'a- 
bord ;  &  comme  il  n'y  a  point  en  droit  de 
règle  générale  fans  exception  ,  Dumoulin 
a  foin  de  limiter  fa  décifion  ,  par  le  détail 
de  toutes  les  exceptions  dont  elle  eft  fuf- 
ceptible.  En  obfervant  ainfi  la  marche  de 
Dumoulin,  &  en  la  fuivant  avec  quelque 
attention,  rien  n'eft  fi  facile  que  d'enten- 
dre fes  ouvrages  ,  ôi  d'y  trouver  des  déci- 
fions  nettes  &  précifes.  On  peut  d'ailleurs 
fe  fervir  avec  fruit  de  la  traduction  que  M. 
Henrion  de  Penfey  a  donnée  du  traité  des 
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fiefs.  La  manière  de  Dumoulin  n'efl:  pas 
fans  doute  la  plus  méthodique,  mais  on 
peut  dire  aulTi  qu'elle  n'eft  pas  fans  quel-^ 
que  avantage.  Dans  les  raifons  alléguées 
pour  ou  contre,  réfutées  ou  développées 
enfuite ,  on  voit  quelle  efl:  l'étendue  des 
principes,  oii  il  faut  en  arrêter  les  confé- 
quences,  &  quelle  eft  leur  véritable  appli- 
cation. C'efl:  un  des  motifs  qui  doit  enga- 
ger à  étudier  d'Argentré  fur  la  coutume  de 
Bretagne,  en  même  temps  que  Dumoulin. 
D'Argentré  a  pris  en  quelque  forte  à  tâche 
de  le  contredire  ;  Hevin  lui  reproche  de 
s'être  fcp  are  de  lui  ^  plus  par  émulation  &  par 
jaloujîe  que  par  raifort.  (  Arrêts  de  Frain  , 
tome  I,  page  167.)  On  trouve  dans  le 
quatrième  volume  des  Œuvres  de  Henrys, 
une  table  des  points  principaux  fur  lefquels 
ces  deux  jurifconfultes  célèbres  ont  un  fyf- 
tême  différent.  Quelquefois  l'avis  de  d'Ar- 
gentré doit  être  préféré  ;  mais  plus  fouvent , 
les  raifons  qu'il  emploie  contribuent  à  per- 
fuader  de  la  vérité  du  fentiment  adopté  par 
Dumoulin  :  on  s'apperqoit  que  d'Argentré 
conduit  trop  loin  les  conféquences  des  prin- 
cipes dont  il  argumente.  Ces  exemples  font 
utiles  à  remarquer  pour  celui  qui  veut  de- 
venir jurifconfulte.  Lorfqu'on  lui  propofera 
des  queftions  nouvelles  ,  fa  fcience  mê- 
me lui  tendra  des  pièges:  il  s'offrira  à  lui 
une  multitude  de  motifs  de  décifions  con- 
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traires:  les  principes  fe  croifent  à  force  de 
s'étendre.  Il  faut  être  accoutumé  à  lescon- 
fidérer  dans  le  feul  point  de  vue  où  ils  font 
vrais,  &  à  faifir  le  lieu  précis  où  leurs 
rayons  divifés  s'unifient  &:  fe  confondent 
pour  former  un  foyer  de  lumière. 

Après  Dumoulin  ,  on  peut  confulter 
Brodeau  avec  fruit  :  les  principes  de  celui- 
ci  ne  font  pas  auffi  féconds  que  ceux  du 
premier  ;  fes  raifonnemens  ne  font  pas 
auflî  développés,  mais  on  y  trouve  beau- 
coup de  notre  ancien  droit  &:  de  jurifpru- 
dencerileft  fâcheux  que  nousn'ayions  fon 
commentaire  que  fur  une  portion  de  la 
coutume. 

Auzanet  &  Dupleffis  font  encore  deux 
auteurs  à  étudier.  Le  commentaire  d'Au- 
zanet ,  indépendamment  du  mérite  qui  lui 
eft  propre  ,  renferme  les  projets  de  réfor- 
mation du  droit  François,  connus  fous  le 
noms  ^Arrêtés  de  M.  le  prélîdent  de  La- 
moignon.  Ils  étoient  le  réfultat  de  favantes 
conférences ,  tenues  en  préfence  de  M.  de 
Lamoignon  par  d'anciens  avocats  ,  du 
nombre  defquels  étoit  Auzanet.  Les  prin- 
cipes de  notre  droit  y  font  expofés  d'une 
manière  claire  &  précife  ;  mais  il  ne  faut 
pas  oublier ,  par  rapport  à  l'application 
qui  en  eft  faite  dans  les  détails ,  que  l'on 
n'a  pas  eu  intention  de  montrer  comment 
la  loi  fubiiftante  devoit  être  entendue  , 


C)6  Qiiatriemc  Lettre. 

mais  plutôt  comment  .elle  pourroit  être 
utilement  réformée. 

A  l'égard  de  DuplefTis ,  c'eft  dans  Ton 
ouvrage  ,  &  dans  les  favantes  notes  de 
MM.  Berroyer  6c  de  Lauriere ,  qui  l'ac- 
compagnent, que  l'on  peut  s'inftruire  le 
plus  exaftement  de  l'interprétation  don- 
née par  l'ufage  aux  différentes  difpofitions 
de  la  coutume  de  Paris,  On  y  trouve  l'ap- 
plication des  principes  à  la  pratique.  Les 
confultations  ,  imprimées  à  la  fuite  du 
tommientaire ,  renferment  des  difcuffions 
profondes  des  queftions  les  plus  importan- 
tes, Plufieurs  de  ces  confultations  font  le 
rékiltat  de  conférences  célèbres ,  qui  ont 
été  tenues  autrefois  dans  la  falle  de  la  bi- 
bliothèque léguée  par  M.  de  Riparfond. 
Les  autres  commentateurs,  tels  que  Caron- 
das ,  Tronçon  ,  Chopin  ,  Lemaître  ,  Tour- 
net  ,  &c.  feront  confultés  dans  les  occa- 
fions.  On  fe  fervira  de  la  compilation  de 
Ferrierres ,  comme  d'un  répertoire  pour 
trouver  ce  que  les  autres  ont  dit  ;  il  n'y  a 
d'eftimé  dans  fon  livre  que  ce  qui  n'eft  pas 
de  lui. 

Le  terme  même  de  coutume,  qui  dé- 
{îgne  les  loix  particulières  de  nos  provin- 
ces ,  indique  que  ce  ne  font  pas  des  loix 
établies  par  la  volonté  abfolue  &  le  propre 
mouvement  du  fouverain  ;  mais  des  ufages 
aij^quels  une  pratique  continue  a  ,  par  la 

fucceflion 
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ruccefifion  des  temps,  donné  force  de  loi* 
En  général ,  pour  bien  connoître  ce  qui  n'a 
été  établi  que  par  l'ufage ,  il  faut  remonter 
à  l'origine,  &  tâcher  de  découvrir  ce  qui 
s'eft  pratiqué  dans  le  commencement.  Il 
eft  donc  très-avantageux  de  connoître  les 
monumens  qui  nous  reftent  des  anciens 
ufages  &  des  premiers  ftatuts  qui  ont  pré- 
cédé nos  coutumes ,  &  qui  ont  fait  naître 
une  partie  de  leurs  difpofitions. 

Ces  monumens  font  ,  les  Capitulalres 
ou  ordonnances  de  nos  rois  de  la  première 
&:  de  la  féconde  race  ;  les  Etabli^emens  d& 
S.  Louis  ;  les  ftatuts  rédigés  par  les  Franc^ois" 
dans  la  terre  fainte ,  fous  le  nom  à^A(fifcs  de 
Jérufalcm  ;  les  anciennes  Coutumes  de  Beau- 
voijis^  par  Philippe  de  Beaumanoir;  la  Sont'" 
me,  rurale  de  Bouteiller  ;  les  Dêcijions  de 
Jean  Defmares  ^  imprimées  à  la  fin  du  com- 
mentaire de  Brodeau   fur  la  coutume  de 
Paris.  On  trouve  encore  plufîeurs  obferva- 
tiens  fur  ces  anciens  ufages  &  ftatuts  dans 
lie  Traité  du  Franc- A  lieu  de  Galland,  dans 
[le  Glojf/aire  du  droit  françois  ,  augmenté 
>ar  M.  de  Lauriere ,    &  dans  le  Glojfairc 
ie  Ducange.  Ces  deux  derniers  ouvrages 
je  font  pas  faits  pour  être  lus  de  fuite  ;  il 
l'en  devroit  pas  être  de  même  des  pre- 
liers:  néanmoins,  comme  il  ne  faut  pas 
rendre  les  études  fans  fin,  en  cherchant  à 
les  perfeftlonner,  ce  feroit  peut-être  trop 
Partie  /.  E 
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d'exiger  une  lefture  affidue  &  fuivie  d< 
tous  ces  anciens  recueils  ;  mais  il  eft  effeii' 
fiel  de  les  connoître  ,  de  les  avoir  parcou 
rus,  &  de  favoir  combien  il  eft  utile  d'y 
avoir  recours  dans  des  queftions  impor- 
tantes. 

Vous  n'ignorez  pas,  Monfieur,  que  la 
Normandie  a  été  afîez  long-temps  occupée 
par  les  Anglois  ;  ils  y  apportèrent  plnfieurs 
de  leurs  ufages ,  qui  ont  enfuite  paffe  dans 
la  coutume  de  cette  province  :  ils  y  prirent 
aufli ,  &:  ils  conferverent  enfuite  dans  leurs 
pays  ,  d'anciens  ufages  ,  foit  de  la  Nor- 
mandie ,  foit  même  des  autres  provinces  de 
la  France.  Alnii  on  peut  mettre  au  nombre 
des  monumens  à  confulter  fur  l'origine  de 
nos  coutumes ,  les  coutumes  Angloifes ,  re- 
cueillies parLittleton,  &  celles  de  Bradon. 
M.  Houart ,  avocat  à  Dieppe ,  a  donné  il  y 
a  quelques  années ,  l'édition  du  texte  &  une 
traduftion  des  Inftitutes  de  Littleton.  Le 
recueil  de  M.  Houart  eft  particulièrement 
utile  pour  l'intelligence  de  la  coutume  de 
Normandie  ;  mais  il  peut  fournir  aufli  des 
obfervations  générales  fur  notre  droit  cou- 
tumier. 

Les  principales  ordonnances  dont  on 
doit  joindre  l'étude  à  celle  des  coutumes  , 
font  l'ordonnance  des  donations  en  1 73  i , 
desteftamens  en  1735  ,  Scdes  fubftitutions 
en    1747.  Leur  texte  eft  clair,  fur- tout 
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pour  .une  perfonne  qui  fait  le  droit  Ro- 
main :  je  ferois  d'avis,  par  cette  raifon  , 
qu'on  les  lût  fans  autre  commentaire  que 
le  recueil  des  Quejlions  de  Jurifprudencc 
propofées  à  tous  les  Parlemens  par  M.  d^A~ 
^uejfeaii^  avec  la  réponfe  du  Parlement  de 
Touloufe  :  c'eft  en  quelque  fa<jon  une  par- 
tie du  procès  -  verbal  de  ces  ordonnances. 
Dans  des  cas  qui  iembleront  difficiles ,  on 
peut  confulrer  les  commentaires  de  Bou- 
taric  ou  ceux  de  Furgole.  Ce  dernier  n'eiî: 
pas  autant  eftimé  à  Touloufe,  fa  patrie, 
qu'il  l'eft  à  Paris  ;  on  l'y  regarde  comme 
un  homme  qui  avoit  plus  de  connoifTances 
que  de  logique ,  &  j'ai  ouï  dire  que  fouvent 
à  Touloufe  fes  confrères  le  confultoient 
fous  des  noms  empruntés ,  pour  fe  faire 
indiquer  tout  ce  que  l'on  pouvoit  citer  fur 
une  queftion.  La  confultatlon  de  M.  Fur- 
~gole  étoit  pour  eux  une  table  de  matières  ; 
ils  vérifioient  les  citations,  &c  raifonnoient 
enfuite  (  i  )•  Lorfque  la  première  édition 


(i)  Loifel  nous  a  confervé  une  anecdote  à- 
peu-près  femblable  fur  Dumoulin:  «  Il  étoit, 
«dit -il,  comme  chacun  fait,  le  plus  dofte  de 
y>  fon  temps  en  droit  civil  &  coutumier  ,  &  toute- 
>j  fols  mal-habile  en  la  fonftion  d'Avocat,  prin- 
ï)  cipalement  au  barreau  ;  ce  qui  faifoit  qu'il  n'é- 
ï>  toit  guère  employé ,  ni  tant  eflimé ,  à  beau- 
Si  coup  près,  pendant  fa  vie,  qu'il  a  été  depuis 
'ï»  fon  décès,  par  fes  écrits,  tels....  que  ceux  qui 
fl  E  ij 


ï  00  Quatrième  Lettre. 

du  commentaire  fur  l'ordonnance  des  do- 
nations parut ,  M.  Damours,  avocat  aux 
confeils ,  publia  des  obfervations  fur  ce 
commentaire  :  plufieurs  firent  impreffion 
fur  M.  Furgole  ;  mais ,  en  corrigeant  fon 
ouvrage  ,  il  ne  put  fe  réfoudre  à  abandon- 
ner tout-à-fait  fes  premiers  fentimens  :  de- 
là il  eft  arrivé  que  quelques  endroits  de  fa 
féconde  édition  font  embrouillés,  &  que 
fes  idées  paroifTent  obfcures  &  incertaines  : 
voilà  du  moins  la  manière  dont  on  en  parle 
à  Touloufe.  On  a  encore  d'autres  auteurs 
fur  les  mêmes  ordonnances  :  du  RoulTeaud 
de  la  Combe  ,  M.  Salle  ;  M.  Aymar  ,  fur 
l'ordonnance   des  teftamens  ;  Claude  de 


»  font  venus  depuis  l'ont  fiiivi  comme  leur  maî- 
j>  tre.  Or  ,  feu  M.  Seguier  connoifTant  cela  mieux 
?>  qu'homme  de  fon  temps ,  il  s'en  aidoit  fort  à 
î>  propos  aux  plus  grandes  affaires,  èfquelles  il 
î)  étoit  employé;  prenant  bien  la  peine  de  drelTer 
j>  lui-même  un  mémoire  de  ce  dont  il  defircit 
5)  s'inftruire ,  &  de  le  bailler  à  Dumoulin  avec 
«  quatre  o\i  cinq  écus  qu'il  avançoit  de  fa  bourfe , 
îj  fur  lequel  M.  Charles  Dumoulin  donnoit  fon 
î>  avis  par  écrit,  raifonné  &  fortifié  d'autorités 
ÎJ  de  droit,  de  do61rine,  de  doreurs  &  d'arrêts  ; 
«  lefquels  M.  Seguier  favoit  fi  bien  ménager, 
3)  qu'avec  ce  qu'il  y  apportoit  de  fa  forme  & 
j)  de  fon  jugem.ant  ,  qu'il  avoit  excellent,  il  fe 
jj  rendoit  admirable  en  fes  plaidoyers  &  écri- 
3>  tures,  ainfi  que  je  l'ai  entendu  de  nos  anciens.  i%j 
(  Dial.  des  Avocûis  j  pag.  po.  ) 
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Serfel ,  fur  celie  des  (ubftitutions;  mais  je 
penfe  que  les  deux  premiers  doivent  fuf- 
fire. 

Il  refte  à  s'inflmire  de  la  jurifprudence 
relative  au  droit  coutumier.  Nos  recueils 
d'arrêts  forment  un  nombre  confidérable 
(Je  volumes.  Qu'il  feroit  à  fouhaiter  que 
plufieurs  n'euïïent  jamais  exifté  !  Des  com- 
pilateurs ineptes  ont  rapporté  ,  fans  exafti- 
tude,  des  jugemens  qui  ne  peuvent  don-T 
ner  que  des  idées  faufTes ,  ou  jetter  des  ': 
nuages  fur  les  principes.  En  général,  les 
arrêts  n'ayant  pas  pour  objet  de  décider 
un  point  de  droit  ifolé ,  mais  de  pronon- 
cer ce  qui  doit  avoir  lieu  dans  certaines  cir- 
conftances  particulières,  font  fufceptibles 
de  variations  infinies.  On  ne  devroit  ja- 
mais citer  que  des  arrêts  de  règlement  ;  en 
aUéguer  d'autres ,  fimplement  comme  des 
exemples  &  des  préjugés,  c'eft  un  abus  que 
les  gens  fcnfés  devroient  banir ,  parce  qu'un 
exemple  ne  fauroit  être  concluant,  qu'au- 
tant que  les  circonfl-ances  font  entièrement 
femblables  :  or,  en  fuppofant  la  poffibilité 
de  cette  fimilitude  parfaite,  il  refte  à  l'é- 
tablir ,  ce  qui  eft  ordinairement  une  chofe 
nnpofiible.  Mais  le  mauvais  ufage  d'invo- 
quer des  arrêts  fubfiftera  long-temps ,  à  cau- 
Te  de  la  facilité  qu'il  donne  d'étaver  par 
des  exemples,  bien  ou  mal  rapportés,  des 
yftêmes  contraires  aux  principes  ;   ôc  il 
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devient  dès-lors  abfolument  néceflTaire  de 
connoître  la  jurlfprudence  ,  pour  écarter 
les  préjugés  que  Ton  oppofe  mal-à-propos  ; 
pour  combattre  par  des  armes  pareilles 
celles  que  nos  adverfaires  emploient  ;  afin 
qu'après  avoir  expofé  à  ceux  qui  conful- 
tent ,  les  vrais  principes ,  on  les  avertifle 
des  arrêts  qui  paroiffent  s'en  écarter  ,  &  qui 
peuvent  leur  infpirer  quelque  défiance  fur 
le  fuccès  que  \ts  principes  feuls  leur  affu- 
reroient. 

L'étude  de   la  jurifprudence  fuppofée 
néceffaire  ,  la  feule  manière  de  parvenir  à 
une  connoiiTance  parfaite  de  cette  partie  , 
feroit  de  réunir  fur  chaque  queflion  tous 
les  arrêts  anciens  &  modernes  qui  y  font 
relatifs  :  on  les  compareroit  les  uns  avec 
les  autres ,  on  les  interpréteroit  récipro- 
quement, on  fauroit  quelle  a  été  la  jurif- 
prudence  ancienne  ,  quand  elle  a  changé ,    i 
par  quels  dégrés  ce  changement  s'eft  opé-    j 
ré  ,  &  enfin  quelle  efl:  la  jurifprudence  ac- 
tuelle. Mais  de  pareilles  recherches  empor- 
teroient  un  temps  immenfe;  c'efl  aifez  de   j 
les  faire  dans  des  occafions  importantes,    j 
où  des  queftions  épineufes  exigent  un  tra-  ï 
vail  extraordinaire.  | 

Les  commentateurs  des  coutumes  citent 
plufieurs  arrêts  :  ils  enfeignent  ainfi  une 
partie  de  la  jurifprudence.  Il  eft  bon  de 
chercher  encore  dans  le  Journaldu  Palais  ^ 
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dans  les  derniers  volumes  du  Journal  des 
Audiences ,  &  dans  le  Recueil  d'Augeard  , 
les  arrêts  qui  ont  rapport  aux  matières  que 
l'on  étudie.  Prefque  tous  les  chapitres  du 
Journal  du  Palais  forment  une  difîertation 
particulière  fur  les  queftions  jugées  par  les 
arrêts  :  les  derniers  volumes  du  Journal  des 
Audiences,  la  colleftion  d'Augeard,  inf- 
truifent  de  la  jurifprudence  moderne ,  ordi- 
nairement d'une  manière  fort  exacte.  Le  re- 
cueil de  Denifart  indique  des  arrêts  plus 
modernes  ,  mais  il  y  a  quelquefois  des 
inexaftitudes  dans  fon  récit.  Ces  collerions 
fuffifent  pour  fe  mettre  pafTablement  au 
fait  de  la  jurifprudence.  On  aura  les  autres 
recueils  d'arrêts  dans  fa  bibliothèque ,  pour 
les  confulter  au  befoin.  Il  faut  en  diftin- 
guer  quelques  -  uns  entre  les  autres  ;  par 
-exemple,  celui  qui  a  été  donné  par  Ber- 
royer,  d'après  les  mémoires  de  Bardet:  il 
contient  beaucoup  d'extraits  intéreffans  des 
plaidoyers  de  deux  magiftrats  célèbres  , 
Orner  Talon ,  &  Jérôme  Bignon  :  les  arrêts 
de  Bretagne  par  Frain ,  à  caufe  des  diflerta- 
tions  d'Hévin  dont  ils  font  accompagnés  ; 
&  le  recueil  des  nouveaux  arrêts  du  même 
parlement,  par  M.  Poulain  du  Parc  ,  qui 
contient  un  grand  nombre  de  plaidoyers 
d'un  magiftrat  célèbre  à  jufte  titre,  M.  de 
la  Chalotais. 

"''^f  étude  des  coutumes,  6>c  de  la  partie 
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ibit  des  ordonnances ,  foit  de  la  jurirpru=- 
'  dence  ,  qu'on  peut  y  rapporter,  étant  ter- 
minée, il  faut  paffer  à  la  féconde  clafTe 
des  ordonnances.  Celles-ci  font  plus  im- 
portantes en  un  fens  que  les  premières; 
elles  règlent  en  général  l'état  du  royaume  , 
l'ordre  des  tribunaux,  leur  compétence, 
leur  jurifdi(fl:ion  ;  elles  affurent  les  droits 
des  citoyens  &  leur  tranquillité;  en  un 
mot,  elles  forment  le  droit  public  du  royau- 
me. Je  vous  ai  annoncé  pour  exemple , 
Monfieur ,  les  ordonnances  d'Orléans  &c 
de  Bîois  ;  elles  concernent  l'une  &  l'autre 
les  trois  états  du  royaume:  elles  fixent  les 
prétentions  du  clergé  ;  déterminent  les 
privilèges  de  la  nobleiïe;  confervent  les 
droits  du  tiers-état  :  elles  parlent  enfuite 
^Qs  cours  de  iuflice,  de  l'abréviation  des 
procès  ,  de  la  punition  des  crimes.  De 
pareilles  matières  font  bien  intéreiïantes. 
pour  un  avocat.  Il  n'eft  pas  toujours  ren- 
fermé dans  le  cercle  étroit  des  procès  qu'un 
particulier  fufcite  à  un  autre  particulier;  il 
peut  avoir  à  défendre  des  <^orps ,  des  villes , 
des  tribunaux  ,  des  communautés  :  quel- 
quefois il  s'élève  ,  même  à  l'occafion  de 
particuliers,  des  queftions  qui  tiennent  au 
droit  public  du  royaume:  il  faut  donc 
connoître  les  fources  de  ce  droit  public. 

J'ai  déjà  parlé  des  capitulaires ,  &  j'aj 
confçillé  d'y  chercher  l'origine  de  quelq^uei* 
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unsde  nos  anciens  ufages  :   c'eft  un  tréfof 
plus  alîondant  encore  pour  les  principes  de 
nofre  droit  public.  On  feuillettera  enfuite 
le  grand  Recueil  des  Ordonnances  des  rois 
de  la  troifieme  race,  commencé  par  MM. 
de  Lauriere  ScSecoufTe.  Mais  cette  lavante 
compilation ,  qui  exige  des  recherches  & 
un  travail  infini ,  n'a  pas  encore  atteint  les* 
derniers  fiecles  :  on  y  fuppléera  par  le  Re- 
cueil de  Néron  ,ovi  l'on  trouve,  quoique 
fans  beaucoup  d'ordre,  les  principales  or- 
donnances du  royaume  ;  telles  que  Tédit 
de  Fran(^ois  I,  en  1530;  Tédit  d'Amboife, 
îes  ordonnances  de  Moulins ,  d'Orléans  &c 
de  Blois ,  l'édit  de  Melun  ,  &c.  On  a  joint 
à  quelques-unes  de  cs'i  ordonnances,  àQS 
commentaires  inutiles  ;   il  faut   excepter 
celui  de  M.  le  procureur- général  Bour- 
din,  fur  l'ordonnance  de  1539,  c|ui  ren- 
ferme d'excellens  principes. 

Dès  que  l'on  fe  propcfe  d'acquérir  des 
notions  de  notre  droit  public";  il  eft  indif- 
penfable  de  connoître  les  principales  re- 
montrances que  le  parlement  a  portées  en 
difFérens  temps  au  pied  du  trône ,  &c  les 
réponfes  dont  elles  ont  été  fuivies.  Ces 
remontrances  font  des  m.émoires,  diclési 
ipar  l'amour  de  la  patrie  à  des  magiftr^^. 
'toujours  pénétrés  de  refpeâ:  &  de  Ijtunrii- 
•^onipour  leur  roi,  mais  fidèles  déafnfeurs 
'Hes  loix  qu'ils  ont  juré  de  conferver.  l\  ta. 
^  E  V 
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aufli  un  livre  que  l'on  doit  confulter ,  noii 
pas  tant  comme  le  feul ,  pour  ainfi  dire, 
qui  ait  traité  de  notre  droit  public  ,  mais 
plutôt  encore  à  caufe  de  l'immeniité  &.  de 
l'exacfïitude  des  recherches  qu'il  contient  : 
c'efl:,  les  Maximes  du  droit  public  frnnçois. 
Les  ordonnances  qui  compofent  la  troi« 
fîeme  claïïe,  &  dont  il  me  refte,  Mcn- 
lîeur,  à  parler  ,  font  relatives  à  des  objets 
particuliers  ,  à  des  matières  ifolées ,  que 
l'on  ne  fauroit  rapporter  à  aucun  des  traités 
qui  partageront  l'étude  àes  coutumes.  Je 
comprens  dans  cette  clafTe  les  ordonnan- 
ces &  les  réglemens  qui  regardent  le  do- 
maine ,  les  aides,  les  tailles,  la  marine, 
le  commerce  ,  les  eaux  &  forêts  ,  les 
chaffes,  les  commenfaux,  &:c.  Chacune 
de  ces  matières  forme  un  fujet  d'étude 
diftin(5l  &  féparé  ;  quelques-unes  d'elles 
font  même  affez  étendues  pour  occuper 
des  perfonnes  qui  s'y  livrent  en  entier ,  à' 
l'exclufion  des  autres  parties  de  notre  droit. 
Mais  l'avocat  que  j'ai  pour  but  de  former , 
n'eft  pas  celui  qui  a  projette  de  fe  fixer  à 
une  féale  partie ,  en  renonçant  aux  autres. 
J'écris  en  ce  moment  pour  un  avocat  qui 
fe  propofe  de  connoître  également  toutes 
les  branches  du  droit  françois  ,  &  de 
traiter  indifféremment  les  queftions  qui 
appartiennent  à  chacune  de  ces  branches. 
C'efl  dans  ce  point  de  vue  que  j'indique 
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feulement  les  principaux  ouvrages  où  l'on 
peut  s'inftruire ,  foit  des  loix  qui  concer-* 
nent  des  matières  ifolées ,  foit  des  principes 
qui  conduifent  à  l'intelligence  de  ces  loix  ,, 
Ôi  qui  règlent  leur  application. 

Sur  le  domaine  ,  c'efl  le  premier  des 
objets  particuliers-  que  j'ai  nommés ,  nous 
avons  quatre  traités  principaux  :  celui  de 
Chopin,  celui  de  Bacquet ,  un  troifieme 
dont  j'ignore  l'auteur,  &c  le  dernier  qui  eft 
de  M.  le  Fevre  de  la  Planche  ;  l'éditioiî 
en  a  été  donnée  par  M.  Lorri ,  avocat  du 
roi  à  la  chambre  du  domaine.  Les  ouvrages 
de  Chopin  &  de  Bacqu-et  font  déjà  an- 
ciens: c'eft  celui  de  M.  le  Fevre  de  la 
Planche  que  je  confeillerois  de  lire ,  fauf 
à  confulter  les  autres. 

La  partie  des  aides  efl:  aujourd'hui 
d'une  étendue  fans  bornes ,  par  la  multi- 
tude des  réglemens  particuliers  que  les 
Traitans  ont  obtenus.  C'eft  une  matière 
trop  vafle  pour  être  bien  connue  par  ceux 
qui  ne  veulent  pas  s'y  arrêter ,  &  s*y  fixer  ; 
il  eft  impoflîble  de  l'approfondir ,  fi  l'on  ne 
confent  à  fe  livrer  aux  détails  les  plus  mi- 
nutieux ,  &  en  même  temps  les  plus  fafti- 
dieux.  Hors  le  cas  où  des  circonftances 
particulières  déterminent  à  ce  genre  de 
travail ,  il  fuffit  d'avoir  lu  les  ordonnances, 
de  1680  fur  les  aides  &  gabelles  ;  de 
favoir  en  gros  les  principaux  réglemens 
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contenus  dans  le  Mémorial  des  tailles ,  6^ 
d'avoir  fuivi  quelques  audiences  de  la 
cour  des  aides  ,  pour  ne  pas  ignorer  tout- 
à-fait  les  principes  &  les  ufages  de  cette 
cour ,  fi  digne  de  nos  refpeéls  par  fon  zèle 
pour  le  bien  public. 

L'ordonnance  de  la  marine  ,  donnée 
en  1680  ,  a  été  commentée  par  M.  Vallin^ 
procureur  du  roi  à  l'amirauté  de  la  Ro!:i_ 
chelle.  Les  fondions  de  M.  Vailin  ,  le  lieu 
>  même  de  fa  réfidence,  le  mettoient  à  por- 
/  tée  de  connoître  la  jurifprudence  mari- 
tin'.e  ,  ou  les  loix  du  commerce  de  merj 
d'ailleurs ,  il  a  fouvent  interrogé  ,  avant  de 
donner  des  déciiions,  un  jurifconfulte  de 
Marfeille ,  qu'il  afliire  avoir  été  fort  inftruit 
dans  la  même  matière.  Le  livre  de  M.  Val^* 
lin  eft  donc  compofé  avec  foin  :  il  a  ce- 
pendant des  défauts.  Dans  quelques  en- 
droits ,  l'auteur  n'efi  pas  tout-a-fait  afftZ 
clair  ;  dans  d'autres,  il  femble  fe  contredire 
lui-même:  mais  il  feroit  plus  imparfait 
encore  ,  qu'il  faudroit  néceffairement  y 
avoir  recours:  je  le  crois  unique  fur  cette^ 
portion  de  notre  droit.  Le  recueil  intitulé 
Les  us  &  coutumes  de  la  mer ,  n'eft  pas  taat 
un  traité  fur  le  commerce  maritime ,  qu'une 
colleclion  de  réglemens  &  d'ufages  rela- 
tifs à  ce  commerce  ,  &  en  particulier  aux 
afTurances.  M.  Jouiïe  a  donné  un  commen- 
taire  affez    abrégé  fur  l'ordonnance    du 
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commerce  ,  de  1673  »Boutaric  en  a  publia 
un  beaucoup  plus  étendu  :  mais  le  ve^ 
ritable  interprète  de  cette  ordonnance 
doit  être  Savari  ,  auquel  la  rédaéirion 
en  avoit  été  confiée.  J'ai  déjà  indiqué 
fes  ouvrages  :  le  Parfait  nc^otiant ,  &  les  ,, 
Parères. ^ 

Tout  ce  qu'il  y  a  d'important  à  favoir  ' 
pour  un  avocat  fur  les  eaux  &  forêts ,  fe 
trouve  dans  l'ordonnance  de  1669  ;  elle  a 
été  interprétée  ,  d'abord  par  une  confé- 
rence dans  laquelle  on  a  rapproché  de 
fes  difpofitions  celles  des  loix  plus  an- 
ciennes qui  y  font  conformes  ;  enfuite  par 
un  commentaire  de  M.  Jouife. 
'  La  jurifprudence  des  chafTes  eft  réglée 
par  un  titre  particulier  de  l'ordonnance 
des  eaux  &  forêts.  On  a  réimprimé  ce 
titre  à  part ,  avec  les  réglemens  qui  fervent 
à  l'expliquer  :  c'eft  ce  qu'on  appelle  le 
Code  des  chaffes.  Nous  avons  des  codes 
pareils ,  ou  collerions  de  réglemens,  fur 
les  privilèges  des  commenfaux  ,  fur  ks 
queflions  de  police  ,  5sic.  La  voie  la-  plus 
fimple  pour  s'inftruire  de  ces  matières,  eft 
de  parcourir  ces  codes  ou  recueils  de  ré- 
glemens ,  &:  de  faire  l'extrait  le  plus  court 
&  le  plus  méthodique  qu'il  fera  poffible 
des  principaux  points  qui  s'y  trouvent  dé- 
cidés. 

La  multitude  des  parties  dont  le  droit 
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françois  eft  compofé  ,  a  exigé ,  Monfîeur  ^ 
plus  de  détails  que  le  plan  de  l'étude  du 
droit  romain  ;  cependant  je  ne  crois  pas 
qu'il  faille  beaucoup  plus  de  temps  pour 
apprendre  le  droit  franqois.  Lorfqu'on 
commence  à  étudier  le  droit  romain,  on 
n'a  encore  que  très -peu  dénotions  fur  le 
droit  ;  on  trouve  à  chaque  pas  des  diffi- 
cultés. Quand  on  pafTe  du  droit  romaia 
au  droit  François ,  on  connoît  les  prin- 
cipes généraux  du  droit ,  &  même  les  prin- 
cipes particuliers  d'un  grajid  nombre  de 
matières.  D'ailleurs  ,j'ai  dé]a  indiqué  à  M. 
votre  fils  le  moyen  d'abréger  fes  études  par 
des  conférences.  Plus  il  y  a  d'auteurs  qui 
ont  traité  une  même  matière,  plus  ces 
conférences  font  utiles.  Six  perfonnes  qui 
étudient  chacune  deux  auteurs,  &  qui  fe 
réunifTent  pour  fe  rendre  compte  de  leur 
travail ,  connoiflent  parfaitement  douze 
auteurs  ,  dans  le  même  temps  qu'une  per- 
sonne feule  emploieroit  à  en  lire  deux  feu- 
lement. 

J'ai  l'honneur  d'être  ^  Monficu'r,  &c. 


^ 
wf^ 
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CINQUIEME    LETTRE. 

Sur  r Etude  du  Droit  Eccléjïajiique. 

LEs  loix ,  dont  je  vous  ai  jufqu'à  préfent 
entretenu  ,  Monsieur  ,  concernent 
la  fociété  purement  civile  ;  elles  confide- 
rent  les  hommes  comme  membres  d'un  état 
politique  ,  dans  lequel  ils  doivent  jouir 
paifiblement  des  droits  qui  leur  font  ac- 
quis; elles  n'ont  d'autre  objet  que  de  régler 
des  intérêts  temporels.  Mais  les  hommes 
ne  font  pas  unis  feulement  par  les  rapports 
qu'établiffent  ces  intérêts.  La  néceflïté  de 
rendre  un  culte  à  la  Divinité ,  &:  l'iden- 
tité de  ce  culte ,  forment  entr'eux  d'autres 
liens  ;  en  même  temps  qu'ils  appartiennent 
à  une  fociété  civile ,  ils  appartiennent  auffi. 
aune  fociété  religieufe.  Or  il  eft  impofîi- 
ble  de  concevoir  une  fociété  quelconque 
fans  loix.  La  religion ,  étant  la  bafe  d'une 
fociété  ,  a  donc  néceflairement  des  loix 
qui  lui  font  propres  &  efientielles. 

L'état  a  requ  dans  fon  fein  la  fociété 
formée  par  la  religion  :  c'eft-à-dire  ,  que 
Je  fouverain  en  a  reconnu  publiquement 
l'exiftence  &  la  légitimité.  Il  faut  dès-lors, 
&  par  le  fait  feul  de  cette  admiffion  ,  qu'il 
ait   permis  l'exécution  publique  des  loix 
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fondamentales ,  par  lefquelles  la  fociéte 
religieufe  qu'il  a  reçue  doit  fubfifter.  La 
plupart  des  princes,  les  nôtres  en  parti- 
culier, ont  été  plus  loin;  il.';  n'ont  pas  feu- 
lement laifTé  à  lafociété  formée  par  la  reli- 
gion ,  le  pouvoir  défaire  exécuter  fes  loix 
fondamentales  ;  ils  y  ont  ajouté  différentes 
concefîîons ,  qu'ils  jugeoient,  (inon  eflen- 
tielles ,  au  moins  utiles  à  fon  maintien  & 
à  fon  aggrandilTement.  Le  premier  n'eût 
été  que  l'effet  d'une  (impie  tolérance  :  le 
fécond  eft  la  conféquence  de  la  proteélion 
qu'un  fouverain  doit  à  la  religion  qu'il 
croit  la  feule  véritable. 

Ainfî ,  dans  cette  fociété  dont  la  bafe  eA 
la  religion  catholique  ,  &  que  nous  appel- 
ions l'Eglife  5  les  Pafteurs  ont  une  jiirifdic- 
tion  qu'ils  ne  tiennent  que  de  J.  C.  Mars 
c'eff  une  jurifdi(5tion  purement  fuirituelle,  ■■ 
dont  les  effets  n'ont  lieu  que  fur  les  âmes  ; 
ceux  qui  l'exercent  ne  fauroient  forcer  de 
s'y  foiimettre  extérieurement ,  parcequ'ils 
n'ont  pas,  par  eux-mêmes,  le  pouvoir  de 
prononcer  des  peines  temporelles.  Nos  rois 
ont  ajouté  un  appareil  extérieur  à  cette 
jfurifdiifiion  ;  il  ont  accordé  aux  eccléliaf- 
tiques  des  tribunaux  dans  lefquels  ils  con- 
noiffentde  plufieurs  queftions  ;  ils  ont  mê- 
me ordonné  aux  juges  féculiers  de  venir 
au  fecours  des  juges  eccléfi-iftiques ,  pour 
forcer  l'exécution  de  leurs  fentences,  & 
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pour  contraindre  à  rentrer  dans  l'ordre , 
par  l'appréhenfion  de  la  puilTance  (eculiere , 
ceux  que  les  avertifTemens  des  pafteurs  ne 
fuffiroient  pas  pour  y  ramener. 

C'eft  encore  par  les  bienfaits  de  nos 
princes  ,  que  les  pafteurs  &  les  corps 
particuliers  qui  fe  l'ont  formés  dans  l'E- 
glife  ,  jouifTent  des  privilèges  dont  nous 
les  voyons  en  poOTelfion.  La  religion  ca- 
tholique, loin  de  fouftraire  ceux  qui  l'em- 
braffent  aux  loix  de  l'état,  les  oblige  à  les 
obferver,  plus  par  l'amour  du  devoir,  que 
par  la  crainte  des  châtimens  ;  &  les  minif- 
tres  de  cette  religion  demeuroient  fournis , 
eux  6>c  leurs  biens ,  à  toutes  les  loix  éta- 
blies par  les  fouverains  dont  ils  font  nés 
fujets ,  s'ils  n'en  eufîent  été  exemptés  par  des 
grâces  fpéciales. 

En  même  temps  qu'on  loue  les  princes 
de  la  prote^ion  qu'ils  accordent  à  l'Eglife  , 
il  ne  faut  pas  perdre  de  vue  le  motif  qui 
les  a  déterminés  à  l'admettre  dans  leurs 
états-,  à  s'en  déclarer  les  protecteurs,  &  à 
multiplier  fes  privilèges.  Ils  ont  voulu  pro- 
curer le  plus  grand  bien  des  fujets  dont  ib 
&nt  les  pères  en  mêmie  temps  que  les  fou- 
verains :  &  il  eft  certain  que  les  loix  éta- 
blies par  Jefus-Chrifc  &  par  l'Eglife  ,  n'ont 
rien  en  elles- m.êmes  qui  ne  contribue  à  la 
tranquillité  des  états,  au  bien  des  peuples, 
à  l'avantage  &  au  bonheur  de  chaque  par- 
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ticuller.  Mais  les  minières,  auxquels  l'exé- 
cution en  eft  confiée,  font  hommes  ;  par 
conféquent  fujets  à  des  foibleflés  ,  à  des 
erreurs ,  à  des  préjugés ,  à  des  paffions.  De- 
là ,  ce  qui  a  eu  pour  objet ,  dans  Ton  infti- 
tution  ,  le  bien  des  peuples ,  peut ,  dans  des 
cas  particuliers  ,  être  tourné  contre  eux. 
Or  eft-il  permis  aufouverainde  foufFrir  que 
ce  qu'il  a  admis  pour  le  plus  grand  avan- 
tage de  Tes  fujets ,  folt  employé  pour  leur 
nuire;  &:  n'eft-  il  pas  obligé  de  les  défen- 
dre contre  les  vexations  qu'ils  éprouvent, 
quels  qu'en  foient  les  auteurs  ? 

Les  mêmes  caufes,  qui  peuvent  donner 
lieu  à  l'abus  de  la  pûifTance  eccléfiaftique  , 
ëtablififent  donc  en  même  temps  la  nécef- 
fité  &  la  légitimité  du  recours  au  prince.  Il 
y  a  plus  :  arrêter  les  abus  du  pouvoir  ecclé- 
iiaftique  ,  ce  n'eft  pas  feulement,  de  la  part 
du  prince,  défendre  (qs  fujets;  c'eft  réelle- 
ment protéger  l'Eglife.  Quelle  manière  plus 
fûre  de  foutenir  la  religion,  que  de  faire 
obferver  fes  loix,  &c  d'empêcher  que  fe$ 
miniftres  ne  la  deshonorent  par  une  con- 
duite oppofée  à  fon  efprit? 

Pardon  ,  Monfieur  ,  d'un  langage  qui 
a  peut-être  quelque  apparence  de  méta- 
phyfique;  mais  il  fait  entendre  d'une  ma- 
nière précife  ,  ce  me  femble  ,  (juel  eft  l'ob- 
jet de  l'étude  du  droit  eccléfiaflique.  C'eft 
de  connoitre  d'abord  les  loix  de  l'églife 
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îflTentielles  à  fa  confervation  ,  la  nature  &: 
'étendue  de  la  junfdiftioo  inhérente  au 
itre  de  pafteur  ;  de  favoir  enfuite  ce  qui 
i  été  ajouté  par  les  princes  à  l'exercice  de 
:ette  jurifdiclion ,  les  grâces  &  les  privi- 
lèges que  l'églife  tient  de  leur  libéralité  ; 
bnfin,  de  diftinguer  les  cas  où  la  puiflfance 
fouveraine  doit  aider  les  fupérieurs  ecclé- 
(îaftiques ,  les  venger  de  ceux  qui  les  mé- 
prifent,  &:  les  cas  où,  au  contraire,  elle 
idoit  réprimer  &  punir  les  abus  de  l'autorité. 
Vous  voyez  ,  Monfieur  ,  quelle  eft  l'é- 
tendue &  l'importance   du  droit  ecclë- 
fiaftique.  Ce  feroit  Te  former  une  idée  très- 
FaufTe  que  d'entendre  par  ce  droit,  unique- 
ment ce  qu'on  appelle  les  matières  béné- 
'îciales  :  c'eft-à-dire  ,  les  réglemens  qui  éta- 
bliffent  la  capacité  requife  pour  obtenir 
&c  poflféder  des  bénéfices ,  les  caufes  qui 
les  font  vaquer,  les  droits  des  patrons  6c 
des  collateurs.  La  connoilTance  des  ma- 
tières bénéficiais  n'eft  qu'une  très-modi- 
que portion  de  l'étude  du  droit  canonique , 
&  certainement  elle  n'en  eft  pas  la  partie 
ia  plus  fatisfaifante.  On  y  trouve  beaucoup 
de  détails  minutieux,  qui  ne  peuvent  être 
parfaitement  pofledés  que  par  ceux  qui  fe 
livrent  tout  entiers  à  ces  matières ,  &  aux- 
c'iiels  une  pratique  journalière  rappelle  fans 
j  des  chofes  en  elles-mêmes  peu  inte- 
ntes ,  &  d'ailleurs  faciles  à  oublier.  Je,. 
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ne  demande  donc  pas  qu'un  avocat ,  qu 
ne  fait  point  le  capital  de  Tes  occupations  de; 
queftions  bénéficiales,  fâche  le  détail  de< 
pratiques  de  la  cour  de  P^ome  ;  des  cas  ci 
un  dévolutaire  ,  trop  fouvent  perfide  ,  em* 
portera  un  bénéfice,  dans  lequel  les  jugés 
ne  le  maintiendront  qu'à  regret  &  maigre 
eux  ;  des  circonftances  qui  donnent  ou- 
verture à  la  nomination  du  roi  pour  caufè 
de  régale  :  il  fuffit  qu'on  connoifTe,  en 
général  ,  ce  qu'on  entend  par  le  droit 
de  régale  ,  en  quoi  confiée  Vexpecîativt 
des  induîtaires  ^  des  gradués,  &  des  bre- 
vet aire  s  ;  ce  que  c'eft  que  la  prévention  ^\ 
ledévolut,  la  dévolution  ^  les  réjïgnations  ^\ 
&  autres  chofes  femblables.  Mais  ce  qu'au-' 
cun  avocat  ne  doit  ignorer,  ce  qu'il  ne 
lui  fuffiroit  pas  de  favoir  imparfaitement , 
ce  font  les  principes  fur  la  nature,  l'auto- 
rité, le  gouvernement  Si  la  jurifdiclion 
de  l'Eglife  ;  les  poiîits  fondamentaux  de  la 
difcipline  eccléliafllque  ;  les  principes  qui 
déterminent  l'autorité  du  prince  relative- 
ment aux  chofes  eccléfiaftiques  :  il  faut 
qu'il  connoifTe  ce  que  le  prince  ne  fauroit 
entreprendre,  fans  franchir  les  bornes  qui 
réparent  le  facerdoce  de  l'empire  ;  &  ce 
qu'il  ne  fauroit  négliger  ou  fouflPrir ,  fans 
oublier  la  proteftion  qu'il  a  promife  à  l'é- 
glile ,  &  celle  qu'il  doit  à  fes  fujets.  Ces 
principes  importans,  rarement  bien  coa- 
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us,  doivent  être  étudiés,  médités,  ÔC 
omparés  de  façon  que  les  conléquences 
ui  en  réiultent  le  trouvent  dans  un  équi- 
bre  parfait. 

Le  premier  pas  à  faire  dans  l'étude  du 
roit  canonique ,  eft  de  s'inftruire  de  la  na- 
ure  de  l'églife  ,  des  caracleres  eflentieîs 
[îTiTa  condituent,  &  Jés  attriButs  qui  lui 
ont  propres.  Il  eft  indirpenrabîe,fur  ces  dif- 
érentes  quefllons,  d'ouvrirquelques  théo- 
ogiens  ;  elles  font  particulièrement  de  leur 
effort.  Je  confeillerois  qu'on  vît  d'abord 
e  Traite  oc  rEgUfe  dans  Opftraët;  l'entre- 
)rife  n'eft  pas  longue  :  enfuire ,  qu'on  lût 
e  Traité  de  M.  Nicole  y«r  F  unité  de  VE- 
\life  ,  fes  Préjuges  légitimes  contre  les  Pré- 
tndus-Réformés  ^  &  les  Avertijfemens  de 
V!.  BoiTuet  aux  mêmes.  En  même  temps 
pe  l'on  puifera ,  dans  les  écrits  de  M.  Bof- 
uet  &  de  M.  Nicole ,  les  principes  les 
)lus  exafts  ;  on  y  trouvera  des  modèles 
)arfaits  pour  fe  former  à  la  pratique  des 
oix  Immuables  du  raifonnement ,  à  l'art 
îe  difcuter  les  principes,  d'enchaîner  les 
ronféquences ,  de  preffer  un  adverfaire  , 
^  pulvérifer  fes  difficultés,  &  de  le  con- 
vaincre par  fes  propres  objeftions. 

La  lerture  de  ces  ouvrages  a  encore  un 

utre  avantage:  c'eft  d'écarter  un  repro- 
che que  l'on  peut  faire  à  quelques-uns  de 
ceux  qui  ont  tranché  le  plus  hardiment  fur 
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les  queftions  relatives  à  la  diftindion  dés 
deux  puiffances.  On  a  plus  d'une  fois  écrit 
fur  cette  matière ,  fans  avoir  affez  réfléchi. 
Il  eft  certain  que  les  eccléfiaftiques  ont' 
voulu  reculer  les  bornes  de  leur  autorité,  & 
l'étendre  au  préjudice  du  pouvoir  des  prin- 
ces. Mais  les  déFenfeurs  de  la  puiflTance  fé- 
culiere  n'ont-ils  jamais  excédé  de  leur  part  ? 
La  chofe  eft-elle  même  vraifemblable,  lorf- 
qu'on  réfléchit  fur  la  difficulté  que  les  hom- 
mes ont  à  tenir  un  milieu ,  dans  quelque 
difpute  que  ce  foit  ? 

Après  s'être  bien  inftruit  de  reflfence  Se 
des  attributs  de  l'Eglife,  on  étudiera  les' 
ouvrages  qui  traitent  de  la  nature  &:  de 
l'étendue  de  l'autorié  des  princes  dans  les 
affaires  eccléfiaftiques.  Un  des  premiers 
que  l'on  doit  voir,  efl;  un  écrit  du  P.  de 
la  Borde  de  l'Oratoire  ,  intitulé  ,  Principes 
fur  Ceffcnce ,  la  dijiinciion  &  les  limites  des 
deux puijfances ;  quoique  fort  court,  il  rem- 
plit bien  ce  que  fon  titre  annonce  ;  il  donne 
des  idées  nettes  &:  juftes.  On  lira  enfuite  le 
Traité  de  P autorité  des  rois  touchant  Cad- , 
îuinijîration  de  l'Eglife  ,  par  M.  le  Vayeri 
de  Boutigni.  On  peut,  en  général,  compter 
fur  les  principes  qu'il  établit.  Les  deux 
ouvrages  du  P.  de  la  Borde  &  de  M.  le 
Vayer  ,  ferviront  d'introdu6lion  au  grand 
traité  de  M.  de  Marca  fur  l'accord  du  fa- 
cerdoce  &  de  l'empire.  Grotius ,  Hammer, 
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5c  quelques  autres  auteurs  Proteftans ,  ont 
traité  aufli  du  droit  des  fouverains  rela- 
tivement aux  chofes  eccléfiaftiques:  mais 
leurs  fyftêmes  portent  fur  des  principes 
faux  ;  &:  les  conféquences  qu'ils  en  tirent , 
érendent  les  droits  des  princes  à  l'excès  : 
nos  auteurs  François  font  ordinairement 
plus  exa<5l:s. 

Vous  favez ,  Monfieur  ,  que  le  clergé 
de  France  s'eft  expliqué  en  1682  ,  par  une 
déclaration  compofée  de  quatre  articles , 
fur  l'indépendance  où  la  puilTance  féculiere 
jeft  de  l'autorité  eccléfiaftique.  Cette  décla- 
jration  a  donné  lieu  à  deux  ouvrages ,  qu'il 
[faut  néceffairement  que  M.  votre  fils  con- 
Inoifle  :  l'un  eft  la  défenfe  de  cette  même 
jdéclaration,  par  M.  Bo{ruet,qui  étoit  mem- 
jbre  de  l'aiTemblée  où  elle  fut  arrêtée  ,  & 
qui  la  rédigea  :  l'autre  eft  le  traité  de  l'au- 
torité eccléfiaftique  &c  de  la  puilTance  tem- 
porelle, par  M.  Dupin. 

Ces  deux  ouvrages ,  ainfi  que  la  décla- 
ration de  1682  ,  ne  font  pas  relatifs  feule- 
ment à  l'indépendance  des  fouverains  , 
mais  aufli  à  l'autorité  du  pape.  On  y  trouve 
les  vraies  notions  fur  les  droits  de  fa  pri- 
mauté, &£  cette  partie  ne  fauroit  être  con- 
fîdérée  comme  étrangère  aux  queftions  de 
la  diftiniflion  des  deux  puiflances ,  &  de 
l'indépendance  des  fouverains.  En  effet, 
on  auroit  tort  de  regarder  les  entreprifes 
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faites  furies  droits  des  rois ,  comme  l'ou- 
vrage du  corps  de  l'églire  ;  ce  ne  font  que 
des  efforts  téméraires  de  quelques  prélats 
ambitieux.  Si  l'on  détruit  les  -principes 
erronés  dont  leur  orgueil  s'eft  appuyé , 
tout  Te  replace  dans  l'ordre  :  l'autorité  fpi- 
rituelle  &  la  puiflance  temporelle  exercent 
chacune  librem.ent  le  miniftere  que  Dieu 
leur  a  confié  pour  le  bonheur  des  hommes. 

On  achèvera  de  s'inflruire  des  bornes 
dans  lefquelles  l'autorité  du  pape  doit 
être  renfermée  ,  par  la  leélure  du  Traité 
du  goiivernciîient  de  rEgiife,  donné  fous: 
le  nom  de  Febroniiis  :  ce  livre  eft  ,  à  jufte 
titre,  un  des  plus  eftimés  qui  aient  paru  dans 
ces  derniers  temps  contre  les  prétentions 
ultramontaines.  On  peut  joindre  à  l'ou- 
vrage de  Febronius ,  un  autre  ouvrage  du 
do<51:eur  Pereira  ,  intitulé  Tcntamen  theo- 
logiciim^  &c  ;  il  n'efl:  gueres  moins  célèbre. 
Parmi  les  ouvrages  du  fiecle  dernier,  un 
des  plus  intérelTans  eft  le  recueil  des  differ- 
tations  de  M.  Du  pin  ,  fur  l'ancienne  dif- 
cipline  eccléfiaftique. 

Je  n'ai  pas  encore  parlé,  Monfîeur  ,, 
des  recueils  qui  contiennent,  foit  les  arti-l 
clés  de  nos  libertés,  foit  les  preuves  de 
ces  articles  :  il  n'cll:  pas  permis  à  un  avo- 
cat, je  dirois  prefque  qu'il  n'eft  permis  à 
aucun  François ,  de  les  ignorer.  Il  faut  lire 
d'abord  les  articles,  mais  enfuiteles  com- 
parer 
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■parer  aux  preuves  qui  font  rapportées  lur 
chacun  d'eux  féparément.  Ces  preuves  font 
la  démonftration  de  ce  qui  eft  contenu 
dans  Les  articles  ;  &  la  comparaifon  eil 
effentielle  à  l'égard  de  quelque  -  uns ,  qui 
fe  trouvent  rédigés  un  peu  différemment 
du  réfultat  que  donnent  les  preuves  rap- 
portées. L'écrit  furie  rcnvcrfcment  des  liber- 
tés de  i'Eglife  Gallicane ,  par  un  certain 
I  décret  de  Rome  trop  connu  ,  &  l'apologie 
des  jugemens  rendus  en  France  contre  le 
fchifme^  peuvent  fort  bien  être  regardés 
comme  un  appendix  aux  traités  des  libertés 
ide  l'Eglise  Gallicane. 

J'ai  vu  un  auteur  qui  reprochoit  aux 
(pafteurs  du  premjer  ordre ,  d'avoir  voulu 
fe  dédommager  fur  ceux  du  fécond  ordre 
ide  la  domination  que  Rome  avoit  exercée 
à  leur  égard.  Quoi  qu'il  en  foit  du  motif, 
il  n'eft  pas  mains  confiant  que  les  paûeurs 
du  fécond  ordre  ont  eu  plus  d'une  fois  à 
■venger  leurs  droits  contre  ceux  qui  auroient 
dCi  leur  prêter  la  main  pour  les  foutenir." 
Le  fécond  ordre  fait  partie  de  la  hiérarchie , 
aufli  bien  que  le  premier  :  &  un  canonifte 
doit  approfondir   les  droits  de   tous  les 
membres  de  la  hiérarchie.  Il  a  paru  en 
1744  un  volume  afïez  confidérable ,  inti- 
tulé ,  Des  pouvoirs  légitimes  du  premier  & 
infécond  ordre:  je  n'en  confeille  pas  la 
^ftute ,  parcequ'il  renferme  des  principes 
Partie  /,  F 
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faux  :  l'auteur  a  mal  établi  les  pouvoirs  du 
fécond  ordre  ;  pour  parvenir  à  Ton  but ,  il 
a  trop  rabailTé  les  droits  du  premier  ordre. 
Ce  traité  contient  beaucoup  d'érudition  , 
&  ainfi  il  pourroit  fervir  de  répertoire  &C 
d'indication  ;  mais  on  prétend  que  la  très- 
grande  partie  des  citations  eft  faufleron 
ne  peut  donc  pas  s'en  fervir ,  même  com- 
me  d'une  table  ,  fans  être  attentif  à  véri-t 
fier  les  lieux  qu'il  indique.  On  a  publié  de- 
puis environ  dix  ans  une  réponfe  zuxpou- 
yoirs  légitimes  ,  en    deux  gros   volumes 
in- 4^.  La  réfutation  efl  pire  que  le  livre 
qu'elle    attaque.    Quoique    l'auteur    foit 
un  prêtre ,  ce  n'eft  certainement  pas  un 
zèle  aveugle  pour  les  prérogatives  de  fon 
état  qui  lui  a  fait  prendre  la  plume.  J'héfi- 
terois  à  citer  cet  ouvrage,  même  furies 
queftions  qu'il  décide  en  faveur  des  curés. 
Il  faut  avoir  recours  à  des  fources  plus 
pures  :  ce  font  les  ouvrages  deGerfon,  ceux 
du  cardinal  d'Ailly ,  &:  les  cenfures  de  la 
faculté  de  Paris,  relatives  à  la  hiérarchie , 
imprimées  en  i666.  Les   vrais  principes 
fur  l'état  &  les  droits  du  fécond  ordre  font 
réunis  &  bien  développés  dans  trois  con» 
fultations ,  l'une  donnée  aux  curés  d'Au* 
xerre  ,en  1755  j^'^u^''^  ^^^  curés  de  Séezf 
en  1 760  ;  la  troifieme  aux  curés  du  diocefe 
de  Lifieux ,  en  1774  :  elles  valent  des  traU 
tés  complets,  On  a  encorç  de  M.  l'abbç 
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Gueret  un  écrit  particulier  fur  le  droit  des 
curés,  pour  commettre  leurs  vicaires  6c 
les  confefleurs  dans  leur  paroifTe. 

Les  auteurs  que  j'ai  indiqués  donnent 
les  principes  fondamentaux  du  droit  ecclë- 
fiaftique  :    il   faut  pafler  de -là  à  l'étude 
détaillée  des  parties  les   plus  importantes 
de  ce  droit.  Elles  font  traitées  la  plupart 
dans  le  corps  du  droit  canonique  ;  néan- 
moins je  ne  fuis  pas   d'avis  qu'on  s'arrête 
à  cette  compilation.  Tout  le  monde  fait 
idans  quel  temps  &  par  quel  efprit  elle  fut 
rédigée  ;  auflï  n'a-t-elle  point  force  de  loi 
en  France  :  il  fuffit  d'être  au  fait  de   l'or- 
idre  qui  y  eft  fuivi ,  &  de  favoir  y  retrou- 
iver  les  textes  que  l'on  cite ,  ou  d'après  Gra»  . 
itien ,  ou  d'après  les  Décrétâtes  ;   &  c'efl  '■ 
ce  que  M.  votre  fils  aura  appris  dans  fon" 
cours  de    droit.   Par  rapport    aux    textes 
importans  qui  y  font  inférés  ,  &C  qu'il  faut 
favoir,  on  les  cherchera  dans  leurs  fources, 
&  non  dans  une  compilation,  où  ils  font 
trop  fouvent  tronqués  &  mutilés.  Ainfi  , 
au  lieu  de  feuilleter  le  corps  du  droit  cano- 
nique, &  de  s'occuper  de  toutes  les  mi- 
fcres  qui  étouffent  quelques  décifions  rai- 
fonnables   de  la  glofe,    j'aime  beaucoup 
inieux  que  l'on  étudie  le  Code  des  Canons 
de  Denis  le  Petit  :  recueil  précieux,  e;i  ce 
qu'il  contient  les  canons  entiers  des  con- 
:iles  tenus  dans  les  premiers  fiecles  de  l'E- 
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glife.  Cette  colle(flion  eftmême,  à  propre- 
ment parler ,  le  corps  de  notre  droit  ec- 
cléfiaftique;  elle  a  été  rendue  publique  en 
France  par  Charlemagne  ,  qui  l'y  avoit 
apportée  de  Rome.  Que  l'on  parcoure  en- 
fuite  la  grande  coUeélion  des  conciles  du 
P.  Labbe  :  les  décrétales  les  plus  impor- 
tantes y  font  confervées ,  &  l'efprit  géné- 
ral de  l'Eglife  s'y  découvrira  par  la  com-i^ 
binaifon  des  canons  arrêtés  dans  les  dif- 
férens  temps  &  dans  les  différentes  pro- 
vinces. On  apprendra  ainfi  beaucoup  plus 
que  par  la  méditation  aflidue  du  Décret  6c 
des  Décrétales;  &on  ne  rifquera  pas  de 
prendre  les  faufles  idées  que  donneroient 
ces  recueils  ultramontains. 

Pour  bien  connoître  la  difcipline  ac- 
tuelle, on  doit  faire  vme  attention  parti- 
culière aux  décrets  du  quatrième  concile 
de  Latran ,  &  à  ceux  du  concile  de  Trentei 
Mais ,  par  rapport  à  ces  derniers  fur-tout^ 
il  y  a  des  diftincTtions  à  faire;  ils  ne  font 
pas  tous  indifféremment  admis  dans  le 
royaume.  On  voit  dans  plufieurs  écrits  Ift 
détail  des  décrets^  auxquels  nous  nous  con» 
formons  dans  la  pratique ,  &  de  ceux  que 
nous  rejettons ,  foit  en  tout ,  foit  en  partiet 
ce  font  les  notes  de  RaJ/icod  qu* on  doit  pré» 
férer;  elles  font  le  réfultat  d'études  profon» 
des  fur  la  difcipline  eccléfiaftique.  Il  efteij» 
CPre  néceffaire  de  lire  la  Pragmatique  SanÇ" 
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tion  de  Charles  VII ,  &  le  Concordat  tait 
entre  Léon  X  &  François  I  :  on  s'inftruira 
dans  ces  deux  pièces  de  ce'qui  a  rapport  au 
droit  des  gradués  fiîr  les  bénéfices ,  6c  de  la 
manière  dont  le  roi  nomme  aujourd'hui  aux 
bénéfices  que  l'on  appelle  confiftoriaux.  En- 
fin il  faut  connoître  le  règlement  de  1695  , 
&:  les  autres  loix  importantes  que  nos  rois 
ont  données ,  dans  lefiecle  dernier  &  dans 
celui-ci ,  fur  des  objets  relatifs  à  la  difcipline 
eccléfiaftique.  On  peut  fe  fervîr  de  la  col- 
lection qui  fe  trouve  à  la  fin  du  Recueil  ds 
Jurifprudence  canonique  par  la  Combe  ; 
elle  eft  la  plus  complette  que  nous  ayions  ^ 
quoiqu'elle  ne  foit  pas  abfolurtient  entière. 
Ce  n'efl  pas  aiïez  d'avoir  vu,  même 
dans  une  certaine  étendue  ,  les  textes 
épars  des  loix  eccléfiaftiques  :  on  ne  fauroit 
fe  fixer  leurs  difpofitions  dans  la  mémoire, 
■fi  on  ne  les  rafTemble  fous  des  divifions 
générales ,  auxquelles  on  rapporte  chaque 
déclfion  particulière.  S'ilexiftoit  un  corps 
complet  des  canons  &  autres  réglemens 
eccléfiaftiques,  ce  feroit  dans  cette  coUec- 
Ition  qu'on  les  étudieroit  ;  & ,  les  y  trouvant 
dans  l'ordre  convenable  ,  il  ne  refleroit 
point  d'autre  travail  à  faire  à  cet  égard. 
Mais  de  toutes  les  compilations  de  canons, 
l'édigées  à  différentes  époques ,  il  n'y  en  a 
pas  une  à  laquelle  on  puifiTe  fe  fixer.  Gibert 
ui-mcme  ,  qui  a  tenté  de  nouveau  l'exécu- 
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tion  de  ce  projet ,  il  y  a  une  quarantaine 
d'années,  n'a  pas,  à  beaucoup  près,  réuffi. 
11  a  annoncé  Ton  Corps  de  droit,  comme 
im  recueil  de  loix  canoniques  tirées  du 
Décret  &c  des  Décrétales  ,  des  Conciles 
&  des  Pères,  &  difpofées  fuivant  leur 
ordre  naturel  :  fa  colle6^ion  n'eft  pas  moins 
défeftueufe  en  beaucoup  de  parties ,  &  ce- 
pendant elle  fe  trouve  très -étendue,  par- 
cequ'il  y  a  renfermé  bien  des  textes  inu- 
tiles. Une  collection  de  canons  ,  telle  que 
je  la  défirerois ,  eft  non-  feulement  un  ou* 
vrage  très -difficile,  je  le  regarde  même 
comme  impofTible.  La  foi  eft  une  :  mais  il 
n'en  efl:  pas  de  même  de  la  difcipline  ;  dif- 
férentes caufcs  la  font  varier.  Quelquefois 
deux  uAiges  ,  quoique  contraires  ,  font 
fondés  l'un  &:  l'autre  fur  des  raifons  plau- 
fibles:  l'un  prévaut  dans  un  lieu  ,  tan- 
dis que  l'ufage  oppofé  fubfifte  ailleurs. 
Quelquefois  cette  variété  vient  de  ce 
qu'une  province  a  confervé  certains  prin- 
cipes plus  fcrupuleufement  qu'on  ne  l'a 
fait  dans  d'autres  lieux.  Les  difpofitions 
des  conciles,  relatives  à  la  difcipline,  ont 
été  conformes  aux  ufages  des  provinces 
où  ils  étoient  tenus  :  de- là,  ce  qui  fait  loi 
dans  un  pays  ne  le  fait  pas  dans  un  autre  : 
de-là  ,  par  conféquent ,  l'impoflibilité  de 
cnmpofer  un  recueil  de  canons  qui  con- 
vienne également  à  tous  les  états  catholi- 
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(jues,  à  moins  que  l'on  n'y  omette  les  dé- 
tails de  la  difcipline,  où  que  l'on  n'y  réu- 
niiTe  desdifpofîtions  contradiftoires.  Dans 
le  premier  cas ,  le  recueil  feroit  incomplet , 
&  par  conlequent  inutile:  dans  le  fécond 
cas ,  il  feroit  auffi  étendu  que  les  ouvrages 
mêmes  d'après  lefquels  ort  l'auroit  com- 
pofé.Or  ce  n'eft  pas  la  peine  de  faire  une 
compilation  qui,  fans  diminuer  le  nom- 
bre des  volumes,  ne  feroit  qu'augmenter 
les  difficultés;  comment  fe  décideroit-on 
entre  deux  textes  contradictoires  ? 

Les  traités  généraux  &  particuliers  font 
le  vrai  moyen  de  bien  expofer  le  droit  ca<* 
nonic[ue.  Dans  un  traité  »  un  auteur  favant , 
judicieux  &  méthodique  ,  pofe  d'abord 
des  principes  qu'il  établit  fur  des  axiomes 
inconteftables ,  ou  fur  les  textes  de  loix 
univerfellement  reçues.  De -là  il  tire  des 
conféquences  qui  mettent  à  portée.de  juger, 
entre  deux  coutumes  contraires,  laquelle 
efl:  préférable  &  plus  conforme  aux  prin- 
cipes. Les  autorités  c{ui  appuient  l'ufage 
:1e  moins  bon,  forment  des  objections  qu'il 
diffipe  en  examinant  de  quelle  fource  on 
les  tire  ,  &  en  faifant  voir  comment ,  en 
perdant  de  vue  les  règles  primitives,  on 
k'eft  trouvé  infenfiblement  écarté  des  vrais 
principes.  Si  les  ufages  contraires  font  in- 
différens,  l'auteur  les  rapporte,  S:  montre 
:[u'étant  également  bons  en  eux  -  mêmes , 
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la  coutume  ancienne  fuffit  pour  donner  la 
préférence  à  chacun  d'eux  dans  le  lieu  où 
il  eft  reçu. 

Ce  plan ,  Monfîeur,  a  été  parfaitement 
rempli  par  un  célèbre  auteur  Flamand, 
Van-EÎpen  ,  dans  fon  Droit  Eccléjiajiique 
2iniverfel.  Toutes  lés  parties  des  Œuvres 
de  ce  favant  canonifte  font  intéreffantes  : 
la  plus  importante  ,  eft  ,  fans  contredit, 
fon  Traité  du  Droit  EccUJîaJiique  univet' 
fel;  il  efl:  indifpenfable  de  l'avoir  lu  & 
étudié  ,  pour  favoir  le  droit  eecléfiaftique. 
M.  votre  fils  y  trouvera  l'application 
la  plus  exafte  des  principes  qu'il  aura  déjà 
vus  ailleurs ,  fur  la  nature  &  le  gouverne- 
ment de  l'Eglife,  &  fur  la  diftin(5lion  des  ^ 
deux  puiflances  :  il  y  verra  les  règles  &  les 
canons  oppofés  fans  cefTe  aux  abus  que  les 
paflions  des  hommes  ont  introduits  dans 
l'Eglife;  il  y  apprendra  à  difcerner  des 
loix  ,  les  ufages  que  l'Eglife  tolère,  jufqu'a 
ce  qu'un  temps  plus  opportun  lui  permette 
de  ramener  la  pureté  de  l'ancienne  difci- 
pline. 

Si  Van  -  Efpen  eut  été  François ,  & 
qu'il  eût  pu  connoître  le  détail  de  nos 
iifages  ôc  de  nos  loix  ,  aufli  bien  qu'il  a 
connu  nos  libertés  &  leurs  principes  fon- 
damentaux ,  je  ne  croirois  pas  qu'il  fût  né- 
ceflTaire  de  ioindre  à  l'étude  de  cet  auteuT 
la  lecture  d'aucun  autre;  mais  les  circonf- 
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tances  que  je  viens  d'obrerver ,  exigent  que 
l'on  y  ajoute  les  Loix  Eccléjiajliques  de 
d'Rericourt.  C'efl: ,  &:  à  jufte  titre,  le  plus 
célèbre  des  canonises  Franqois.  La  for- 
me qu'il  a  choiiie  n'admettoit  pas  les  pro- 
fondes réflexions  que  l'on  trouve  dans  Van- 
Efpen  ,  &  que  d'Hericourt  n'étoit  pas 
moins  capable  de  faire,  à  en  juger  par  les 
préambules  qui  font  à  la  tête  de  chacun  de 
fes  titres.  D'Hericourt  eft  plus  concis  : 
Van-Efpen  paroît  plus  favant  ;  d'Heri- 
court eft  parfaitement  inftruit  de  la  difci- 
pline  aftuelle  :  Van-Efpen,  confommé  dans 
l'étude  de  l'ancienne  difcipline ,  ne  laifife 
pafler  aucune  occafion  de  rappeller  la  fé- 
vérité  des  règles,  &  delà  faire  contrafter 
avec  le  relâchement  amené  par  des  fiecles 
d'ignorance  &  de  corruption.  Chacun  de 
ces  auteurs  pourroit  pafler  pour  le  premier 
des  canoniftes,  fi  l'autre  n'exiftoit  pas.  En 
les  réunilTant,  M.  votre  fils  acquerra  la 
connoifTance  parfaite  du  droit  canonique^ 
néceflaire  à  un  avocat ,  tel  que  je  l'ai  fup- 
pofé ,  qui  ne  fe  propofe  pas  de  faire  fon 
unique  occupation  clés  matières  eccléfiaf- 
tiques  &;  des  affaires  bénéficiales.  .. 

S'il  arrivoit  qu'après  avoir  déjà  donné 
quatre  années  à  l'étude  du  droit  romain  , 
&  autant  à  celle  du  droit  franqois,  les 
affaires  qui  commenceront  à  occuper  M. 
votre  fils,  ne  lui  laiffaflent  plus  le  loifir  de 
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confacrer  à  l'étude  du  droit  eccléfiaftique 
tout  le  temps  qu'exige  le  plan  que  je  viens 
de  tracer  ,  il  fera  poflible  de  le  réduire, 
Apiès  l'étude  des  principes  fur  la  nature 
&  le  gouvernement  de  l'Eglife,  fur  la  dif- 
tinélion  des  deux  puiflances  ,  8^  fur  les 
droits  des  difFérens  ordres  de  la  hiérarchie  , 
qu'il  palî'e  de  fuite  à  la  leâiure  de  Van-Ef- 
pen  &  de  d'Héricourt.  Ces  deux  ouvrages 
ïiifFiront  ,  abfolument  parlant  ,  pour  lui 
donner  des  notions  juftes  &  des  principes 
généraux;  mais  il  faut  ne  laliTer  rien  échap- 
per de  ce  qu'ils  contiennent  l'un  &  l'autre. 
Lorfqu'il  a  été  queftion  du  droit  fran- 
çois ,  je  ne  fuis  entré  ,  Monfieur ,  dans  au- 
cun détail  particulier  fur  les  études  que  l'on 
doit  faire  ,  fnppcfé  qu'on  fe  propofe  de 
s'attacher  à  certaines  matières  ifolées  qui 
font  partie  du  droit  franqois ,  &  dont  je 
vous  ai  dit  que  quelques  perfonnes  faifoient 
leur  unique  occupation.  J'ai  penfé  pouvoir 
garder  le  filence  à  cet  égard,  parce  que 
ce  iont  ordinairem.ent  des  circonftances 
particulières  qui  décident  à  fe  livrera  ce^ 
objets;  &  les  mêmes circonftances mettent 
/■  ordinairement  en  relation  ovec  des  per- 
N  fonnes  déjà  inftruites ,  dont  la  fréquenta- 
-  tion  devient  beaucoup  plus  utile  que  ta 
/  lefture  des  livres,  peu  multipliés  d'ailleurs 
-fur  ces  fortes  de  matières.  Il  n'en  eft  pas 
abfolument  de  même  pour  le  droit  ecclé- 
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fiaftique  &  les  queftions  bénéficiales  :  on 
peut ,  indépendainment  des  clrconflances  , 
s'y  livrer  par  goût.  Les  traités  qui  fe  pré- 
fentent  à  étudier  alors,  font  en  très-grand 
nombre.  Voici  quelques  réflexions  &: 
quelques  vues  fur  la  marche  qu'on  peut 
fuivre ,  dans  le  cas  où  l'on  veut  s'attacher 
au  droit  canonique. 

'       Lorfqu'un  avocat  fe  donne  à  une  partie , 
privativement  aux  autres ,  ce  qu'on  attend 
I  de  lui  eft  différent  de  ce  que  l'on  demande 
;  d'un  jurifconfulte  qui  s'eft  propofé  d'em-'^ 
j  braflfer  également  toutes  les  parties  du  droit. 
■  L'immenfité  des  études  que  ce  dernier  €{1" 
obligé  de  faire  ,  lui  permet  d'ignorer  quel- 
que portion  des  détails:  ce  font  les  princi-:^ 
pes  généraux  qu'il  a  fur-tout  approfondis,  '' 
L'avocat  qui  fe  livre  à  un  objet  particulier, 
doit  d'abord  connoître  ,  dans  les  principes 
:  généraux   du  droit,  ceux  qui  font   d'un 
ufage  plus  étendu  &  plus  fréquent.  Quel- 
que ifolée  qu'ime  matière  foit  fuppofée  , 
^it  n'efl:  pas  poffible  qu'elle  n'ait  fouvent 
jdes  rapports  avec  les  autres  ;  qu'on  n'ait  , 
■par  exemple  ,  à  y  faire  ufage  ,  ou  des  prin- 
cipes fur  les  conventions,  ou  des  règles 
ides  fucceffions  :  il  faut  donc  nécefTaire- 
'ment  les  favoir.  Mais  fi  l'on  veut  enfuitc 
fe  livrer  fpécialement  à  une  partie  déter- 
jniinée  du  droit ,  ce  ne  fera  pas  affe/  d'en 
'étudier  les  principes  :  ileft  indifpenfable  de 
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fe  livrer  aux  détails ,  &c  de  les  voir  d'ans 
la  plus  grande  étendue.  Le  public  Tuppcfe , 
que  celui  qui  s'eft  donné  à  un  objet  parti- 
culier n'a  rien  négligé  de  ce  qu'il  a  fu  ap- 
partenir à  cet  objet,  &  qu'il  y  eft  telle- 
ment verféjque,  quelque  queftion  qu'on 
lui  propofe  ,  il  fera  en  état ,  non-feulement 
de  donner  fon  avis  perfonnel ,  mais  d'y 
ajouter  en  même  temps  ce  que  les  auteurs 
ont  dit,  foit  pour  l'affirmative,  foit  pour 
la  négative  ;  de  rapporter  les  réglemens 
particuliers  intervenus  fur  la- queftion  ,  ainfî 
que  les  arrêts  anciens  5c  modernes  (jui  dé^ 
terminent  la  jurifprudence. 

Si  donc  M.  votre  fils  a  defTein  de  fe  lir 
vrer  au  droit  canonique,,  il  faut  qu'il  abrè- 
ge l'étude  du  droit  romain  &  du  droit  fran- 
<^ois ,  pour  fe  procurer  le  temps  néceffaire 
aux  détails  du  droit  canonique.  Il  verra 
un  moindre  nombre  de  livres  ;  il  retran- 
chera les  commentateurs ,  excepté  le  cas 
d'une  difficulté  infurmontable  ,  pourfebor.» 
neraux  textes,  &  à  quelques  auteurs eflTen 
tiels  ,  tels  que  Dumoulin,  Dupleffis  fur  la. 
coutume  de  Paris,  &  M.  Pothier.  Dans 
tous  les  cas ,  il  eft  à  propos  de  commencer 
par  l'étude  du  droit  romain  ,  parceque  c'eft 
dans  cette  étude  feule  que  l'on  peut  puifer 
la  connoilfance  des  vrais  principes  du 
droit. 

Avant  d'arriver  à  l'étude  du  droit  cana- 
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nique,  M.  votre  fils  aura  lu  l'Hiftoire  Ec- 
cléfîaflique  de  M.  Fkuri,  que  je  lui  al 
confeillée  dans  ma  féconde  lettre  ;  mais, 
lî  fon  point  de  vue  étoit  dès -lors  arrêté, 
11  n'aura  pas  manqué  de  faire  une  attention 
particulière  à  cette  lefture.  Il  apportera  le 
plus  grand  foin  à  la  méditation  des  princi- 
pes fur  l'Eglife  &  fur  fon  gouvernement; 
fur  l'indépendance  de  la  puiflance  fécu- 
liere  à  l'égard  de  l'autorité  eccléfiaftique  ; 
fur  l'étendue  du  pouvoir  des  princes  rela- 
tivement aux  chofeseccléfiaftiques;  enfin , 
fur  les  bornes  de  l'autorité  du  pape  &  des 
premiers  pafteurs.  Ces  premières  lignes  du 
plan  que  je  décris  ici ,  font  les  mêmes  qui 
étoient  déjà  tracées  pour  le  plan  où  le  droit 
canonique  ne  formoit  qu'une  partie  coii- 
fidérable,  fans  cependant  être  la  partie  do- 
minante. L'étude  des  principes  eft  tou- 
jours la  même,  la  différence  ne  devient 
fenfible  que  dans  les  détails. 

Etabliffons  d'abord  entre  les  queftions 
dont  on  s'occupera ,  un  ordre  que  l'on 
puifTe  parcourir  fans  confusion.  Je  ne  crois 
pas  qu'il  foit  pofiîble  de  voir  les  queflions 
mieux  diftribuées  qu'elles  le  font  dans  Van- 
Efpen.  L'ouvrage  de  Van-Efpen  fervira 
donc  en  même  temps  &  de  modèle  pour 
l'ordre  du  travail,  &  d'introdu(5^ion  fur 
chaque  matière  :  mais  en  y  ajoutant  d'Hé- 
ricourt.  M.  votre  fils  étudiera  ce  qui  con- 
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cerne  les  perfonnes  ,  les  chofes  ,  8c  les 
procédures  eccléfiaftiques ,  en  fuivant  pied 
à  pied  la  marche  de  Van-Efpen,  Le  titre 
ou  le  chapitre  auquel  il  arrivera  fuccefTi- 
vement ,  fera  le  premier  objet  de  Ton  étude  , 
ôc  il  y  rapportera  ce  qui  eft  fur  la  même 
queflion  dans  d'Héricourt  ;  puis  il  cher- 
chera dans  les  autres  canoniftes,  &  dans 
les  recueils  qu'il  fe  fera  propofé  d'étudier  , 
tout  ce  qui  peut  y  être  également  relatif. 
La  Colkclion  des  Conciles.^  les  Mémoires 
du  Clergé  ^  le  Commentaire  de  Fagnan  fur 
les  Décretales ,  ]a.  Difcipline  Eccléfîajîiquc 
du  P.  Thomaffin,  le  Recueil  de  Jurif pru- 
dence de  la  Combe  ,  &  le  Traité  des  Ma- 
tières bénéficiales  de  Fuet,  font  des  livres 
qu'on  doit  confulter  fur  toutes  les  quef^ 
tions  ;  ils  embraflent  prefque  toutes  les 
parties  du  droit  canon  ,  &  ce  qu'ils  con- 
tiennent, les  deux  premiers  fur-tout,  efl 
trop  intéreflant  pour  en  rien  négliger.  II  y 
a  enfuite  des  auteurs  particuliers ,  qu'on 
verra  fur  les  queftions  qu'ils  ont  trai- 
tées. 

La  première  partie  de  l'ouvrage  de  Van- 
Efpen  cft ,  des  perfonnes  eccléjiafliques.  Il 
refte  peu  d'auteurs  particuliers  à  voir  fur 
cette  partie,  après  l'étude  que  l'on  aura 
faite  dts  principes  que  les  évêques  ont  à 
oppofer  aux  prétentions  ultramontaines, 
Se  hs  pafleurs  du  fécond  ordre  aux  tenta- 
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tives  des  prélats  fupérieurs.  Néanmoins  on 
peut  encore,  au  fiijet  des  évêques  ,  parcou- 
rir l'ouvrage  donné  fous  le  nom  de  Punis 
Aurdius  ^  qui  fut  imprimé  dans  le  fiecle 
dernier  ,  par  les  ordres  de  l'afTemblée  du 
clergé.  Il  y  efl  traité  de  la  miflion  des  évé- 
ques,  de  leur  néceflîté  ;  de  la  jurifdiction 
6c  des  pouvoirs  afFedés  au  caradere  épif^ 
copal.  Lorfqu'on  en  fera  à  l'article  des  cu- 
rés ,  on  peut  ajouter  aux  livres  que  j'ai  déjà 
indiqués ,  &  qui  développent  leurs  droits  , 
le  Traite  du  gouvernement  de  l'Eglife  en 

I  commun^  de  Drappier ,  &  un  recueil  de 
décidons  très-fommaires ,  publié  en  1682, 
réimprimé  enfuite  dans  le  Code  des  Curés. 

i  Ce  code  feroit  lui-même  un  recueil  fort 

:  utile  ,  s'il  étoit  bien  fait.  Le  titre  annonce 
une  coUeéfion  générale  des  décidons  rela- 
tives aux  curés ,  mais  il  contient  bien  d'au- 
tres pièces  qui  n'ont  aucun  rapport  à  cet 
objet:  c'eft  une  compilation  informe,  qu'iî 
faudroit  refondre.  La  fubfiftance  des  curés, 

i  &  leurs  droits  contre  les  curés  primitifs  , 
font  fixés  parmi  nous  par  les  déclarations 
de  1686  ,  1690,  1726  ,  173  I  ,  6cpar  l'édit 
de  1768.  Il  faudra  ajouter  la  ledure  de  ces 
loix  ,  à  ce  que  dit  Van-Efpen.  Duperrai  a 
publié  un  traité  fur  les  portions  congrues  ; 
mais  une  partie  de  ce  qu'il  a  dit  eft  deve- 
nue inutile  depuis  l'édlt  de  1768,  qui  a 
applani  plufieurs  difficultés  ,   5c  qui ,  fur 
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{  d'autres  points ,  a  changé  ce  que  les  ancien- 
nesloix  avoient  ftatué.  M.  Furgole  a  donné 
fur  les  curés  primitifs  un  ouvrage  affez  con- 
fîdérable;  on  peut  le  confulter  clans  les 
occafions. 

L'examen  des  droits  des  curés ,  conduit 
naturellement  à  ce  qui  concerne  l'adminif^ 
tration  entière  des  paroifles,  les  fabriques 
S:  les  marguilliers.  On  a  fur  cet  objet  un 
traité  de  M.  JoulTe  ,  imprimé  en  1769; 
il  contient  tout  ce  qu'il  eft  effentiel  de  la- 
voir :  il  y  eft  parlé  en  général  du  gouverne- 
ment fpirituel  &  temporel  des  paroiffes, 
àzi  marguilliers ,  des  biens  laifles  aux  pau- 
vres, des  écoles  de  charité.  Par  rapport 
aux  chapitres,  Bordenave  SiDucaiTeont 
fait  des  traités  exprès  fur  les  droits  qui 
leur  appartiennent. 

La  féconde  partie  du  Droit  EccUJiaf- 

tique  de  Van-Efpen  ,  traite  des  chofes  ec- 

cléfîaftiques  :  ce  qui  comprend  les  facre- 

mens,  les  bénéfices  &:  les  biens  de  Téglife. 

Celui  des  facremens  qui  fournit  le  plus  de 

queftions  aux  canonises ,  eft  le  mariage.  M.. 

Pothier  a  donné  un  traité  particulier  fur 

cette  matière  :  il  eft  j  comme  tous  Tes  aiT- 

^  très  écrits,  plein  de  principes ,  d'une  érudi» 

/  tion  fage ,  &  de  décifions  fûres  ;  Qa,.,ui&. 

^    fauroit  fe  dilpenfer  de  le  lire  d'un  bojitJt 

'    l'autre.  Les  meilleurs  livres  à  confulter  en- 

'  fuite  j  fônt  les  Conférences  de  Paris,  &  les 
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Confultations  Canoniques  de  Gibert.  On 
a  aufïl  fur  cette  matière  un  recueil  de  ca- 
nons ,  d'ordonnances  6c  d'arrêts  ,  fous  le 
titre  de  Code  Matrimonial, 

M.  Gibert  a  donné  fur  le  facrement  de 
l'Ordre,  un  recueil  de  confultations  dans 
lefquelles  il  examine  ,  comme  dans  fes  eotv- 
fultations  fur  le  mariage ,  un  grand  nombre 
d'efpeces  fingulieres  &c  importantes. 

Le  lieu  où  VanEfpen  traite  des   ma- 
tières bénéficiales ,  eft  celui  auquel  on  peut 
rapporter  la  ledure  d'un  plus  grand  nombre 
d'auteurs  ;  6c  cela  eft  même  néceiïaire  en 
partie,  parcequ'ily  aplufieurs  points  ,  re- 
latifs à  cet  objet  ,   que   Van-Efpen  n'a 
point  traités,  ou  qu'il  n'a  traités  que  lé- 
gèrement ,  vu  qu'ils  font  particuliers  à  la 
France.  Les  ouvrages  fur  les  matières  bé- 
néficiales font  trop  multipliés ,  pour   qu'il 
foit  poflible  de  les  étudier  tous  :  je  confeille 
de  préférer  en  général  les  plus  nouveaux. 
Il  eft  rare  que  l'on  ne  trouve  pas  dans  les 
«luteurs  modernes  ,  une  grande  partie  de 
ce  que  les  anciens  ont  dit.  Ainfi  on  aura 
!  dans  fa  bibliothèque,  RebufFe  ,  Flaminius 
'  Parilius,  Tonduti,  Paftor  6c  Solier,  Gui- 
I  mier  6c  Probus  fur  la  Pragmatique  ,  les 
I  Définitions    canoniques    de  l'édition  de 
1  Perard  Caftel,6c  fes  Queftions ,  feulement 
pour  les  confulter ,  6c  pour  vérifier  les  cita' 
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tions  ;  mais  on  lira  les  Commentaires  Je 
Dumoulin ,  avec  les  aditions  de  M.  Louet , 
&  leç  notes  de  le  Vaillant  fur  les  règles 
de  Chancellerie  ;  le  traité  de  Fuet ,  celui 
de  Gohard  ,  les  ouvrages  de  Duperrai ,  ÔC 
ceux  de  M.  Piales.  L'étude  des  ouvrages 
de  Duperrai  demande  plus  de  patience 
que  de  temps.  Cet  auteur  favoit  beau- 
coup ,  mais  il  n'a  mis  aucun  ordre  dans  fes 
i  écrits.  Les  queftions  y  font  propofées 
'  comm.e  elles  fe  font  préfentées  à  Ton  ef- 
prit  ;  c'eft  enfuite  un  mélange  de  droit  an- 
cien &  moderne,  d'autorités  citées  bien 
ou  mal  ,  &  de  raifonnemens.  Quelquefois , 
au  lieu  d'une  difcuffion  &  d'une  décifion 
telle  que  vous  l'attendez  d'un  canonise  fa- 
vant,  vous  ne  trouvez  ou  que  la  (impie 
proportion  de  la  quefîion  ,  ou  des  mé- 
moires faits  par  Duperrai  dans  des  affaires 
particulières  ,  &  enfin  un  arrêt  en  forme  , 
avec  toui  les  détails  du  vï'i  &  de  la  Jigni- 
fication.  Les  ouvrages  de  M.  Piales  font 
dans  un  genre  bien  différent:  vous  pouvez 
juger  de  leur  manière  ,  par  la  jufte  réputa- 
tion qu'ils  ont  acquife  à  leur  auteur.  Il  y 
a  encore  d'autres  traités  relatifs  à  des  quef- 
tions  particulières  ,  qu'il  faut  également 
connoitre  ;  par  exemple  ,  le  Traite,  des  In- 
duits accordes  au  roi  ,  par  Pinifon  ;  le 
Traité  de  P Induit  du  parlement ,  par  M, 
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Cochet  de  S.  Vallier  ;  les  Principes  fur  les 
droits  des  Gradués ,  par  M.  de  Joui  ;  la  Pra' 
tique  bcnéficiale  de  la  province  de  Norman- 
die ,  par  Routier ,  &c.  A  l'occafion  des 
bénéfices  &  du  droit  des  patrons,  Van- 
Efpen  parle  des  droits  honorifiques  qui 
font  dus  aux  patrons  &:  aux  feigneurs  juf- 
ticiers  des  paroifTes.  Nous  avons  à  cet 
égard  deux  traités  du  patronage  ,  l'un 
en  latin,  qui  a  de  Roye  pour  auteur  ;  l'autre 
en  François ,  il  eft  de  Perrière  :  on  y  join- 
dra le  Traité  des  Droits  honorifiques  ,  de 
Maréchal  ;  &  les  Obfervations  de  Guyot 
fur  le  même  fujet  :  c'eft  le  dernier  volume 
de  fon  Traité  des  Fiefs.  L'examen  de  ce 
qui  concerne  les  biens  eccléfiaftiques  ,  rap- 
pelle les  Traités  des  Dîmes  de  Dunod, 
de  Duperrai,  de  le  Mère,  de  Drappier, 
&  de  M.  de  Joui.  Les  queftions  relatives 
à  l'entretien  &:  aux  réparations  des  bâti- 
mens  dépendans  des  bénéfices ,  font  dif- 
:  entées  par  M.  Piales ,  dans  le  Traité  des 
'■■pirations  :  je  crois  qu'il  eft  le  feul  qui 
c^-ide  fur  cette  matière.  C'eft  encore  en 
traitant  des  biens  eccléfiaftiques  ,  qu'on 
doit  s'inftruire  de  la  manière  dont  ces  biens 
contril)uent  en  France  aux  charges  de  l'é- 
t.ir.  Il  faut  voir  d'abord  ce  qui  en  eft  dit 
clins  les  Loix  Eccléjiajîiques  de  d'Héri- 
coiirt;  mais  la  forme  de  la  contribution 


140  Cinquième  Lettre, 

a  changé  à  l'égard  des  particuliers ,  depuis 
le  temps  où  d'Héricourt  a  écrit:  on  ap- 
prendra ,  dans  les  Procès  -  verbaux  des 
aflemblées  du  clergé ,  quel  eft  l'ufage  ac- 
tuel. 

Enfin  la  dernière  partie  de  l'ouvrage  de 
Van-Efpen  eft  ,  des  juges  eccléfiaftiques  y 
des  procédures  qui  fe  font  devant  eux  ,  6c 
de  leurs  fentences.  L'objet  le  plus  impor- 
tant de  cette  partie,  eft  la  compétence  des 
juges  eccléfiaftiques.  On  peut  confulter  à 
cet  égard  le  Traité  de  Vahus ,  par  Fevret  ; 
la  Pratique  de  la  jurifdiciion  eccUJIaJiiqus 
volontaire  ,  gracieufe  &  contentieufe ,  par 
Ducafle  ;  le  Traite  de  la  Jurifdicîion  eccll' 
Jiajlîque  contentieufe  ,  qui  a  paru  chez 
Defprez  en  1769;  &  un  autre  ouvrage, 
qui  porte  à  peu  près  le  même  titre,  &c  qui 
a  paru  dans  le  même  temps  chez  Debure, 
Ce  dernier  eft  de  M.  Joufle  ;  le  premier, 
de  l'abbé  de  Brezolles. 

Le  règlement  obtenu  par  le  clergé  en 
1695  >  contient  beaucoup  de  difpofitions 
fur  la  jurifdiélion  eccléfiaftique  :  il  en  con- 
tient auftî  fur  les  réparations  des  églifes  ,' 
&C  fur  d'autres  objets  importans.  Je  ne 
les  indique  point  en  particulier,  parce- 
que  l'auteur  des  Mémoires  du  clergé  ne 
manque  pas  de  les  rapporter  à  l'occafioii 
des     queftions    qu'elles    décident.    LorC- 
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qu'on  trouve  dans  les  Mémoires  du  clergé 
quelques-uns   de    ces   articles  ,  il  faut  y 
ajouter  le  Commentaire  de  M.  JoufTe  , 
dans  lequel  on  apprend  ,  outre  les  princi- 
pes ,  l'ufage  &:  la  pratique  a<5tuelle.  Je  ne 
parle  pas  non  plus  en  particulier  de  l'é- 
tude de  la  jurifprudence  relative  aux  af- 
faires eccléfiaftiques  ,  par  la  même  raifon 
que  l'auteur  des  Mémoires  du  clergé  a  raf- 
femblé  fous  chaque  queftion  ,  les  arrêts  les 
plus  célèbres  qui  les  ont  décidées.  Le  Re- 
cueil de  jurifprudence  canonique  en  indi- 
I  que  auffi  plufieurs.  On  peut ,  ii  l'on  a  aflez 
de  loifir,  feuilleter  encore  les  tables  des 
derniers  volumes  du  Journal  des  Audien- 
j  ces ,  6>c  des  Arrêts  d'Augeard  ;  recueils  qui 
!  n'ont  paru  que  depuisl'imjDreiTion  des  Mé-. 
'moires  du  clergé.'  La  jurirprudence  la  plus 
moderne  s'apprendra  en  fuivant   les  au- 
i  diences  :  il  n'eft  pas  néceflaire  d'être  aflidu 
jâ  toutes  les  audiences ,  lorfqu'on  fe  fixe  à 
|une  feule  partie  ;  mais  il  faut  tâcher  de  ne 
manquer  aucune  de  celles  où  l'on  plaide 
des  caufes  qui  appartiennent  à  la  partie  quç 
l'on  a  embraffée. 

Puis -je  me  flatter,  Monfieur,  d'avoir' 
rempli  vos  vues ,  6>c  d'avoir  indiqué  à  M. 
votre  fils  le  chemin  qui  pourra  le  conduire 
à  l'on  but  ?  Je  fuis  bien  éloigné  de  croire 
qu'il  n'y  ait  aucune  autre  route  que  celle 
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que  j'ai  tracée,  ni  qu'il  Toit  impofiible  de 
rien  réformer  ou  ajouter  à  ce  que  j'ai  dit. 
Je  lui  ai  montré  la  voie  qui  me  paroît  la 
plusfûre,  celle  que  je  prendrois  moi-même, 
fi  j'avois  à  recommencer  le  cours  de  mes 
études.  Vous  trouverez  peut-être ,  Mon- 
iieur,  mon  plan  un  peu  étendu:  je  con- 
viens qu'il  ne  faut  gueres  moins  de  dix  an*  , 
nées  pour  le  remplir  ;  mais  cet  efpace  de* 
temps  ne  vous  effrayera  pas ,  fi  vous  vou- 
lez faire  attention  que ,  parmi  les  avocats 
aujourd'hui  les  plus  employés ,  il  n'y  en  a 
prefque  pas  un  qui  ait  commencé  à  être 
connu  avant  d'avoir  paffé  dix  années  au 
palais.  Le  public  eft  trop  perfuadé  que  la 
fcience  &:  la  prudence  ne  fauroient  être 
que  le  fruit  du  temps  &  du  travail.  Les 
degrés  que  l'on  a  pris  dans  une  univerfité, 
le  ferment  d'avocat  auquel  on  a  été  admis , 
ne  fuffifent  point  pour  déterminer  fa  con- 
fiance. L'étude  à  laquelle  on  fe  livre ,  n'em? 
pêche  pas  d'ailleurs  que  l'on  ne  fe  charge 
de  quelques  affaires ,  lorfqu'il  s'en  préfente. 
Leur  examen  diflrait  de  l'ennui  que  cauf^ 
à  la  longue  un  travail  dont  les  fruits  ne  fe 
produifent  point  au  dehors^:  la  manière 
dont  on  les  traite  ,  accoutume  à  faire  l'ap- 
plication jufle  des  principes  ;  &  le  liiccès 
qu'on  peut  y  avoir ,  forme  peu  à  peu  la  rér 
putation.  L'ardeur  pour  l'étude  croît  alors  j 
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Hionneur ,  la  confidération  dont  on  com- 
iinence  à  jouir ,  infpirent  une  nouvelle  paf- 
ifion  pour  parvenir  au  fort  des  avocats  qui 
jnous  ont  devancés.  Il  fuffit  de  jetter  les 
yeux  vers  ce  terme ,  pour  ne  s'appercevoir 
ni  de  la  longueur  ,  ni  des  dégoûts ,  ni  des 
iennuis  du  chemin  que  l'on  doit  par- 
courir. 

J'ai  l'honneur  d'être  ,  Monfîeur,  &c. 
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SIXIEME     LETTRE. 
A  M.  ***  Avocat  au  Parlement. 

'Sur  la  manière  d'exercer  les  différentes  par-' 

ties  de  la  ProfeJJion  d'Avocat  ^  &  en 

particulier  fur  Us  Citations, 

LA  lettre  dont  vous  m'avez  honore , 
Monsieur  &  cher  Confrère,  m'an- 
nonce tout  ce  que  le  public  eft  maintenant 
en  droit  d'attendre  de  vous.  Vous  me  par- 
lez des  loix  ,  non  -  feulement  en  homme 
inftruit ,  mais  en  homme  paffionné  :  il  eft 
impoffibk  de  ne  pas  réuflir  dans  une  pro- 
feffion  que  l'on  embrafle  avec  tant  d'ar- 
deur. Un  feul  mot  de  votre  lettre  m'a 
fait  de  la  peine  ;  c'eft  l'endroit  où  vous  me 
demandez  des  avis  :  il  vous  appartient ,  à 
vous ,  d'en  donner  aux  autres.  Je  n'ai  écrit 
que  trop ,  lorfqu'il  s'eft  agi  de  vous  en- 
gager à  embraffer  la  profeffion  d'avocat. 
Vous  voulez  que  je  vous  dife  de  quelle 
manière  il  faut  traiter  les  différentes  parties 
qui  dépendent  de  notre  profefTion  :  en 
vérité ,  c'eft  pure  habitude  ,  de  me  de- 
mander encore  mes  coniêils;  vous  n'en 
avez  nul  befoin. 

Le  travail  d'un  avocat  peut  être  di/lin- 
gué  en  plufieurs  parties  :  c'e/l  ou  un_plai- 

do^er. 
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doyer ,  ou  un  mémoire,  ou  une  conful- 
tation ,  ou  des  écritures ,  ou  un  arbi- 
trage. Chacun  de  ces  genres  fe  rapproche 
fous  certains  rapports  ;  il  s'éloigne  fouç 
d'autres  ;  &  ils  fe  différencient  même  à 
raifon  des  objets  qui  font  à  traiter,  aufîi 
bien  qu'à  raifon  de  la  forme,  qui  ne  fau- 
roit  être  la  même  dans  un  plaidoyer  6c 
dans  une  confultation. 

Le  plaidoyer  eft  un  difcours  prononcé 

1  l'audience  ,  pour  le  foutien  d'une  c-*ufe  ; 

quelquefois  il  eft  fuivi  d'une  réplique ,  c'eft- 

i-dire  ,  d'un  fécond  difcours  deftiné  à 

:ombattre  les  moyens  de  l'adverfaire.  Le 

)laidoyer  de  celui  qui  n'attaque  point, 

nais  quife  défend ,  6c  qui  par  cette  raifon 

le  parle  qu'aprèsfonadverfaire,  doit  ordi- 

lairement  contenir  les  deux  parties  ,  le 

ilaidoyer  proprement  dit  6c  la  réplique, 

ans  un  feul  &c  même  difcours. 

L'ame  de  tout  plaidoyer  eft  l'éloquence  , 

lais,  fur-tout,  cette  éloquence  folide  qui 

onfifte  plus  dans  la  force  du  raifonnement, 

ue  dans  les  fleurs  de  Télocution.  Sqs  quali- 

h  effentielles  font  la  clarté  6c  la  conciiion." 

ien  ne  fauroit  fuppléer  au  défaut  de  clarté, 

n'eft  pas  poflfible  qu'un  auditeur  ,  qui 

éfite  fur  le  fens  des  mots  qu'il  a  enten- 

is ,  revienne  fur  (os  pas ,  6c  écoute  une 

conde  fois  ce  qu'une  prononciation  ra- 
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pide  a  promptement  entraîné.  L'impreflîoiî. 

doit  fe  faire  fur  l'efprit  du  juge  ,  à  l'inftant 

où  la  parole  fort  de  la  bouche  de  l'avocat; 

autrement,  ce  qu'il  a  dit  eft  perdu  ;  &,  loin 

de  fervir  à  fa  caufe ,  il  peut  au  contraire  lui 

nuire. 

La  concifionn'eft  pas  moins  importante,'' 
Comparez ,   mon  cher  Confrère ,    votre 
état  lorfque  vous  lifez,  avec  ce  même  état, 
lorfque  vous  entendez  parler.  Quand  vous 
lifez,  vous  êtes  en  même  temps  le  juge 
èc  le  maître  de  votre  attention.  Elle  com- 
mence à  fe  fatiguer ,  vous  fermez  le  livre , 
que  vous  reprendrez  dans  un  moment  plus 
favorable  :  pareillement  fi ,  dans  le  couni 
de  votre  lecture  ,  ilfe  rencontre  un  endroiJ 
qui  vous  femble  ou  diffus ,  ou  prolixe  ,  vous 
le  parcourez  rapidement  ,  &  vous  chen 
chez  plus  loin  l'objet  qui  vous  intéreflç 
Rien    de  ceci  n'a  lieu  quand  on  eft  ré 
duit  à  la  fonftion  d'auditeur.  C'eft   don(§ii! 
à  celui  qui    parle  à  employer    tous   fe 
foins  pour  ne  fatiguer  l'attention  du  juge  K 
ni   par   un  difcours   dont  la  durée   foi 
trop  longue ,  ni  par  des  diflertations  tro 
étendues.  La  mefure  de  l'attention  eft  né 
ceffairement  bornée  ;  &  ,  lorfqu'une  foi 
elle  eft  remplie  ,  tout  ce  que  l'on  ajoute 
bon  comme  mauvais ,  s'écoule  &  fe  perc 
Un  client  peu  inftruit  dans  les    afïair' 
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s'imagine   que   fa  défenfe  ne  fauroit  être 
trop  vafte.  Dans  le  récit  du  fait ,  les  moin- 
dres particularités  lui  paroiflent  importan- 
tes, parcequ'elles  l'intérefTent  :  dans  le  dé- 
tail des  moyens,  les  plus  foibles  raifonne- 
mens  lui  femblent  décififs,  parcequ'ils  font 
à  fon  avantage.  Mettez  -  vous  à  la  place  du 
^uge  ;  confidérez  ce  qu'il  fait ,  ce  qui  lui  eft 
Ifamilier ,  ce  qu'il  fera  porté  à  croire  par  les 
jimpreflions    dont    il   peut   être   affefté  ; 
!ne  vous  appefantiffez  point  fur  des  faits 
dont  il  eft  inflruit  ,  ne  l'ennuyez  point  en 
'inftruifant  de  ce  qu'il  connoît  ;  mais  faites 
^fage  de  ces  notions  fur  lefquelles  il  ne 
ii'éleve  point  de  doutes  dans  fon  efprit  : 
;fforcez-vous  de  lui  préfenter  vos  moyens 
comme  n'étant  que  l'application   de  prin- 
cipes (iir  lefquels  il  n'héfite  pas. 

Diftinguez  enfuite  ,   mon  cher   Con- 

rere ,  les  audiences  où  vous  avez  à  plaider, 

1  en  eft  de  folemnelles,dans  lefquelles  vous 

vez  à  parler  au  public  en  même  temps 

u'aux  juges.  Votre  difcours , préparé  avec 

3m ,  doit  être  alors  plus  orné  ;  mais  n'ou- 

liez  jamais  que  le  ftyle  diffus,  la  fuper- 

uité  des  raifonnemens ,  le  luxe  des  paro- 

s ,  pour  ufer  de  ce  terme ,  ne  font  p  oint  des 

nemens,  mais  des  vices.  Dans  d'autres 

uliences,  l'unique  préparation  doit  con- 

1er  à  s'être  inftruit  parfaitement  de  l'af^ 

:.ve  que  l'on  va  plaider,  à  l'avoir  en- 
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vifagée  Tous  toutes  les  faces  dont  elle  eft 
fufceptible  :  les  moyens ,  les  raifonnemens, 
l'art  ,  en  un  mot,  que  l'on  emploiera, 
doivent  être  l'effet  de  la  réflexion  du  mo- 
ment. Préfentez  rapidement  le  fait  ;  voyez 
les  circonftances  qui  font  impreffion  :  tâ- 
chez de  les  rappeller  adroitement  dans  la 
fuite  de  votre  difcours  ;  oubliez  les  autres.' 
De  même  par  rapport  aux  moyens  :  tâtez, 
{\  je  peux  parler  ainfî  ,  l'efprit  du  juge. 
Vous  avez  annoncé  un  moyen  :  il  n'a  pas 
fait  impreffion  ;  paiTez  promptement  à  un 
fécond  ;  &  fi  le  premier  «e  doit  pas  être 
négligé  ,  qu'il  ne  reparoiffe  que  fous  une 
forme  abfolument  différente  de  celle  qu'il 
avoit  :  au  contraire ,  voyez -vous  que  l'on 
foit  frappé  du  moyen  que  vous  dévelop- 
pez? infiflez-y ,  portez  votre  raifonnement, 
jufqu'à  l'évidence  ;  & ,  au  moment  où  laj 
conviflion  eft  opérée,  ceflfez  de  parler !j 
que  le  juge  prononce ,  tandis  qu'il  eft  pleirl 
des  idées  qui  l'ont  ému. 

Le  genre  d'éloquence  que  vous  employé; 
ne  doit  pas  moins  varier,  félon  les  fujetJ 
que  vous  avez  à  traiter.  Vous  défende] 
im  citoyen  que  l'on  calomnie:  parlei 
pour  lui  avec  la  fierté  &  la  grandeu, 
d'ame  qui  appartiennent  à  un  homme  don 
la  conduite  eft  irréprochable  ;  terraifez  11 
calomnie  en  vous  élevant  au-deft^us  d'elle 
rendez  votrç  adverfaire  vil  comme  le  mei 
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ibnge  qu'il  a  eu  la  bafleffe  d'employer. 
Demandez- vous  une  grâce?  intéreflez  la 
compafTion ,  la  pitié  :  mais  évitez  de  vous 
rendre  méprifable.Un  adverfaire  que  vous 
avez  eu  le  malheur  de  bleiTer ,  par  légè- 
reté plutôt  que  par  envie  de  nuire  ,  aggra- 
ve-t-il  vos  torts  pour  obtenir  une  vengeance 
plus  févere  ?  vous  avez  deux  armes  à  em- 
ployer contre  lui  ;  le  ridicule  ,  dont  il  s'ap- 
pioche  lui  même  ,  en  exagérant  des  fautes 
légères  ;  le  fang- froid  ,  par  lequel  vous  gla- 
cerez bientôt  les  efprits  qu'il  a  échauffés 
contre  vous.  C'e(t  dans  des  caufes  de  ce 
■genre  cjue  les  rclîources  de  l'art  oratoire 
peuvent  être  employées  avec  plus  de  fuc- 
cès  :  ufez-  en  ;  mais  rejetiez  ces  refTources 
communes,  ces  figures  triviales,  dont  l'effet 
eft  nul  furrefprit  de  perfonnes  éclairées. 

Ne  s'agit-il  plus  d'une  queftion  de  fait , 
mais  d'un  point  de  droit  digne   de  fixer 
l'attention  des  juges  ?  que  les  faits  &  leurs 
"circonflances   s'expliquent    en    un  mot  : 
n'en   parlez  qu'autant  qu'il  efl:  nécelTaire 
pour  pofer  exactement  les  termes  du  pro- 
blême à  réfoudre  :  puis  attirez  toute  l'at- 
tention du  juge  fur  la  démonflration   de 
a  folution  que  vous  propofez.  C'eft  alors 
[u'il  faut  de  la  gravité  fans  pefanteur ,  de 
a  fcience  fans  érudition  ;  difcutez,  &  ne 
lifTertez  point  ;  montrez  le  vrai ,  fans  qu'il 
^aroilTe   qu'on  ait  été  obligé  de  le   cher- 
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cher  ;  enfin  ,  que  par  la  manière  même  dont 

vous  vous  exprimez,  il  femble  qu'il  n'y 

/ait  pas  une  de  vos  preuves  qui  ne  puiffe , 
au  befoin  ,  être  foutenue  de  nouveaux  rai 
fonnemens  plus  preffans  que  ceux  que  vous 
avez  développés. 

Jepsfle  à  la  compofition  des  Mémoires. 

JLoifel  nous  a  confervé  le  nom  de  celui 
qui  introduifit  au  palais  l'ufage  des  mé- 
moires o\xfaclums  :  ce  fut  un  avocat  nom- 
mé de  la  Vergne,  gendre  de  M.  le  pre- 
mier préfident  Lemaître  ,  qui  vivoit  du 
temps  de  Pafquier.  Aujourd'hui  l'ufage  des 
mémoires  eft  devenu  très -commun;  ileft 
peu  d'affaires  importantes  où  l'on  n'en 
imprime  :  mais  leur  objet  varie  félon  les 
circonftances  ;  &  la  forme  qu'on  doit  leur 
donner  varie  aufTi ,  foit  félon  ces  mêmes 
circonftances ,  foit  félon  la  nature  de  l'af- 
faire que  l'on  doit  y  traiter. 

Quelquefois  un  mémoire  a  pour  objet 
de  faire  connoître  au  public  une  affaireB; 
importante,  dont  l'inftrucflion  fe  faitenfe-B> 
cret  ;  de  juftifier  ,  par  exemple  ,  un  accuf^, 
Il  faut  alors  plus  de  détails  ;  le  mémoireft 
doit  contenir  le  récit  entier  des  faits  ;  ilS 
doit  développer  tous  les  moyens.  Les  mé-B» 
moires  que  l'on  diftribuera  dans  une  afFaiwfc 
qui  a  étéplaidée  publiquement ,  feront  pIuA 
courts  :  ce  feront  des  précis  &  des  fom 
maires  ;  leur  objet  unique  eft  de  rappellc^f 
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à  l'efprit  des  juges  les  principaux  points  de 
la  défenfe  qu'ils  ont  entendue ,  &:  l'on  ne 
doit  pas  leur  faire  l'injure  de  croire  qu'il 
foit  nécefTaire  de  leur  répéter  par  écrit 
tout  ce  que  l'on  a  dit  de  vive  voix.  Il  eft 
d'ailleurs  à  propos  de  confidérer  pour 
quelles  perfonnes  on  écrit.  C'eft  pour 
des  hommes  inftruits,  dont  tous  les  mo- 
mens  font  partagés  entre  les  différentes 
fonctions  de  la  magiftrature  :  quoi  de  plus 
raifonnable  que  de  refpefter  leurs  inftans 
précieux  au  public?  Ne  leur  mettez  donc 
fous  les  yeux  que  ce  qui  eft  abfolument 
décifif  ,  &  m.ettez-le  en  peu  de  mots. 
Si  vous  faites  un  mémoire  pour  le  public 
moins  inftruit,  ne  donnez  au  magiftrat 
qu'un  fommaire  abrégé. 

Un  mémoire  eft- il  deftiné  à  approfon- 
dir une  queftion  de  droit  ?  c'eft  le  mo- 
ment où  il  faut  montrer  que  vous  avez  à 
I votre  difpofition  ,  principes,  textes,  au- 
[torités ,  tout  ce  ,  en  un  mot,  dont  la  con- 
inoiftance   forme   le    grand    jurifconfulte. 
La  facilité   de  jetter  dans  6.qs  notes  une 
ipartie  de  l'érudition,  qui  pourroit  fatiguer 
ift  elle  fe  trouvoit  dans  le  corps  même  du 
^mémoire,  vous  permet  d'en  employer  da- 
vantage  que  dans  une  plaidoierie.    Que 
dans  votre   difcuflion  favante  ,  la  quef- 
tion foit  épuifée  :  dém.ontrez  rigoureufe- 
ment  votre  propofition;  &  fi  la  matière 
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ne  vous  permet  pas  de  perfuader,  con- 
vainquez :  forcez  à  ne  pas  avoir  d'autre 
fe miment  que  celui  que  vous  avez  em- 
brafle. 

Celui  qui  traite  une  queftion  de  fait 
d'une  certaine  étendue,  développera  des 
talens  d'un  genre  différent.  Ce  n'eft  pas 
affez  qu'une  plume  fage  raye  des  détails 
faftidieux,  des  longueurs  qui  rendent  le 
récit  traînant.  Il  faut  femer  l'intérêt  dans 
tout  ce  que  l'on  dit  ;  taire  à  propos  cer- 
taines particularités ,  en  préfenter  d'autres 
dans  le  jour  6i  dans  le  lieu  qui  leur  con- 
viennent. Qu'un  début  noble  ,  mais  fans 
emphafe ,  excite  la  curiofité  du  leâ:eur  :  que 
l'intérêt  que  vous  lui  infpirez  aille  enfuite 
toujours  en  croifTant  :  qu'on  ne  fufpend^ 
fa  ledlure  qu'au  moment  ou  vous  terminez 
votre  récit ,  &  que  bientôt  on  la  reprennç 
avec  une  ardeur  nouvelle,  pour  fuivre  ror^r 
dre  de  vos  preuves.  Si  vous  avez  atteint  > 
dans  le  récit  des  faits ,  le  but  auquel  vouç 
deviez  tendre ,  ce  n'eft  plus ,  s'il  eft  permis 
de  le  dire  ,  pour  fe  convaincre  qu'on  lit 
vos  moyens  ;  c'eft  pour  fe  donner  la  fa- 
tisfaftion  de  voir  avec  quel  avantage  vous 
établiftez  ce  dont  on  eft  déjà  perfuadé  par 
l'intérêt  que  vous  avez  fait  naître. 
'  Mais  quelque  queftion  que  vous  traitiez^ 
n'oubliez  jamais  que  vous  êtes  l'organe  de 
la  juftice,  non  le  miniftre  des  paûions  dç 
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Votre  client  ;  vous  devez  défendre  fa  caufe , 
vous  ne  devez  pas  fervir  fa  vengeance:.: 
Songez aufli,  lorfque  vous  écrivez,  que  c'eft 
pour  fes  intérêts  que  vous  tenez  la  plume  , 
non  pour  les  vôtres  :  écartez  ce  qui  ne  pour- 
roit  être  utile  qu'à  vous  perfonnellement  : 
votre  fuccès  fera  toujours  afTez  grand  pour 
vous  faire  un  nom,  dès  que  la  défenfe  de 
votre  client  fera  complette. 

S'il  m'eût  été  permis ,  dit  un  jeune  hom- 
me à  peine  entré  au  palais,  &  qui  lit  un 
mémoire  où  il  ne  trouve  que  de  la  raifon  Se 
de  la  vérité  ;  s'il  m'eût  été  permis  de  trai- 
ter la  même  affaire  ,  combien  j'aurois  fu 
I  la  rendre  piquante  !  ma  réputation  étok 
acquife  ,  l'occafion  feule  m'a  manqué. 
Plein  de  ces  ambitieufes  idées,  à  peine  a- 
t-il  lu  le  récit  de  l'affaire,  que  voilà  un 
plan  tracé.  Ici  ce  fera  une  ironie  amere, 
là  une  peinture  voluptueufe  ,  plus  loin  un 
.tableau  capable  de  faire  impreffion  ;  Ton 
iadverfaire  fera  impitoyablement  déchiré  ; 
fur  je  moindre  prétexte,  fa  vie  entière  va 
être  racontée  au  public  :  &  malheur  à  lui , 
ii  dans  quelque  moment  il  a  prêté  au  ridi- 
cule ou  à  la  cenfure!  Mais  cet  écrit  fi  chéri 
de  fon  auteur ,  qne  fera-t-il  ?  un  mémoire , 
un  roman,  ou  un  libelle?  Ce  ne  fauroit 
être  un  mémoire  ;  on  n'y  voit  point  cette 
|décence  qui  ne  doit  jamais  abandonner  le 
'fage  jurifconfulte  j  le  peintre  s'eft  occupe 
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à  orner  ce  couleurs  vives  ce  qu'il  devoîi' 
voiler  :  nulle  trace  de  cette  probité  ,  de 
cet  amour  de  la  juftice,  qui  fait  craindre 
de  bleffer ,  même  avec  les  armes  qu'elle  met 
entre  les  mains.  Si  l'écrit  eil:  agréable  ,  ce 
ne  fera  qu'un  roman  ;  s'il  eft  méchant , 
..ce fera  un  libelle.  Roman  ou  libelle  ,  qu'il 
ait  le  fort  dont  ces  écrits  font  dignes  : 
qu'il  acquière  à  fon  auteur  le  nom  d'écri- 
vain frivole  ou  dangereux:  il  me  femble 
que  ce  nom  ,  tel  prix  qu'on  y  veuille  met- 
tre, eft  bien  différent  de  celui  de  l'avocat. 
Les  affaires  où  l'on  a  principalement  âes 
faits  à  raconter  ne  font  pas  rares  ;  mais 
voulez -vous  des  modèles  de  la  manière 
des  les  traiter  ?  lifez  les  mémoires  de  M. 
deGennes  pour  M.  de  la  BourdonnayeT'^ 

Ce  n'eft  pas  cependant  que  je  prétendeBt 
bannir  du  mémoire  d'un  avocat,  ou  une  A 
fine  raillerie  qui  puniflTe  la  fottife  d'un  fat,ft 
ou  une  anecdote  piquante  qui  démafque  àli 
propos  un  hypocrite,  ou  un  mot  qui  rap-j 
pelle  quelque  trait  connu  ,  par  lequel  l'ad 
verfaire  que  l'on  combat  fe  foit  peint  au- 
trefois lui  même  ;  tout  ce  que  j'exige  ,  c'efti 
que  l'intérêt  de  la  caufe  foit  le  feul  motrfl 
qui  faffe  écrire ,  &  que  l'on  refpefte  toit-Jk 
jours  également  la  décence  &  la  vérité 

Cette  éloquence  qui  touche  &  qui  émeirfJ 
n'eft  point  le  ton  de  la  confultation  ;  ~ 
«réflexion  &  la  prudence  doivent  s'y  mo 
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trer  feules  :  ce  n'eft  pas  uniquement  dans 
la  fagefTe  de  la  décifion  qu'elles  doivent 
paroître  ,  c'eft  dans  la  manière  même  d'ex- 
pofer  les  motifs  qui  appuient  le  parti  au- 
quel on  fe  détermine. 

Les  confultations  quelquefois  ne  con- 
fîftent  qu'en  un  mot.  Telles  étoient  celles 
de  plufieurs  jurifconfultes  romains, &  entre 
autres  du  jurifconfulte  Scevola.  L'expofé 
du  fait  eft  exprimé  d'abord  auffi  briève- 
ment que  clairement  ;  la  réponfe  fuit  en 
deux  mots:  Refpondifecundùm  ea  quœ pro^^ 
ponerentur^pojfe^  om  non  pojfe.  On  peut 
quelquefois  encore  donner  des  confulta- 
tion  aufîl  courtes  ,  lors  ,  par  exemple, 
qu'on  ne  demande  à  un  jurifconfulte  célè- 
bre ,  que  l'affirmative  ou  la  négative  fur 
une  queftion.  Il  me  femble  plus  confor- 
me à  la  modeftie  de  ne  pas  préfenter  fon 
fentiment  avec  cette  précifion  d'oracle  , 
,&  de  ne  le  hafarder  qu'en  l'appuyant  de 
quelques  motifs.  Cette  forme  eft  plus  avan- 
îageufe  pour  les  parties  elles-mêmes;  la 
confultarion  qu'on  leur  donne  fert,  lor{- 
que  les  motifs  en  font  expliqués,  à  l'inf- 
truftion  de  la  caufe  :  quelquefois  même 
les  parties  la  demandent  pour  la  diftribuer 
aux  juges  ,  com.me  mémoire  ;  les  conful- 
tations doivent ,  en  ce  dernier  cas ,  ne  pas 
ifeulement  annoncer  &  indiquer  les  m  oyens, 
■mais  les  développer.  Nous  avons  des  con- 
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fuhations  de  Cujas  &  de  Dumoulin  qui 
peuvent  lervir  d'exemple. 

Dans  tous  les  cas,  leflyle  delà  coriful- 
tation  doit  être  le  même  i.  ce  doit  être 
une  difTertation  claire  ,  tranquille  ,  impar- 
tiale ,  favante  ;  un  peu  plus  ou  un  peu 
moins  de  développement  dans  rexpofé  des 
moyens  que  l'on  propofe ,  &  dans  la  ré- 
ponfe  aux  objeélions  principales  qui  fe 
préfentent ,  doit  faire  la  feule  différence. 
Vous  demande- t-on  quelle  route  on  fui- 
vra  pour  une  opération  quelconque  ?  n'in- 
diquez que  la  voie  la  plus  fûre,  celle  qui 
eft  littéralement  conforme  à  la  loi  ;  aver* 
tiflez  de  toutes  les  précautions  qui  font  a 
prendre  :  leur  multiplicité  ne  doit  pas 
effrayer  lorsqu'il  eft  queflion  d'agir  :  on 
ne  fauroit  acheter  à  trop  grand  prix  Pa- 
vantage  de  ne  pouvoir  être  inquiété  fur  cç 
que  Ton  aura  fait.  SI  l'on  vous  confulte  , 
lion  plus  pour  agir ,  mais  pour  défendre 
la  validité  d'une  opération ,  dans  laquelle  ,  j 
fans  appercevoir  aucun  vice  effentiel,  vous 
craindrez  néanmoins  qu'on  ne  relevé  quel- 
ques légers  défauts  de  forme  ,  quelques! 
omiflîons  peu  confidérables,  ce  fera  alors  [ 
que  vous  uferez  de  votre  génie  &  de  vo,j 
lumières,  pour  défendre  ce  que  l'on  afain 
avec  iiiftice  &  avec  raifon,mais  avec  trop! 
peu  de  pvéc.Hutions. 

Il  en  eft  de  même  lorfqu'on  vous  de-j 
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mande  fi  l'on  entreprendra  un  procès» 
Inftruit  mieux  que  perfonne ,  par  les  procès 
mêmes  dans  lefquels  vous  ferez  chargé  de 
travailler  ,  combien  de  maux  ils  entraî- 
nent ,  convaincu  d'ailleurs  de  l'rncerti- 
^tude  des  jugemens  humains ,  héfîtez  toutes 
Jes  fois  qu'il  s'agira  de  confeiller  d'entre- 
prendre un  procès  ;  n'héfitez  jamais  à  ré- 
pondre pour  l'affirmative  ,  lorfqu'on  vous 
demandera  s'il  faut  le  terminer  par  unetran- 
iaftion.  Vient  -  on  vous  confulter  fur  un. 
procès  déjà  entrepris  ,  8c  vous  paroî-t-iE 
jufte  ?  réuniffez  tous  les  efforts  de  votre, 
efprit  pour  fuggérer  des  moyens  de  réuflîr 
honnêtes  &  conformes  aux  loix. 
.  Les  écritures  font ,  fans  contredit ,  la  por- 
tion la  moins  agréable  du  travail  de  l'avo-- 
cat.  Il  n'y  paroîtra  point,  mon  cher  Con- 
frère ,  tant  que  vous  aurez  préfentes  à  l'ef- 
prit  les  vues  de  probité  &  d'honneur  qui 
vous  conduifent.  Sans  être  autant  polies 
&  limées  que  des  mémoires  que  l'im- 
preflîon  produit  au  grand  jour,  elles  doi- 
vent avoir  au  fonds  les  mêmes  quali- 
tés ,  &c  fur  -  tout  la  même  préciiion.  Com- 
me d'ailleurs  je  ne  pourrais  que  vous, 
lépéter  ici  ce  que  je  vous  ai  dit  fur  les. 
mémoires ,  je  crois  inutile  de  rien  ajou- 
ter. 

Je  n'aurai  pas  befoin  d'être  pluslong  fur 
ce  qui  concerne  les  arbitrages  ;  vous  conce- 
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vez  de  vous-même  que  s'il  efl  une  occafion 
où  la  probité  ne  puifle  être  trop  délicate  , 
trop  fcrupuleufe,  &  en  même  temps  trop 
éclairée  ,  c'eft  celle  où ,  joignant  à  la  fonc- 
tion d'avocat  celle  de  juge  ,  votre  dé- 
cifion  va  faire  la  loi  des  parties  qui  vous 
ont  donné  leur  confiance.  Une  fois  nom- 
mé arbitre  ,  vous  ne  devez  plus  connoître 
que  l'affaire  feule,  fans  diftinguer  ni  client 
ni  adverfaire.  Quoique  vous  ayiez  été  choi- 
iî  par  une  des  deux  parties ,  regardez-vous 
comme  nommé  également  pour  Tune  & 
pour  l'autre  ;  condamnez  fans  héfiter  celui 
qui  vous  a  choifi ,  fi  ,  dans  l'examen  que 
vous  ferez  avec  votre  confrère  ,  vous  dé- 
couvrez que  le  bon  droit  n'eft  pas  en  fa- 
veur de  la  perfonne  qui  vous  a  nommé. 

}q  ne  vous  ai  point  parlé  ,  mon  cher 
Confrère  ,  dans  tout  ce  que  je  vous  ai  dit 
jufqu'à  cette  heure  ,  des  Citations  ;  genre 
d'autorité  dont  on  peut  faire  un  grand 
iifage  &  un  grand  abus.  Permettez-moi  de 
vous  faire  part  de  quelques  réflexions  fur 
cet  objet ,  en  vous  avouant  qu'elles  m'ont 
été  fùggérées  en  partie  par  l'extrait  d'im 
jnémoire  que  j'ai  lu  dans  l'Hifloire  de 
l'Académie  (i).  M.  Fourmont,  auteur  de 
ce  Mémoire  ,  commence  par  remarquer 

(i)  Hift.  de  1717  à  1725,  in-12^  Tome  JII, 
page  107. 
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que  l'ufage  des  citations  eft  fort  ancien  :  des 
auteurs  d'un  fiecle  fort  reculé  ,  citent  des 
auteurs  qui  les  avoient  précédés.  Perfonne 
n'ignore    l'abus  qu'on  en  a  fait   dans  les 
fiecles  qui  ont  fuivi  l'époque  de  la  renaif- 
fance  des  lettres.  Les  anciens  étoient  tel- 
lement admirés ,  il  étoit  fi  rare  de  les  con- 
noître ,  que  d'un  côté  on  ofoit  à  peine  fe 
donner  la  liberté  de  penfer  autrement  que 
l'on  avoit  fait  en  Grèce  ou  à  Rome  ;  & 
que    d'un  autre   côté  ,   ceux  mêmes    qui 
avoient  le  courage  de  créer  leurs  penfées  , 
évitoient  de  les  exprimer   dans  d'autres 
termes  que  ceux  de  quelque  Grec  ou  de 
quelque  Latin:  c'étoit,  au  moins  dans  leur 
idée,  unir  le  mérite  de  l'érudition  à  celui 
du  génie.  De -là,  ces  difcours  qui  ne  font 
qu'un  tifiu  bizarre  de  grec,  de  latin,   & 
quelquefois  d'hébreu ,  lorfque  l'auteur  étoit 
affez  heureux  pour  favoirle  lire.  Ce  mau- 
vais goût  a  fubfifîé  jufques  dans  le  fiecle 
dernier.  Il  n'efl:  auteur  facré  ou  profane  , 
grec  ou  latin ,  que  M.  Lemaître  ne  cite  dans 
ks  plaidoyers  ;  mais  au  moins  il  ne  met 
leur  texte  qu'en  note  ,  il  le  traduit  ordi-  / 
n:Kirement,pour  l'incorporer  à  Ton  difcours. 
Nous  ne  voyons  plus  aujourd'hui  de  ces 
fortes  de  bigarrures  ;  c'efi:  un  bien   fans 
doute.  On  ne  doit  point  citer  fans  objet  ; 
&  c'eft  le  faire  ,  que  de  tranfcrire  un  texte 
feulement  pour  montrer  qu'on  l'a  lu,  L'u- 
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fage  que  l'on  peut  faire  de  Tes  lecflures  pour 
orner  fon  ftyle  ,  ne  doit  confifler  que  darK 
quelques  allufions  à  ce  que  les  anciens 
ont  dit  ;  encore,  pour  que  l'allufion  ait  de  la 
grâce,  faut- il  qu'on  y  appercjoive  quel- 
que chofe  de  plus  que  l'érudition  de  celui . 
qui  en  ufe  :  fi  elle  n'a  pas  quelque  fineffe , 
fi  elle  n'indique  pas  un  rapport  agréa- 
ble ,  elle  déplaît,  parcequ'elle  ne  montre 
que  de  la  vanité.  Elle  efl  inutile  d'ailleurs , 
&  elle  ne  produit  aucun  t^Qt ,  fi  elle  efi;  le 
fruit  d'une  érudition  trop  recherchée  ;  fi 
elle  eft  telle  que  le  commun  des  auditeurs 
ne  foit  pas  en  état  de  la  fentir. 

M.  Fourmont  ,  dans  le  mémoire  que 
j'ai  indiqué,  appelle  les  allufions  des  ci- 
tations indirectes  ;  il  en  eft  d'autres  direc- 
tes. On  con<joit  que  ce  font  celles  qui  con- 
fiflent  à  répéter  une  chofe  qui  a  déjà  été 
dite  ou  écrite  ,  en  indiquant  le  lieu  où  elle 
fe  trouve.  A  l'égard  de  ces  citations  ,  je 
crois  qu'on  doit  en  dliîinguer  de  trois  ef- 
peces ,  celles  qui  forment  autorité,  celles 
que  l'on  peut  appeller  des  témoignages  , 
ôc  des  troifiemes  que  je  nommerai  des/uf- 
fragis, 

XJuQ  quefîion  de  droit  s'agite  ;  on  cite 
le  tcxiQ  d'une  loi  à  l'empire  de  laquelle 
les  parties  cjui  conteftent  fe  reconnoifTent 
foumifes  :  voilà  une  citation  qui  forme 
une   autorité    plus  ou  moins   prefTante  ^^ 
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félon  que  le  fens  du  texte  eft  plus  ou  moins 
clair,  mais  toujours  décifive  par  fa  nature. 
Loin  qu'il  foit  poffibie  de  condamner  de 
pareilles  citations ,  ce  feroitune  faute  grave 
de  les  omettre ,  puifque  le  texte  de  la  loi 
eft  la  règle  d'après  laquelle  le  juge  doit 
prononcer. 

Les  citations  qui  ont  l'effet  d'un  témoi- 
gnage ,  peuvent  être  auiïî  indifpenfables  que 
les  premières  ;  mais  elles  n'ont  pas ,  par 
elles  -  mêmes ,  autant  de  force  que  celles- 
ci.  llfaut,  pour  juger  du  degré  de  confidé^ 
ration  qu'elles  méritent ,  favoir  quelle  con- 
fiance on  doit  avoir  dans  l'écrivain  dont 
on  citelenom. 

Ces  fortes  de  citations  font  indifpen- 
fables ,  lorfqu'il  eft  queftion  d'établir 
un  fait  contefté.  Il  faut  citer  des  té- 
moins de  ce  fait ,  rapporter  le  texte  des 
hiftoriens  qui  nous  en  ont  tranhnis  la 
mémoire;  mais  il  faut  en  même  temps 
avoir  préfentes  à  l'efprit  les  règles  de  cri- 
tique ,  fuivant  lefquelles  tel  hiftorien  doit 
être  jugé  plus  ou  moins  digne  de  foi.  Si  le 
fait  que  l'on  rapporte  eft  conftaté  par  un  afte 
dont  l'authenticité  ne  puiflfe  être  mécon- 
nue, il  n'y  a  point  d'argument  à  propofer 
contre  la  certitude  d'un  pareil  témoignage. 
Si  ce  n'eft  qu'un  {impie  hiftorien  que  l'on  in- 
dique, fa  dépofition  peut  être  combattue 
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par  d'autres  dépofitions  contraires,  ou  paf 
des  circonftancesqui  lui  font  particulières,. 
&  qui  diminuent  la  force  de  fon  témoi-^ 
gnage.  La  prudence  demande  que  l'on  ne 
cite  point  alors  fans  bien  connoître  fon 
auteur  :  un  adverfaire  plus  inftruit ,  tireroit 
des  induftions  avantageufes  de  particula- 
rités qu'on  auroit  ignorées. 

Enfin ,  j'ai  dit  que  Ton  citoit  des  auteurs 
pour  invoquer  leur  fuffrage:  c'efl:  ici  où 
l'abus  eft  plus  à  appréhender,  &  où  l'on 
doit  être  fort  réfervé  à  citer.  Deux  motifs 
peuvent  juftifier  l'ufage  de  ces  citations.  Il 
y  a  ^Qs  auteurs  dont  la  réputation  eft  telle, 
qu'il  fernble  qu'on  ne  puiffe  ,  fans  une  forte 
de  témérité  ou  d'imprudence,  combattre 
leur  fentiment.  Le  nombre  de  ces  auteurs 
eft  infiniment  petit  ;  ce  fera  ,  par  exemple , 
Dumoulin  fur  des  queftions  de  droit  cou-| 
tumier.  Il  eft  confiant  que  c'eft  un  avan- 
tage réel  d'avoir  pour  foi  le  fentiment  de 
pareils  jurifconfultes,  &  qu'on  ne  doit  pas 
négliger  d'ufer  de  cet  avantage  en  les  ci- 
tant. 

Les  autres  auteurs  ,  &  c'eft  le  plus  grand . 
nombre,  n'ont  point  acquis  ce  haut  degré 
de  confidération  :  ils  ne  le  méritent  pas. 
On  peut  cependant  quelquefois  tirer  avan- 
tage de  leur  texte,  &  voici  quels  en  font! 
les  fondemens.  Le  défenfeur  d'une  partiel 
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efl:  naturellement  regardé  comme  fufpeft 
dans  ce  qu'il  dit  pour  l'intérêt  de  Ton  client. 
Pofe-t-il  un  principe?  on  fe  demande  s'il 
n'eft  pas  fait  pour  la  caufe.  Hafarde-t-il 
une  décifîon?  on  appréhende  qu'il  n'eût 
prononcé  le  contraire ,  fi  les  rôles  euflfent 
été  changés.  Un  juge  parfaitement  éclairé 
trouve  dans  Tes  connoiffances  perfonnelles 
le  principe  &  le  motif  de  décifîon;  il 
adopte  ou   il  rejette  le  moyen  qu'on  lui 
propofe,  par  l'examen  qu'il  en  fait;  jamais 
on  n'obtiendra  fa  voix,  qu'en  lui  démon- 
trant rigoureufementla  vérité  de  ce  qu'on 
lui  propofe.  Mais  tous  les  juges  n'ont  ni 
cette  même  pénétration,  ni  cette  même 
aptitude  à  prendre  d'eux-mêmes  un  parti; 
ils  héfitent  entre  les  raifonnemens  opuofés 
de    deux   défenfeurs  contradictoires  ;    & 
c'eft  lorfqu'ils  font  dans  cet  état  d'incer- 
titude que  ,   pour  les  fixer ,    on  tranfcrit 
les  textes   des  auteurs  qui  fe  font   expli- 
qués fur  la  matière  que  l'on  traite.  Si  au- 
cune circonftance  particulière    n'a  con- 
I  duit   la  plume    de  ces  auteurs  ,    s'ils  ne 
I peuvent  être  accufés  de  partialité,  il  eft 
naturel  qu'on  rapporte  leur  décifîon  com- 
me le  fuffrage  d'un  homme  inftruit  &  de 
fang-froid.  Ces  deux  titres  réunis  méritent 
l'attention  du  juge;  &,  toutes  chofes  égales 
d'ailleurs ,  il  eft  naturel  qu'ils  le  déter- 
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minent.  Voyons  maintenant  les  abus  à 
éviter  ;  il  y  en  a  deux  ,  l'un  relatif  au  point 
dont  on  veut  confirmer  la  vérité  par  une 
citation ,  l'autre  relatif  aux  auteurs  dont 
on  fe  permet  d'invoquer  le  fuffrage. 

La  citation  n'eft  utile  ,  ainfi  que  je  l'ai 
obfervé,  qu'autant  qu'il  y  a  un  doute  réel 
à  lever  ,  ou  une  incertitude  à  fixer.  Si  donc 
la  propofition  que  l'on  met  en  thefe  eft  un 
de  ces  axiomes  dont  la  vérité  eft  telle- 
ment confiante  ,  que  l'adverfaire  me  me 
n'entreprendra  pas  de  la  contefter,  il  eft 
inutile  de  l'appuyer  de  citations  ;  ce  feroit 
ime  érudition  fuperflue.  Il  faut  également 
du  choix  dans  les  auteurs  que  l'on  invo- 
que ;  autrement,  &  fi  l'on  croit  qu'il  fuf- 
fife  qu'une  opinion  foit  avancée  dans  un 
livre  pour  fe  permettre  de  la  foutenir  ,  il 
y  aura  peu  de  queflious  fur  lefquelles  il 
ne  foit  facile  de  s'oppofer  réciproque- 
ment des  autorités  contradictoires.  On 
ne  doit  donc  pas  invoquer  fans  diftin6liori 
quiconque  porte  le  nom  de  jurifconfulte  : 
il  en  efl  un  certain  nombre,  dans  chaque 
genre  ,  qui  fe  font  acquis ,  par  des  ouvrages 
mûrement  réfléchis,  une  réputation  mérir 
tée  ;  ce  font  ceux-là  feuls  dont  on  doit  s'ap- 
puyer. Evitez  fur  -  tout  d'allonger  vo-s 
citations  d'une  lifle  d'auteurs  qui  n'ont 
fait  que  fe  copier  les  uns  les  autres.  IleflL 
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quelques  ouvrages  principaux  ,  dont  une 
multitude  d'autres  ne  font  que  des  abrégés 
ou  des  compilations.  Ainfi  je  fuppofe  que 
vous  ayiez  pour  vous  un  texte  précis  de 
Dumoulin  ;  vous  joindrez  facilement  huit 
ou  dix  noms  au  fien ,  mais  fans  aucun 
mérite  comme  fans  aucun  fruit.  De  même  , 
dans  le  droit  eccléfiaftique  ,  pouvez-vous 
citer  d'Héricourt  ?  il  fera  rare  que  vous 
ne  puiiTiez  pas  citer  auffi  les  auteurs  qui 
ont  traité ,  depuis  lui,  les  mêmes  matières. 

Par  une  fuite  du  choix  que  je  vous  eon- 
feill«^  ne  manquez  pas ,  ii  la  queftion  que 
vous  avez  à  traiter  s'élève  dans  une  pro- 
vince qui  ait  fes  ufages  ou  fa  jurifprudence 
particulière ,  de  confulter  les  auteurs  pro- 
pres à  cette  province  ;  leur  avis  eft  alors 
fouvent  plus  qu'une  fimple  opinion  :  ils 
atteftent  comme  témoins ,  le  fait  de  l'ufage 
que  vous  tivez  intérêt  d'établir. 

Je  diminue,  comme  vous  voyez,  mon 
cher  Confrère ,  le  nombre  des  citations  : 
je  rejette  toutes  celles  qui  font  vagues  & 
fuperflues.  lime  femble  obferver  deux  cau- 
ses de  cette  multitude  de  citations  dont 
on  furcharge  quelquefois  un  écrit.  On  fe 
propofe  d'approfondir  une  queftion  ;  on 
fait  des  recherches  :  il  n'eft  pas  un  auteur 
que  l'on  foupçonne  d'avoir  traité  la  quef- 
tion ,  que  l'on  n'ait  ouvert  6c  feuilleté  ; 
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&  peut-être,  après  ce  travail  fi  pénible,  ne 
trouve- 1- on  qu'un  ou  deux  auteurs  qui 
aient  parlé  de  la  manière  qu'on  le  défiroit. 
Le  fruit  de  tant  de  peines  va  donc  s'éva-j 
iiouir  ;  on  n'aura  pas  même  la  fatisfaâiioiT 
de  montrer  qu'on  a  fait  beaucoup  de  re- 
cherches. On  cite  donc ,  &  on  cite  des 
textes  fort  peu  concluans ,  feulement  pour 
faire  voir  qu'on  les  a  connus. 

D'autres  fois  on  fe  forme  un  fyftême; 
on  veut  établir  fur  un  point  de  droit  une 
forte  de  tradition  univerfelle ,  tantôt  pour  la 
durée  des  tems  ,  tantôt  pour  la  géné^lité 
des  lieux  dans  lefquels  onlafuppofe  répan- 
due. On  ramafle  des  auteurs  de  tout  fiecle  , 
de  tout  pays  ;  on  les  force  de  dépofer  en 
faveur  du  fentiment  que  l'on  a  embrafle  : 
fouvent  ils  ne  le  font  que  malgré  eux  ;  • 
&  ,  lorfqu'on  les  examine ,  on  s'en  ap- 
perçoit  afTez  à  l'air  de  contrainte  que 
porte  leur  témoignage.  L'auteur  eft  fatis- 
fait  :  il  vouloit  citer ,  &  il  y  eft  parve- 
nu. Mais  a-t- il  prouvé  ce  qu'il  avoit  mis 
enthefe?  nullement.  Son  travail  eft  donc 
perdu,  ou  plutôt  un  adverfaire  adroit  en 
tirera  avantage.  Il  obfervera  avec  raifon , 
que  fi  tant  de  do(5les  recherches  n'ont  pu 
produire  ces  témoignages  décififs  que  l'on 
avoit  trop  légèrement  annoncés ,  c'eft 
une  preuve  de  la  faufleté   de   l'opinioa 
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qu'on  avouoitne  fe  pouvoir  foutenir  qu'au- 
tant qu'elle  feroit  aidée  de  nombreux  fuf- 
trages. 

S'il  eft  quelque  circonftance  où  l'on 
puifle  tolérer  des  citations  un  peu  plus  fré- 
quentes, c'eft  dans  une  confultation.  Celui 
qui  vous  confulte  annonce  néceiTairement 
des  doutes  ,  puifqu'il  demande  avis  ;  votre 
manière  de  penfer  doit  le  rafTurer  :  mais 
ii  vous  êtes  en  état  de  lui  faire  voir  que 
le  fentiment  que  vous  embrafîez  ne  vous 
eft  point  particulier;  que  c'eft  également 
la  manière  de  penfer  de  tel  &c  tel  excellent 
jurifconfulte,  il  eft  fenfible  que  la  per- 
fonne  qui  s'eft  adreflee  à  vous  prendra 
plus  de  confiance  dans  votre  décifion. 
D'ailleurs ,  ce  ne  font  pas  feulement  les  au- 
teurs favorables  à  celui  qui  confulte  qu'il 
faut  nommer,  il  faut  lui  indiquer  aufli 
ceux  qu'on  lui  oppofera, afin  qu'il  fe  décide 
en  pleine  connoiftance  de  caufe  fur  le 
parti  qu'il  voudra  choifir ,  &  qu'il  ne  foit 
point  furpris  lorfque,  dans  le  cours  de  l'inf- 
truftion ,  on  lui  fera  des  objedions  qui 
n'auroient  point  été  prévues. 

Continuez  donc  ,  mon  cher  Confrère , 
à  étudier  les  jurifconfultes  ;  lifez  leurs  ou- 
vrages,pour  vous  pénétrer  de  la  fcience  des 
îoix  ,  &  non  pour  faire  parade  d'une  vaine 
érudition,  C'eft  dans  l'enfemble  des  raifon- 
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nemens ,  &  dans  le  plan  entier  de  vos  ou- 
vrages ,  qu'on  doit  reconnoître  que  vous 
avez  médité  les  livres  du  droit ,  &  non 
dans  des  citations  qu'il  eft  facile  d'accu- 
muler ,  fouvent  avec  plus  de  patience  que 
de  favoir. 

J'ai  l'honneur  d'être,  Monfieur  &  cher 
Confrère,  &c. 


Fin  de  la  première  Partie, 
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DE  LIVRES  DE  DROIT, 

ou 

Catalogue  raisonné  des  Livres 

de  Droit  qu'il  ejl  le  plus  utile  d'acquérir 
&  de  connoitre, 

-•  Vous  ne  devez  jamais  lire  un  livre  ,  qi.e  vous  ne  fâchiez 
M  quel  en  a  été  l'auteur,  le  temps  auquel  il  a  écrit,  fa 
■,y  vie,  l'eftime  qu'on  en  fait,  &  quelle  en  eft  la  bonne 
»  impreflion.  n  Lami  ,  Entret.   VI  fur  les  Sciences. 

IL  efi:  à  propos  de  voir  fur  ce  Catalogue,  ce 
que  Ton  a  dit  à  la  fin  de  la  deuxième  Lettre 
où  il  eft  annoncé.  Ce  n'eft  point  un  Catalogue 
univerfel ,  mais  un  Catalogue  choifi  :  les  livres  les 
plus  eflentiels  font  indiqués  par  une  étoile.  On  a 
eulement  tâché  de  completter  deux  articles,  ce- 
iii  des  Commentateurs  des  Coutumes ,  &  celui  des 
Arrêtifles  ,  parce  que  ces  deux  Collerions  n'ont 
le  prix  qu'autant  qu'elles  font  complettes. 

Lof-plupart  des  Anecdotes  que  Ton  rapporte 

ur  les  livres  indiqués ,  confiftent  dans  des  faits 

}ue  l'on  ne  peut  lavoir,  que  parce  qu'on  les  a 

us  ailleurs.  On  avouera  donc  volontiers  que  l'on 

loit  beaucoup  aux  meilleurs  bibliographes  ,  que 

on  a  confultés  pour  former  ce  Catalogue.   Le 

om  de  ceux  auxquels  on  a    principalement  en 

ecours ,  fe  trouvera  dans  le  §.  L  du  Catalogue, 

taut  y  joindre  la  Table  des  Matières  du  Journal 

-S  Savans  ,  qui  eft  du  plus  grand  ufage  pour 

es  fortes  de  recherches.  On  s'eft  attaché  princi- 

alement  à  remarquer  la  preaùsre  &  la  dernière 
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édition  de  chaque  ouvrage-  Lorfqu'il  n'y  a  point 
de  note  contraire,  c'eft,  en  général,  la  plus  nou- 
velle édition  qu'on  doit  acquérir  de  préférence. 

§.  I.  Introduclion  à  rhiLde  du  Droit  en 
général.  Auteurs  qui  Indiquent  les  Ou- 
vrages compofés  fur  cette  matière. 

N°  I.  Leibnitii  ,  Methodus  nova  difcendœ  do- 
cendœque  Jurifprudentis.  Francofurti  3  1668, 
in- 12.  —  Lipfix 3  1 748  ,  i/2-8°. 

a.  Martini  Husson,  de  Advocato  ;  Lib.  IV. 
Paris  3  1666,  in-4°. 

3.  Règles  poifr  former  un  Avocat,  tirées  des 
plus  fameux  auteurs  ,  tant  anciens  que  moder- 
nes, avec  un  Index  des  Livres  de  Jurifprudence 
les  plus  nécefiaires  à  un  Avocat,  par  BiarnoY' 
DE  Merville.  Paris,  171T  ,  in-iz.  —  Ibid.\ 
1740; — augmenté  par  M.  Boucher  d'Ar-J 
GIS.  Paris 3  1753,  '«-i^* 

^.  Confidérations  fur  l'étude  de  la  Jurifprudence  ;| 
par  M.Abraham  Perrenot.  Berlin  3  1775. 

5.  Bibliotheca  claflica ,  five    Catalogus   ofRd 
nalis ,  ufque  ad  annum  1624  inclulivè  ;  collbl 
gente  ac  difponente   Georgio    Draudio/ 
francofurti  ad  Mocnum ,  1655  ,  ^""4°« 

C'eft  un  Catalogue  de  livre";  de  toute  Faculté,  rm^i 
par  ordre  de  matières ,  Théologie  ,  Droit ,  5cc.  ;  &  «1 
îiiitc ,  dans  cliaque  matière  féparce  ,  les  titres  des  li»re| 
font  indiques  félon  l'ordre  alplinbétique  des  objets  auxl 
quels  ils  fe  rapportent.  On  peut  le  regarder  comme  uni 
première  édition  ,  ou  comme  le  germe  de  la  Bibliothei|u| 
de  Lipenius. 

6.  Index  Librorum  omnium  Juris,  tàm  Pontifil 
cii  quàm  C?efirei;  per  J.  B.  Zilettum  VeniI 
TU  M.  3-^  edit.  Fcnct.  1563. — Ihid.  i'^66,ir>4\ 

Autre  édition  donnée  par  Jeas  W^OLFGASOvi 
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Freymonius  3  Do6lair  en  Droit  à  Obernhau- 
fen  ,  fous  le  titre  de  Elenchus  omnium  auftorum 
five  fcriptorum  qui  in  Jure ,  tàm  civili  quàm 
canoni  o,  vel  commentando,vel  quibulcumque 
modis  evplicando  &  illuftrando,-  ad  nofliram 
sîtatcm  nique  claruerunt.  Francofurti  ad  Mœ- 
nunij  1574,  i«-4"'. — Ibid.  i')79. 

Table  cl'Aiteurs  afTez  mal  digérée,  fans  indication  Aç.% 
éditions;  Dsns  l'une  &  dans  l'autre  édition ,  on  trouve  , 
an  rang  des  ccnreils  ,  un  Confeil  de  Olàradi  de  Ponte 
Lauc'imer.jiy  .  lîcnî  le  fommaire  eft  :  Libros  multos  expc- 
dit  hjoa.c.  Eii'.aite ,  fous  le  titre  des  Qjtcfiions ,  deux 
peti'es  Diûertations  de  Jean  de  Nevizanis  ,  auteur 
du  5V.  va  nuptlalis.  La  première:  An  oporteat  habere  plu~ 
res  Libres?  Et  refpondetur ,  dit-il  :  Quod  in  tanta  tempo- 
rum  e^ejlate ,  fuff.cit ,  quantum  légère  pojfumus  , .  .  .fed  hoc 
jtellige  in  fcholare  .  ...  in  doaore  autcm  die  quod  débet 

halere  plures  libros.  Etenim  liber  libntm  aperit. La  fe- 

«onde  :  Quomodo  pojfet  refccari  tanta  librorum  multitude? 
Il  veut  que  l'on  raffe  des  édits  à  ce  fujet. 

7.  Martini  LiPENii,BibliotheGa  realis  juridica. 

Francof.  ad  Mœnum  ,   1679,  ^^~fil'  —  Lipjîiz  ^ 
1757  ,  2  vol.  in-fol. 

Lipenius  eft  mort  à  Lubeck ,  le  6  Novembre  1691.  II 
a  donné  de  femblables  Bibliothèques  de  Théologie ,  de 
Médecine  &  de  Philofophie.  On  les  appelle  réelles  ,  parce 

3ue  les  livres  y  font  difpofés  félon  l'ordre  alphabétique 
es  chofes ,  8c  non  fuivant  l'ordre  du  nom  des  Auteurs. 
Ainfi ,  voulez-vous  connoître  ce  qui  a  été  écrit  fur  les 
lAnnates  ?  cherchez  Annatx. ,  6c  vous  y  trouverez  le  titre 
tous  les  ouvrages  que  Lipenius  ,  ou  fes  nouveaux  édi- 
It^urs  ont  connus.  Le  nombre  des  livres  indiqués  dans 
îtte  Bibliothèque  ,  eft  immenfe  ;  mais  il  y  a  deux  dé- 
lUts.  Le  premier ,  que  l'ouvrage  ayant  été  compofé  en 
"lemagne  ,  on  y  indique  une  multitude  de  Traités  que 
■on  ne  fauroit  (é  flatter  de  trouver  ici  :  l'autre  ,  que 
tes  noms  des  Auteurs  François  font  abfolument  déf  gurés. 

'  B.  BuRc.  GoT.  Struvii  ,  Bibliotheca  Juris  fe- 
lefta.  Jence ,  prim.  1703.  — 1705  ,  ijio,  in-^°  ; 
editio  quinta,  curante  Budero ,  ibid.  1720  ;  fex- 
ta,  ibid,  Ï725  ;  feptiraa,  ibid.  174^  ;  oclava, 

Aij 
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ibid.  1756;  nona,  ibid.  1758,  2  vol. /VS". 

Struve  étoit  profefi'eur  de  droit  public  &  féodal  à  Jene  , 
où  il  eft  mort  le  zy  Mai  I73§-  Sa  Bibliothèque  de  Droit  eft 
le  meilleur  des  ouvrages  de  ce  genre  ,  foit  à  mifon  des  li- 
vres qu'il  indique,  (oit  à  raifon  des  notices  abrégées  qu'il 
en  donne. 

9.  *"  Les  Vies  des  plus  célebrci  Jurifconfultes  de 
toutes  les  nations  ,  tant  anciens  que  modernes, 
tirées  des  meilleurs  auteurs  qui  en  ont  écrit  ; 
par  M.  Taisand  ,  Tréforier  de  France  à  Di- 
jon. Paris  y  Seveitre  ,  1721  ,  in-^'^. 

' — augmentées  par  Joseph  de  Ferriere.  Paris, 
Prault  &  le  Clerc,  1737,  i/2-4°. 

Pierre  Taifand ,  auteur  de  plufieurs  ouvrages  de  droit , 
dont  j'indiquerai  une  partie  ,  eft  mort  en  171 5. 

(^^  On  a  un  Catalogue  des  livres  du  Droit  canonique , 
à  la  fuite  de  l'édition  du  Commentaire  de  Dupui  fur  les 
Libertés  de  l'EgHie  Gallicnne,  donnée  par  l'ahbé  Lenglet; 
il  a  joint  quelques  notes  au  titre  des  livres  :  6c  un  autre, 
lans  aucune  note  ,  dans  le  fécond  volume  de  la  dernière 
édition  ce  l'Infiitution  au  Droit  eccléfiaftique ,  par  Fleuri, 

On  peut  fe  fervir  encore  avec  fruit  de  la  Bibliographie 
înftruélive  de  M.  Debure  ,  Pa/w  ,  Debure  ,  1764,  /n-8°; 
&  du  Diftionnaire  typographique  de  M.  Ofmont,  Paris, 
Lacombe ,  1768,  2  vol.  in-S",  Il  faut  cependant  obfer- 
ver  que  ces  deux  Bibliographes  indiquent  plutôt  les  livre$ 
rares  que  les  livres  utiles. 

§.  II.   Traités  généraux  fur  les  Loix ,  leur 
origine  &  leurs  principes. 

10.  *  De  l'Origine  des  Loix,  du  Progrès  des  Arts 
&  des  Sciences ,  pour  fervir  d'introduâion  à 
l'Efprit  des  Loix;  par  M.  Guoguet,  Con«^ 
feiller  au  Parlement  de  Paris.  Paris  ,  1758  ,  J 
vol.  in-4^. 

Cet  ouvrage  a  été  réimprimé  plufieurj  îois  ,  in-l2  f 
C  vol.  M.  Guoguet  efl  mort  en  1759. 

ï  I.  *  De  l'Efprit  des  Loix;  par  M,  de  MoNTiSr 

IÇUIEU. 


Bibliothèque  de  Droit.  ç 

Il  y  a  eu  un  grand  nombre  d'éditions  de  ce  livre ,  tant 

en  France  que  dans  les  pays  étrangers.  La  première  que 

je  connoiffe  eft  de  Paris ,  1749  ,  4  vol.  in-12.  M.  de  Mon- 

tefiiuieu  eft  mort  le  10  Février  1755.  L'Efprit  àqs  Loix  a 

^té  réimprimé  en  1758  avec  une  Table  des  Matières.,  dref- 

fée  par  M.  Richer,  avocat  au  Parlement,  &  qui  facilite 

l'iifage  du  livre.  L'édition  donnée  en  1764,  fous  le  titre 

è'AmJîerdam  &  de  Leipjick,  (4  vol.  f/2-12  )  renferme  des 

remarques  d'un  anonyme  fur  l'ouvrai^e  de  M.  de  Mon- 

tefquieu.  Elles  font  viveîncnt  critiquées ,    &  ce  n'ell  pas 

I    fans  raifon ,  dans  un  Avertiifement  qui  eft  à   la  tète  des 

■    éditions  de  1767  &  1769,  (i/2-ia  ,  4  vt>/.  )  faites  k  Paris, 

1    fous  le  titre  de  Londres, 

'  12.  Théorie  des  Lolx  civiles  ;  par  M.  Linguet, 
Avocat  au  Parlement  :  //2-12  ,  3  vol, 

I  L'objet  de  M.  Linguet  eft  de  combattre  une  partie  du 
1  fyftême  de  l'Efprit  des  Loix.  Le  dernier  volume  contient 
I  des  Lettres  pour  la  défenfe  des  premiers  tomes  de  la 
I  Théorie. 

13.  Ordre  naturel  &  eflentiel  des  Sociétés  politi- 
ques ;  par  M.  le  Mercier  oe  la  R.ivi£Re  : 
Paris 3  1767,  in-4°.  —  Jcf.  2  vol.  in-ii. 

L'auteur  de  cet  ouvrage  eft  un  des_chefs  de  la  fociété 
eonnue  aujourd'hiâ  fous  le  titre  de  Pkilofophes  écono- 
r:'fi:s.  L'abbé  de  Mably  leur  a  reproché  qu'en  trouvant 
révi<lence  par- tout,  ils  avoient  eu  le  fecret  de  fe  dif- 
t-cnier  de  rien  démontrer. 

14.  De  la  Légiflation ,  on  Principes  des  Loix  ;  par 
M.  l'abbé  DE  Mably  :  deux  Parties  en  i  vol» 
in-i2.  Amftcrdam  ,  (  Paris ,)  iy/6. 

Cet  ouvrage  efl  fous  la  forme  d'un  Dialogue  entre  un 
■Suédois  &  un  Anglois.  Le  Suédois  avoit  sûrement  bien 
lu  fou  Platon.  M.  l'abbé  Bonuot  de  Mably  eft  trcs-conmi 
par  plufieurs  bons  ouvrages. 

§.  III.   Traités  du  Droit  naturel  y  du  Droit 
public  &  du  Droit  des  Gens, 

15.  *  Effai  fur  l'Hiftoire  du  Droit  naturel.  Lan-, 
dres ,  1757,  1758,  2  vol.  in-S°. 

A  iij 
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Cet  ouvrage  eft  une  bonne  introduftion  à  l'etufle  du 
«îroit  naturel  :  cependant  il  faut  fe  défier  de  quelques  re'- 
flexions  partiales  de  l'auteur,  M.  Habner,  quiétoic  établi 
en  Dannemarck. 

i6.  Georg.  And.  Vinholdi,  Notitia  fcripto- 

rum  Juris  Naturae.  Lipfia  »  172,3  ,  i/z-S°. 
Jos.  Fr.  Buddei  ,  Hiftoria  Juris  naturalis. 

Cette  Hiftoire ,  que  l'on  trouve  très -bonne,  quoique 
fort  abrégée ,  a  été  imprimée  d'abord  à  la  tète  des  inrti- 
tutions  de  Vitriarias ,  que  j'indiquerai  ;  enluice  à  la  tête 
d'un  Recueil  intitulé  :  Seleczomm  Juris  Naturx  &  Gen" 
tium ,  imprimé  à  Halle  en  1701  &  1717,  in-S". 

17.  HuGONis  Grotii,  de  Jure  Belli  ac  Pads, 
libri  3.  Parijîis  ,  1625  ,  ^-4°.  — Ibid,  &  Amfl, 
1632. 

Hugues  Grorius ,  en  flamand  de  Groot ,  c'eft-à-dire  , 
h  Grand,  eft  regarde  comme  le  reftaurafeur  de  la  fciencé 
<lu  Droit  naturel  en  Europe.  Il  étoit  de  Delft  en  Hol- 
lande ;  mais  il  cornpofa  cet  ouvrage  en  France ,  à  Bala- 
gni  près  Senlis.  Il  s'y  étoit  retiré  ,  obligé  de  fuir  de  fa 
patrie.  Ce  fut  en  1623  qu'il  commença  à  y  trava  lier  ;  8c 
il  dédia  fon  ouvrage  a  Louii  XIII.  Grotius  eft  mort  le  a8 
Août  1645. 

Le  Traité  de  la  Guerre  &  de  la  Paix  a  été  regardé 
comme  un  livre  clalTique  :  il  a  été  traduit  en  pkmeurt 
langues ,  imprimé  avec  des  notes ,  8c  commenté. 

Traduékurs  de  Grotius.    . 

î8.  Le  Droit  de  la  Guerre  &  de  la  Paix ,  de  Gro* 
tins  ,  traduit  par  Courtin.  Paris ,  1687,^7-4°, 
2  vol.  —  Ihid.  1688  ,  3  vol.  in-iz. — La  Haye ^ 
1732,  3  vol.  in-x  1. 

19.  Le  Droit  de  la  Guerre  &  de  la  Paix  ,  traduk 
du  latin  de  H.  Grotius  ,  avec  des  Remarques  ; 
par  J.  Barbeyrac.  yimfi.  1724,  in-4" ,  zvaL 
— Id.  Paris  ,  fous  le  titre  à!  Ainjl.  1729. — Id. 
Amfl.  ij^4.-~Id.  1736.  — /J.  j?</7f,  1768,  a 
vol.  in-4". 
Jean  Barbeyrac  ,  auteur  de  cette  traduftion  ,  étoit  né 


Bibliothèque  de  Droit,  "f 

à   Béziers  en  1674.   Il  fat  profeffeur   de  droit  public  à 

Groninguc.    Sa  traduction  ,  qui   eft  très  -  eftimée  ,   a  fait 

ablolument  tomber  celle  de  Courtin. 

L'ouvrage  de  Grotius  a  été   traduit    plufienrs   fois  en 
!  anglois  ,  en  allemand  &  en  flamand.    Voyc\  les  titres  de 

ces   traduftions  dans  Lipenitis  ,  au  mot  Grotius,  Il  a  été 
î   auflî  traduit  en  fuédois. 

Editions  de  Grotius  avec  des  Notes. 

ao.  H.  Grotii  ,  de  Jure  Belli  ac  Pacis ,  lib.  îîî, 
cum  Annotationibus  autoris  ,  necnon  Vario- 
rum  Notis  ,  &  J.  Frid.  Gronovii.  Amfi, 
1680,  i/2-8°. — Ibid.  ijii. — LipJîcRj  \']^(i. 
ai.Edente  Boeclero.  Neap.  1719,  2  voL  in-4°, 
ai.  *  Edente  Barbeyracio.  Amjl.  1720  ,  ia-2°, 
— Uid.  1735  ,  2  vol.  i/z-8°. — Lipficz  3  1758. 

Entre  ces  trois  éditions,  c'eft  celle  de  1735  que  l'on 
doit  préférer. 

43.  H.  Grotius  ,  de  Jure  Belli  ac  Pacis ,  cum  ex- 
cerptis  Annotationibus  virorum  infignium , 
edente  Jo.  Chr.  Becmanno.  Francofunï  ad 
Viad.  1691  ,  in-40. — Ibid.   1699. 

Commentateurs  de  Grotius. 

14,  H.  Grotii  ,  de  Jure  Belli  ac  Pacis ,  lib.  III, 

cum  CommentariisGuiL.  van  der  Meulen; 
accedunt  &  au6loris  annotata,  &c.  Tom.  I. 
Ultraj.  1696  ;  Tom.  II ,  ibid.  1700  ;  Tom.  III, 
Arnjl.  1704,  in-fol. 

Cette  édition  de  Grotius  ell  la  plus  recherchée  par 
les  curieux.  Van  der  Meulen,  ou  Muelen  ,  étoit  cha- 
noine à  Utrecht. 

25.HENRIC11  DE  CoccEi...  Grotius  illuflratus, 
feu  Commentarii  ad  H.  Grotii  de  Jure  Belli  ac 
Pacis,  lib.  IIÏ.  Tom.  I.  Uratijl.  1744;  Tom.  II, 
ibid.  1746  ;  Tom.  III,  ibid.  1748  ,  in-fol. — Id, 
Laufanna  ,  175  i  ,  5  vol.  in-4°.  — Id.  Gsnevx  a 
1 7  )'j,  in-fol. 

A  iv 
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L'ouvrage  de  Henri  de  Cocceii  a  été  donné  par  les  Toins 
A&  Samuel  fon  fils  ,  lequel  y  avoit  travaillé  avec  icn  père. 
Samuel  a  été  grand-chancelier  du  roi  de  Prufl'e  :  il  eft 
regardé  comme  l'auteur  du  Code  Frédéric. 

2,6.  Jo.  GoTTL.  Heineccii,  Praelefliones  acade- 
micae  in  H.  Grotii  de  Jure  BellL  ac  Facis  li- 
bres. Berolini  y  1744,  i«-8°. 
Ces  Leçons  fe  retrouvent  dans  le  Tome  VIII  de  l'é- 
dition des    Œuvres  complettes  d'Heineccius  ,   donnée    4 
Ceneve,chez  Cramer,  en  1749,  i/z-4'.  Brèves  quidem, 
fed  fucci  plenx ,  eft-il  dit  dans  la  Bibliothèque  de  Stru- 
vius  ;   &  ad  interpntandum  ex  Grotio   Grotium   apprimè 
comparatx. 

Il  ("uffit ,  au  milieu  d'une  foule  de  commentateurs  de 
Crotius  ,  d'avoir  indiqué  ceux-ci.  Dans  le  nombre  des 
autres  ,  quelques  -  uns  ,  en  annonçant  des  cominsntaires 
fur  Grotius ,  n'ont  eu  pour  objet  que  de  l'attaquer  ;  & 
d'autres,  à  leur  tour,  l'ont  défendu  contre  ces  critiques 
affez  peu  eftimés. 

ay.  *Samuelis  Puffendorfii,  Syftema  Juris 

Naturse  &  Gentium.  Lond.  Scan.  1672.  —  Id. 

aucliiis,   Francofurti  ad  Mœn.  1684;   Amjiel, 

1688,  i/z-4°. 

Le  baron  de  Puffendorf  fut  le  premier  profelTeur  de 
droit  de  la  nature  &  des  gens ,  établi  en  Allemagne  : 
il  fut  enfuite  appelle  fuccelTivement  par  les  rois  de  Suéde 
&  de  Prufle.  Il  mourut  en  Pruffe  le  16  Oftobre  1694.  On 
va  voir ,  par  les  indications  fuivantes ,  que  fon  ouvrage 
reçut  à  peu  près  les  mêmes  honneurs  que  celui  de  Gro- 
tius. 

28-  Sam.  Puffendorfii  ,  de  Jure  Naturae  & 
Gentium ,  libri  o£to ,  cum  Notis  Hertii.  Franc 
ad  Mœn.  1706. — Ibid.  1717. — Id.  Ar?rjh  1715, 
i/z-4°.  —  Cum  Notis  Hertu  ,  Barbeyracu 
&  Masco VII ,  Francofurti  &.  L'ip/î^,  1743  &C 
1744,  2  vol.  i/z-4°. 

29.  *  Le  Droit  de  la  Nature  &i  des  Gens  ,  traduit 
du  latin  de  Samuel  de  Puffendorf,  par  Jean 
Barbeyrac  ,  avec  des  Notes  Se  une  Préface 
du  Traducteur.  Amflerdam ,  1706,  i«-4°.  Cette 
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première  édition  eft  moins  ample  que  les  fiii- 
vantes. — Amfl.  ijiz.  —  Bale^  ^7}~- — ^wz/?- 
1734,  2  vol.  in-^°. — Londres  3  1740,  3  vol. 
in-4°. — Biîle  &  Leyde ,  lyji  ^  2  vol.  in- 4°. 

Le  Traité  de  Puifendorf  a  été  traduit  auffi  en  anglois 
&  en  allemand. 

30.  *  Sam.  Puffendorfii  ,  de  Officio  hominis  & 
civis.  Lond.  1673.  —  Holm.  1693. —  Cantabr^ 
1701.  —  Hamburp  Sc  Bemx  ,  1706.  —  Oltr, 
1713  ,  in-i2  Si.  in-S°. 

C'efl;  un  abrégé  ,  donné  par  PufFendorf  lui-même  ,  de  fon 
grand  ouvrage  fur  le  droit  naturel. 

Le  même  livre  a  été  réimprimé  plufieurs  fois  avec  des 
notes  :  il  fuffit  d'indiquer  les  éditions  faivames. 

31.  Sam.  Puffendorfii  ,  de  OfRcio  hominis  & 
civis ,  cum  Notis  Barbeyracii  &  Leibnitii. 

Francofurti  y  1753. — Viennce,  i'J')J ,  in  8°. 

32.  *  Les  Devoirs  de  l'Homme  &  du  Citoyen,, 
tels  qu'ils  lui  font  prefcrits  par  la  Loi  naturelle  ; 
traduits  de  Puffendorf  par  Barbeyrac.  Anijl. 
1707,  1708,  1715,  1718,  I735,i«-i2. — 
Amfl.  1760,  2  vol.  in- 12. 

Il  y  a  aulTi  une  traduftion  allemande  &  une  traduftion 
angloife  des  Devoirs  de  l'Homme  &  du  Citoyen. 

33.J0.G0TTL.  HEiNECCii,Frïs!e<^ionesacadeOT. 
in  Sam.  Puffendorf.  de  Officio  hominis  & 
civis.  BeroUni 3  1742. — Vtennœ,  1757:  &  dan»- 
le  huitième  vol.  de  la  CoUeftion  des  Œuvres 
de  Heinneccius. 

34.  *  De  Lcgibus  naturse  Drfquifitio  philofbphicaj, 
in  quâ  earum  forma ,  fiimma  capita  ,  ordo  , 
promulgatio  &  obligatio  è  rerum  naturâ  in- 
veftigamur  :  quin  etiam  elementa  philofophias 
Hobbianae  cùm  moralis ,  tùm  civilis ,  confide- 
:  ïantur  &.  confutantur ,  autore  R.  Cumbïr- 
I  Av 
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LAND ,  T.  S.  Bac.  apud  Cantabrigienfes.  Z0/2- 
dini  s  1675,  i/2-4°,. . 

Ce  livre  eft  un  des  meilleurs  fur  le  droit  naturel ,  quoi- 
que un  peu  abftrait.  Son  auteur  mourut  évêque  de  Pé- 
terborough,  en  1719.  M.  Maxwel  a  traduit  cet  ouvrage 
en  anglois  :  Tirel ,  Anglois  auHî ,  en  a  fait  un  abrégé. 

35.  Traité  philofophique  des  loix  naturelles,  &c, 
par  le  dofleur  Richard  Cumberland  ,  tra- 
duit du  latin  par  Barbeyrac,  avec  des  Notes 
du  traduûear.  Atnjl.  1744,  /«-4''.  —  LeyJe  ^ 
'i757,i/z-4°. 

36.  Principes  du  droit  naturel  ;  par  J.  J.  BuRLA- 
MAQUI.  Genève 3  i747,i/2-4°.  —  Ibid.  1748  & 

1750  ,    i/2-I2. 

37.  Principes  du  droit  politique;  par  le  même. 
Genève  3  1748,  2  vol.  in-12. 

38.  Principes  du  droit  naturel  &  politique  ;  par 
BuRLAMAQUl.  Genève  3  ij6'^  ,  in-4°  ; —  1764, 
3  vol.  in-12. 

39.  *  Principes  du  droit  de  la  nature  &  des  gens  ; 
par  BuRLAMAQUI.  Yverdon  3  1766,  1768, 
i/z-8° ,  8  vol. 

Ces  dernières  éditions  ont  été  données  par  M.  de  Fe- 
ïce  ,  qui  y  a  joint  des  Notes. 

40.  J.  J.  BuRLAMAQUi ,  Elementa  juris  naturalis. 
Genevtz 3  1754,  i«-8°. 

Ces  Elémens  ne  contiennent  que  les  fondemens  du 
ëroit  naturel  ;  on  trouve  le  développement  des  principes 
«ians  l'ouvrage  fuivant. 

41.  *  Elémens  du  droit  naturel  ;  par  feu  M.  BuR-  ^ 
LAMAQui,  profefleur  en  droit  &  confeiller  d'é- 
tat à  Genève  ;  ouvrage  pofthume  ,  &  qui  pa- 
roît  enfin  pour  la  première  fois  d'après  le  vé- 
ritable manufcrit  de  l'auteur.  Z^i/pnne,  1774» 
i/2-8°. 

.    Jean-Jacques  Biirlamaqui, originaire  d'italie.naquit  à  Ge- 
nève en  i6c;4  :  il  y  mgurut  U  3  Avril  J74S.  W.  Hubncr  en 
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feit  un  grand  éloge  dans  fon  Ejfai  fur  l'Hifioire  du  Droit 

naturel.  _, 

■^2.  drR.THOMASil ,  Inftitution 
divinae ,  &c.  Francofurti  &  Lï 
4°  &  i/2-8°.  H  aies. ,  1694,  170 
1730,  i/2-4°  &  i/z-8°. 
43.  Ejufdem,  Fundamenta  juris  naturas 
tium^,  ex  fenfu  communl  dedu'Sla 
170 


1705^1 70»  ,  17Tb  ,  i/:-4 
ChriltinnThomafras.  auteur  des  trai 
încliquér  ,  &.  "qui   font  finguliérement 
niagne ,    étoit  prol"  ~  '     "      ' 

^verfité  "de   Halle  d 


fcientifïcâ  pertraftatum.  Lipficc  &  Francofurti  ^ 
à  1740  ad  174S,  8  vol.  i.'2-4°. 

Voilà  l'ouvrage  le  plus  étendu  que  nous  ayons  fur  !e 
droit  naturel.  Le  baron  de  Wolt,  fon  auteur ,  fut  pre- 
mier profeffeur  de  mathématiques  8c  de  phi'.ofophie  dans 
l'académie  de  Marpurg ,  profeffeur  honoraire  de  Saint- 
I  Pétersbourg  ,  membre  des  fociétés  royales  des  fciences 
de  Londres  &  de  Berlin  ,  confeiiler  de  régence  du  roi 
de  Pruffe  ,  affocié  étranger  de  l'académie  des  fciences. 
Tant  de  titres  accumulés  annoncent  la  célébrité,  a  laquelle 
V/olf  eft  en  effet  parvenu.  Il  ell  mort  à  Halle  dans  le 
duché  de  Magdebourg ,  en  175:4. 

45.  *  Christiani  Wolfii  ,  Inftîtuîiones  juri& 
natur^e  &;  gentium.  Hal<z ,  1754,  /;z-8°. 

Cet  ouvrage ,  l'abrégé  du  précédent ,  ne  contient  que 
les  premiers  principes  ,  déduits  de  la  na.urc  même  de 
l'homme  ,  avec  le  titre  des  différentes  pojuions  du  grand 
ouvrage. 

46  Principes  du  droit  de  la  nature  &  des  gens  ^ 

extraits  de  "Wolf  ;   par  M.  FoRMEY.  Amjî, 

ï757î  3  vol.  /;:-8°. 

M.  Formey  e(î  miniftre  du  faint  évangile  en  Prufie  ^ 
profeffeur  de  philofophie  ,  fecrétaire  de  l'académie. 

i$^^  h  la  iuite  de  ces  auteurs  principaux  fur  le 
droit  naturel  &  des  gens ,  il  a  paru  utile  d'en  ùi- 

Avj 
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diquer  quelques  autres,  dans  les  ouvrages  defquels 
il  y  a  beaucoup  à  profiter,  quoiqu'ils  ne  foient  pas 
aufli  confidérables  ni  auffi  célèbres  ,  quelques-" 
uns  du  moins ,  que  le  font  les  précédens. 

47.  GoT.  AcHENWALL,  Jus  natura;.  Gottingai 
1758  ,  2  vol.  in-S". 

48.  Beckmannï  ,  Doârina  juris  ex  jure  naturan 
1676,  m-4°. 

'49.  Georg.  Beyeri  ïDelineatio  juris  divini  ,na- 

turalis  &  pofitivi  univerfalis.  Viteb.  1 7 1 2 ,  //2-4°. 

■ — Lipjice  ,  1716.   Ibid.  1726,  in-4". 
Jo.  JusTi  Henning.  Boehmer,  Introdiidio  iii' 

jus  publicum  unlverfum.  Hala  t  1726,  i«-8°v 

• — Francof.  1758  ,  in-8'. 
51.  Principes  du  droit  naturel,  traduits  de  l'aile- 

mand  de  M.  Claproth,  profefleur  en  droit  ». 

Gottingue.  Laufanne ,  lyji  ,  in-11. 

L'original  allemand  a  paru  à  Gottingue  en  1749, //i-S*» 

Ç2.  Henr.  de  Cocceii,  Exercitationes  juris  genv 

tium  curiofae.   Lemgovice ,  1722,  z  vol.  in-4°. 
53.  Ejufdem  Autonomia  juris  gentium.  Francofi. 

i72o,i/z-8°. 
,54.  Sam,  Cocceii,  Syftema  novum  juftitiîe  na^ 

turalis  ,  five  jura  Dei  in  homines,  6c  hominuiPE 

inter  ie.  Halcc ,  1748,  in-%°. 

55.  Effai  fur  les  principes  du  droit  &  de  la  mo-- 
raie;  par  M.  Daube,  maître  des  requêtes. 
Paris  ,  IJ4'}  ,  in-4°. 

56.  JoACH.  Georg.  DARiES,Tnfl:itutiones  jurifr 
prudentiœ  univerfalis  nature  &  gentium.  Jena, 
1740.  —  Jbid.  1745.  —  ^^-  ^748. — Ibid.  1751, 
in-S".  — •  Francof  1 7 >?  4  ,  /«-S". 

57.  Ejufdem  Daries  ,  Obfervationes  juris  natil- 
ralis,ad  ordi^cm  fyftematis  fui  feleii^ie.  Jen»i 
I7<J3  ,  i«-8°. 

58.  Homo  naturà  non  feras  :  diflfertatio  philofoîj 
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phîca  ;  au£loFe  M.  Jo.  Gros.  Henr.  Feder. 

Erlangiz,  1765  ,  i/z-4°. 

Cette  dilïertation  eft  fpécialement  dirigée  contre  le 
fyftéme  de  Jean-Jacques  Rouffeaii,  6c  autres  philoiophes 
modernes. L'auteur  y  établit  que  laibciété  eft  l'état  naturel 
de  l'homme  :  il  recherche  avec  beaucoup  d'érudition  l'ori- 
gine des  fociétés  civiles.  Foyc^Comm.  de  Lib.  min.  Ere.- 
mx ,  1767,  Tom.  I,  part.  3  ,  n.  79. 

59.  J.  Laur.  Fleischer  ,  Inftitutiones  juris  na- 
turai  &  gentium.  Hala  ,  1722.  —  Ibid.  1730, 

—  Lïpfice.  j  1741  ,  in-%'^. 

60.  Ephraim  Gerhardi  ,DelineatIo  jurls  na- 
turalis.  Jmai  ^  '712  5  i/2-8°. 

61.  Ad.  Fr.  GLAFFEYjAnecdotain  juspublicum» 

62.  Mic. Henrici  GRiBNERijPrincipiajurifpru* 
dentiae  naturalis,  JVutemb.  1710,  1715, 1717» 
1723,  1727,  1733,  i748,i«-8°. 

63.  NicoL.  Hier.  Gundlingii,  Jus  natune  & 
gentium  ,  connexâ  ratione  novâque  methodo 
elaboratum.  Hala,  1728. — -Ibid.  1736,  m-S". 

—  Geneva  ,  175  i  ,  m-8°. 

Il  y  avoit  eu  une  première  édition  à  Halle  en  1714, 
mais  fous  ce  titre  différent  :    Via  ad  veritatcm. 

64.  Jo.  GoTT.  Heineccii  ,  Elementa  juris  nar- 
turae  &  gentium.  Haies.  ^  ^73^,  //2-8°. 

Ces  élémens  fe  retrouvent  dans  le  premier  volume  de 
la  colleftion  des  œuvres  d'Heineccius  ;  ils  ont  été  tra-» 
tluits  en  anglois. 

É5.  J.  Klenckii  ,  Inflitiitiones  juris  naturalisa 
Amjh  1 665 .  —  Paris  J  1670  ,  i/2-12. 

é6'  Henr.  Koehleri  ,  Juris  naturalis  exercita- 
tiones.  Jence.  ^  1729.  —  Ibid.  1733.  —  Ibid.  ÔC 
Franco f.  1738. 

67.  Ejufdem  Koehleri,  Juris  focialis  &  gentium. 
ad  jus  naturale  revocati  fpecimina.  Jenx , 
.J737,  in-^'>,—Francof  1738,  i/î-S^. 
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68.  Lerber  ,  de  Legis  naturse  fumma.  Tîgurî . 
1752,  i;2-40. 

69.  Fundamenta  jurifpmdentise  univerfalls  ;  au- 
tore  GuiLLELMO  Pestel  ,  Liigci.  Batav.^ 
Tuchtmans,  1773.  —  Ibid.  i774,i/i-8°. 

— Les  mêmes  ,  traduits  en  françois  par  M.  Blon- 
de ,  avocat  au  parlement.  Utrecht ,  V.  S.choo- 
noven ,  1774,  /«-8°. 

70.  Car.  Polini  ,  De  juris  divini  &  naturalis 
origine.  Brixïœ. ,  1750,  1/2-4°. 

71.  RoESLERi ,  Inftitutiones  juris  naturalis.  Tu- 
bingce,  1756  ,  in-S°. 

72.  Jo.  Jac.  a  PvYSSEL,De  jure  naturas  &  gen- 
tium.  Lipfice ,  1689,  ir.-8". 

73.  Ignat.  Schwartzii  ,  Inftirationes  juris  na- 
turae  &  gentium.  Vc.net.  1760,4  vol.  '171-4°. 

74.  J.  Selden  ,  De  jure  naturse  &  gentium  juxta 
difciplinam  Hebrsorum.  LipfnZj  1695  j  6*  Tf^it' 
teb.  171 2  ,  in- 4°. 

Ouvrage  d'une  fcience  protonde  &  d'une  érudition  im- 
menfe. 

75.  J.  Georg.  Wagneri, Fundamenta  juris  na- 
turae  &  gentium.  Halce ,  1750,  in-î,". 

76.  Le  Droit  des  gens  ;  par  M.  Vattel.  Lond» 
1758  ,  i  vol.  in-4''.  —  Ib.  3  vol.  tn-ll.  —  Paris,. 
1760 ,  3  vol.  in-Ji.  — 1773  »  /n-4°  J  2  vol. 

M.  Vattel  eft  un  des  auteurs  qui  illuftrent  la  Suifle, 
fa  patrie. 

77.  J.  B ATT.  Wernheri  ,  Elementa  juris  natura 
&  gentium.  JFittemb.  1720,  in-%°. 

78.  P.  Reinh.  Vitriarii  ,  Inftitutiones  juris  na* 
turae  &  gentium,  ad  methodum  Hugonis  Gro- 
tii.  Lugd.  Bat.  1692.  — Hdlce.^  l'/iSyin-S^.— 
Lugd.  Batav.  1734, /«-8°.  —  Nortmb.  \ji6.—» 
Cumnotis  VuLLYAMOZii,Z.<i^'/in.  1745, //i-S". 

79.  Jo.  JoAC.  ZlNTGRAVli ,  Dii'quiruio  de  ori- 
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gine ,  veritate  ,  &  obligatione  juris  gentium. 
Argent.  1684  ,  i/i-8°. 

80.  Ejurdem, Spécimen  doftrinae  juris  naturalis  fe- 
cundùm  difciplinam  Platonic.  Arg.  1 678 ,  i/7-4''. 

81.  Idem  Spécimen,  fecundùm  difciplinam  Chrif- 
ftianorum.  Argent.  1678,  in-%". 

@;^5^  Lorfqu'on  lit  les  catalogues  d'Allemagne, 
il  faut  prendre  garde  de  ne  pas  fe  laiffer  induire 
en  erreur  par  l'annonce  qui  eit  faite  d'un  jurifcon- 
fulte,  comme  ayant  traité  le  droit  public.  Sou- 
vent ce  n'eft  pas  du  droit  des  gens  qu'il  eft  parlé 
dans  ces  ouvrages ,  mais  du  droit  des  Etats  de 
l'Empire ,  &  de  ce  qui  regarde  Tes  grands  feii- 
dataires. 

AprèsTindication  des  auteurs  qui  développent 
la  théorie  du  droit  public  ,  fi  l'on  veut  connoltre 
le  pc/îtifdu  droit  public  de  l'Europe ,  il  faut  avoir 
recours  aux  livres  fuivans. 

^2.  Codex  juris  gentium  diplomatlcus,  in  quo  ta- 
bulae  aftorum  publicorum  ,  tra6tatuum  ,  aiia- 
rumque  rerum ,  per  Europam  geftarum  ,  ex 
recenfione  Godef.  Guill.  Leibnitz.  Hano- 
rera^  ^693  ,  2  vol.  in-f/l. 
Leibnitz  eft  mort  à  Hanovre  en  1715:. 

^3.  GoTHOF.  GuïL.  Leibnitii  ,  Codex  juris 
gentium  diplomaticus ,  cum  mantifla.  Guelfcrh, 
1747,  ^  '^^^'  i^-fil' 

U-  Corps  univerfel  diplomatique  du  droit  des 
gens ,  ou  Recueil  des  traités  de  paix,  d'alliance, 
de  trêves,  faits  en  Europe  depuis  Charlemagne 
jufqu'à  préfent  ;  avec  les  capitulations  impé- 
riales &  royales,  &  autres  al\es  publics  ;  par 
Jean  Dumont.  Amjlerd.  1726  &  années  fui- 
vantes ,  8  vol,  in-fol.  (On  les  relie  quelquefois 
en  1 6  vol.  ) 
Jean  Dumont,  confeiller  &  hifloriographe  de  Sa  M*» 
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jellé  Impériale  &  Catholique ,  eft  mort  en  1726.  Sa  cof-» 
leftion  contient  environ  dix  mille  aftes  accompagnés  de 
notes. 

85.  Supplément  au  Corps  univerfel  diplomatique 
du  droit  des  gens ,  avec  le  cérémonial  diploma-.' 
tique  des  cours  de  l'Europe  ;  par  J.  Du  mont 
&  J.  RoussET.  Amfl.  Î739,  5  vol.  in-fûl. 

Jean  Rouffet  étoit  membre  de  la  fociéîé  royale  de  Berlin, 
&c.  On  s'eft  plaint  de  la  partialité  avec  laquelle  il  parle 
de  la  France. 

86.  Hiftoire  des  traités  de  paix  &  autres  négocia- 
tions du  dix-leptieme  fiecle  ,  depuis  la  paix  de 
Vervins  jufqu'à  celle  de  Nimegue ,  oii  l'on 
donne  l'origine  des  prétentions  de  toutes  les 
puifTances  de  l'Europe  :  ouvrage  qui  peut  fer* 
vir  d'introdu6tion  au  Corps  diplomatique  ;  par 
Jean-Yves  de  S.  Prest.  Amft.  i-ji'j^ivol. 
in-fol. 

Sy.  Négociations  fecretes  touchant  la  paix  âe 
Munfter  &  d'Ofnabrug,  depris  1642  jufqu'e» 
1648,  avec  hs  dépêches  de  M.  de  Vautorte  & 
autres  pièces  touchant  le  inême  traité  ,  jufqu'eii. 
1654  ;  enfemble  un  avertiiTement  de  M.  Jean 
LE  Clerc  ,  fur  l'origine  des  droits  de  la  na- 
ture &  des  gens,  &  public.  La  Haye,  172.5» 
4  vûl.  in-fol. 

Ces  quatre  derniers  articles  forment  enfemble ,  félon 
Tavis  de  M.  Debure  ,  ce  qu'on  appelle  la  CollecUon  entien 
au  Corps  diplomatique. 

88.  Fœdera ,  conventiones  &  a£l:a  publica ,  édita 
curis  Th.  Rymeri.  Lond.  1704.  — 1718,  17 
vol.  in-fol. 

Rymer ,  qui  étoit  hinoriographe  de  la  reine  d'ABri** 
terre,  étHnt  mort  pendant  le  cours  de  i'impre(rion,.lesaieoi 
derniers  volumes  ont  été  publiés  par  Robert  Sanderfon, 

Eadem,Zo/ïi/.  1-27.  — Eadem//<îg'<c-Cwji/.  173S^ 
— 1755,  10  vol.  in-fol. 
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î  89.  Le  Droit  public  de  TEnrope  ,  fondé  Air  les 
traités;  (  par  M.  l'abbé  D£  Mably.)  Paris , 
1746,  1748,  2  vol.  in-\%. — 1764  ,  3  voL  in-l%, 

§.  IV.  Droit  Romain. 

Art.  I.   Hifloire  du  Droit  Romain  ,  ou  Introduc- 
tion à  l'étude  de  ce  Droit  ;  Dictionnaires  & 
Lexiques  relatifs  à  l' intelligence  de  [es  textes. 

50.  *  J.  GoTHOFREDi  Manuale  juris,  feu  parva 
juris  myfteria,  ubi  quatuor  fequentia  continen- 
tur  :  juris  civilis  Rom.  1°  hiftorjia  :  ^°  biblio- 
theca  :  3°  florilegium  fententiarum  :  4"  feries 
librorum  &  titulorum  in  Digeftis  &  in  Codics. 
Geneva ,  165 1.  —  Ibid.  i6'54.  (Cette  édition 
eft  la  fixieme.  ) — Jîmfi.  1663. —  Genev.  1665  , 
1672. — Lug.Bat.  1675. — GencvcBi  i6y6,ii>id. 
i6jj ,  1695,  1725.  —  Francofurtii  1731. — • 
Lipjîa,  1758,  i/2-12. 

'     Jacques  G odefroi,  célèbre  jurirconfulte  ,  fils  de  Denis  , 
autre  jurifconfalte  célèbre,  s'étoir  établi-ît-Géneve  ,"011     ^ 
il  fut  profefTeiir  eu  droit  &  confeiller.  Il  mourut  en  165a.       \ 

çi.^Jo.  ViNC.  GllAViNiS,  Origines  juris  civilis, 
feu  de  orîu  &  progreîTu  juris  civilis.  Neapolit 
lyoï. Lipfîai,  1702,  />:-8°.  (Ces  deux  premières 
éditions  étoient  beaucoup  moins  amples  que 
les  fuivantes.  )  Lijijîz ,  1708  ,  w-S".  — ■  Neapoli^ 
tji4. — Lipfi(Z 3  l'jijt  in-jf.  —  Et  cum  anno- 
tât. GOT.  IvIasCOVII  ,  Lipfia.,  illJ  -,  in-4°> — 
Venetiis^  ^739»  in.-^". — Ibid.  1758,  i«-4". 

Jean -Vincent  Gravina  étoit  profefieur  en  droit  au 
collège  de  la  Sapience  à  R.ome  :  il  eft  mort  en  xyiS.  Son 
Juvrage  eft  écrit  d'un  ftyle  élégant  &  fleuri ,  avec  beau- 
:oup  d'ordre  &  de  netteté  :  on  lui  a  reproché  de  n'êïre 
Jas  allez  profond.  L'édition  de  Leipfic  ,  en  1737,  6c  les 
lutres  éditions  poftérieures ,  font  celles  qu'on  doit  préfé- 
'■er,  a  caufe  des  obi'ervations  qui  ont  été  jointes  au  texie» 
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92.  Henri.  Christ.  Hausotteri,  Hiftoria  Le- 
gum  Romanarum.  Lipficz ,  1751  ,  in-'Ù". 

93.  *  Jo.  GoTL.  Heineccii  ,  Antiquitatiim  Ro- 
manarum ,  iurifpradentiam  illuftrantium ,  fyn- 
tagma.  Halce.  ,171 9. — Bafilaz  ,175  2.. — Argent, 
1734.  —  Ibid.  1741.  (  au^tius  ,  )  Argent.  1755, 
2  vol.  'm-%^. 

94.  *  Ejufdem  Hifloria  juris  civilis.  FiaLv,  1733.— 
Lng.  Bat.  1740.  (  ftuiStior ,  )  Ibid.  1748.  —  Cum 
obier vationib Lis  J.  Dan.  Ritteri.  Argent, 
175 1  ,  i;:-8". 

Ces  deux  ouvrages  de  Heineccius  forment  le  tome  4 
de  la  colleftion  des  oeuvres  de  ce  jurifcor.fulte  ,  qui  fer* 
indiquée  ci-apres. 

95.  B.  GoTT.  Struviî,  Hiftoria  juris.  Gêna, 
1718,  in-4°. 

Burchard  Gotthelf  Struve  eft  le  même  dont  j'ai  déjà  in- 
diqué la  Bibliothèque  de  droit. 

96.  Jo.  Fr.  Eisenhart  ,  Hiftoria  juris  litterariiu 
Hemljîad.  1752. — Jbid.  1763,  in-S°. 

97.  Jo.  D0UJATII ,  Hiftoria  juris  civilis  Roma-« 
norum.  Paris ^  1678,  i/z-ii. 

98.  Hiftoire  du  droit  Romain  ;  par  ClaudE- 
JoSEPH  DE  Ferriere.  Paris  ^  1718,  in-îz. 

Ce  n'eft  prerque  qu'une  traduflion  de  l'ouvrage  de  Vin- 
cent Gravina. 

99.  Hiftoire  de  la  jurilprudence  Romaine ,  conte- 
nant Ion  origine  ,  les  progrès  ,  &.c.  par  ANTt 
Terrasson.  Paris  j  1750?  in-fol. 
Antoine  Terr;;fl'on  étoit  avocr.t,&  profefleur  royal 

droit  canon.  A  la  iin  de  ion  Hifloire  du  droit  Romain iJH 

;un  recueil  de  pièces  intcreffantes  ,  (ous  ce  tiTe  :  VttJ^M 
iurifpnidcntix  Rom.  !t:onumenia  quac  cxtant  inugr.i  <"'' jji| 
intégra,  j'cu^Lcges ,  SenatnsconfnUa,  pUbifcita,  formula 
!       &c.  qittx  in  vetcribus  monumcntis  reperiuntur, 

100.  Ant.  Augustin!,  De  legibus  &  fenati^f 
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confultis  liber ,  cum   notis  FuLVii  Ursini. 
Lugd.  1592,  i/z-4°. — Paris,  i'^^4  ,  in-foL 
loi.  GoTTL.  Slevogtii,  De  feâis  &  philofo- 
phia  jurifconfultorum.  Jcna ,  1714,  i/z-8°. 

102.  Jo.  GoTHOF.  ScHAUMBURG,De  jurifpru- 
dentia  veterum  jurifconfultorum  romanorum 
ftoica  ,  tractatio.  Jcna,  1745  ,  i/z-8". 

103.  J.  Car.  Conr.  Oelrîchs  ,  DitTertatio  hlf- 
torico-juridica  de  fervis  juris-peritis  atque  nia- 
giftratib.  apudRoman.  Pali^o-J}ettinifi'j6')iin-4°. 

Differtation  ciirieufe,  utile  à  l'hiftoire  du  droit  romain. 
Vvyei  Comment,  de  lib.  minor.  Brème,  1767,  Tom.  I, 
part.  2,  n.  61. 

104.  Arthurus  Duck  ,  De  ufu  &  autoritate 
juris  civilis  Romanorum.  Lond.  16^3. — Lugd. 
Bat.  1654.  —  Leipf.  1668.  —  Magd.  1676.— 
Leod.  1679 ,  in-iz. 

Le  même ,  traduit  en  François.  Paris ,  i689,i/2-ï2. 

Sur  cette  même  matière  ,  c'ell-A-dire  ,  fur  l'ufage  aftiiel 
du  droit  civil ,  particuli(^rement  en  France,  or  }>eut  con- 
sulter une  diirertation  d'Hévin,  à  la  ("m  «Ki  fécond  volume 
des  Arrêts  de  Frain ,  édit  de  1684  :  Bretonnier ,  dans  (à 
Préface  fur  les  Œuvres  de  Henrys  ;  M.  Buuhier ,  dansfes 
Obfervationi  fur  la  Coutume  de  Bourgogne  ,  ôtc. 

!  ^^=^  La  plupart  des  commentateurs  du  droit 
rotnaiiî  ont  traité  aflez  au  long  de  fon  origine 
&.  de  fon  hiiloire ,  f.ir  le  titre  2  du  Livre  i.  du 
Digefte  ,  qui  ell ,  De  Or/yine  Juris. 

105 .  Barn.  Brissonii,  De  verborum  quae  ad  jus 
pertinent  fignitîcatione.  Francof.  1578,  1587. 
Paris,  1596. — Francof.  1683. — 1697. — 172,1, 
—Curante  Heineccio ,  Halce  ,  1742,  in-fol. 

B:irnabé  BrifTon ,  après  avoir  exercé  la  profefîion  d'a- 

'  ■"•n,  fut  élevé  à  la  dignité  de  préfident,  en  1580;  Les 

mirs  ,  l'ayant  choifi  pour  le  premier  préfident  de  leur 

ixirlement ,  le  firent  enfuite  étrangler  en  1591 ,  paice 

,  ■  '1  ne  fe  prêtoit  pas  à  leurs  defleins.  Voyez   U  Dia." 

■v^ite  dis  Avocats,  p.  553. 
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ïo6.  J.  Calvini  ,  Lexicon  juridicum.  FrancoJ 
1600,  1610,  —  Col.  1622.  —  Genevai  i  1640, 
1653  ,  1664,  1665. —  franc.  1669. —  Genevct^ 
1670. — Franc.  1683  ,  i  vol.  in- fol.  —  Geneva. 

,    1730,  1734,  1759,  ^  '^''^-  ^^'-fi^' 

107.  Lexicon  juridicuin  ex  Brissonio,Hotto- 
MANNO  &  CUJACIO.   GeneviZ 3  1599,   1615. 

108.  *  Vocabularium  utriufque  juris ,  autore 
ViCAT.  Laufannay  1759-.  3  vol,  in-B°. —  Nea- 
poli,  1760,  4  vol.  in-^°. 

Ce  n'eft  qu'un  extrait  des  anciens  lexiques  :  feulemeni 
©n  y  a  prefque  toujours  eniployt5  des  définitions  tirées 
d'un  ouvrage  moderne  de  Weuffe!.  L'édition  de  Naplei 
contient-,  de  plus  que  celle  de  Laufanne,  l'explication  des 
termes  relatifs  aux  matières  féodales. 

Art.  II.  Texte  des  loix  antérieures  à  Juflinien,  di 

celles  qui  ont  été  données  ou  recueillies  par  ce 

prince  j  &  des  Jurifconfultes  anciens. 

109.  F.  Balduini  ,  Libri  II  in  leges  Romuli  & 
XII  Tabularum.  Parifiis 3  1550.  —  Ibid.  1554. 
—  Bafil.  1^59,  in-8°. 

La  féconde  édition  eft  beaucoup  plus  ample  que  la  pre- 
mière :  la  troificine  efi;  la  meilleure  des  trois. 

iio.  Pardulphi  Prateii  jurifprudenîia  vêtus, 
five  Draconis  &  Solonis ,  necnon  Romuli  , 
Romanorum  régis  ,  ac  XII  Tabularum  leges 
colleftce  interpretatîeque.  LugJ.  1557. 

Cet  ouvrage  a  été  réimprimé  dans  le  Tréfor  d'Ottoa , 
Tome  IV  ,  pages  381— 4S0. 

III.  Quatuor  fontes  juris  civilis ,  five  leges  XII 
Tabularum  cum  earumdem  hiftoria,  &c.  legis 
Julis  Si.  Papiœ  fragmenta,  ediclum  perpetuum, 
librorum  Sabinianorum  ordo  ac  leries.  Edente 
J.  GOTHOFREDO.  Gt/lCV.   iG')'},.  in-4°.  ! 

Ce  recueil  a  été  réimprimée  dans  le  Tréfor  d'Ottan, T.  111.1 
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tiî.  Autores  &  fragmenta  veterum  jurifconfulto- 
rum,  de  origine  Se  progreffii  juris  romani,  cum 
notis  Arnoldi  V^iNNii  &  variorum  ,  ex  edi- 
tione  Sim.  van  Leewen.  Lugd.  Bat.  1671.  — 
Jencz  y  1697,  i>7-8°. 

113.  *  Jurifprudentia  vêtus  ante-Juftinianea ,  ex 
recenfione  &  cum  notis  Scultingii.  Lugd, 
Bat.  ijij.  —  Lipjiœ  ,  1737,  i/2-4°. 

Sous  ce  titre  eft  la  colleiflion  de  fragmens  de  plufieurs 
iurifconfultes  r.n<:érieurs  au  fiecle  de  Jufiinien ,  tels  que 
Gains ,  Paul  &  Ulpien.  Le  texte  eft  accompagné  de  no- 
tes très-fnvantes ,  dans  le  goût  des  Variorum.  La  pre- 
mière édition  eft  mieux  imprimée  :  la  féconde  eft  plus  am- 
ple. 

114.  *  J.  GoTHOFREDi ,  Codcx  Theodofianus , 
cum  ampliiîïmo  commentario ,  ftudio  Anto- 
Nli  Marvillii.  Lugd.  1665  ,  in-fol.  6  vol. 

Ce  Code  fut  compofé  par  ordre  de  l'empereur  Théo- 
ofe  le  Jeune  ,  en  438.  Il  fut  remplacé  dans  la  fuite  par 
eiui  de  Juftinien,   &  il  cefla  alors  d'avoir  force  de  loi. 

eft  cependant  utile  de  le  confulter  ,  parce  qu'on  y  trouve 
les  !oix  qui  fervent  à  interpréter  celles  que  Juftinien  a 
iiit  inférer  dans  fon  Code.  D'ailleurs  le  Code  Théodofien 

fait  long-temps  loix  en  France ,  &  ce  font  fes  difpoii- 
ions  que  l'on  appelloit  particulièrement /«xiîoOTana,  fous 
a  première  race  de  nos  rois. 

La  première  édition  du  Code  Théodofien  ,  ou  plutôt  de 
'abrégé  qui  en  avoit  été  fait  par  Anian  ,  fut  donnée  à 
BâU,  en  I  yaS ,  par  Jean  Sichard ,  in-fol.  ;  mais  elle  n'étoit 
luUement  complette.  Jean  du  Tillet ,  évêque  de  Meaux, 

ère  du  greffier  ,  en  donna  une  autre  édition  plus  ample  , 
qui  contenoit  les  feize  livres  qui  le  compofent ,  à  Paris, 
1549  (ou  IJ50,)  in-8°.  Ces  éditions  ont  été  fuivies 

le  pludeurs  autres,  que  celle  de  Godefroi ,  en  1665,  a 

lit  oublier.  Celle-ci  contient  des  notes  &  des  differta- 
lions  très-favantes.  J.  Dan.  RiTter  l'a  fait  réimprimer  en 
twnes  également,  &  avec  fes  notes  jointes  à  celles 

,e  Godefroi ,  à  Leipjick ,  1736—1745.  Il  y  en  a  aufti  une 

idition  à  Venife ,  en  1740. 

\l'^.  Inftitutionum  Juftiniani  libri  quatuor,  cum 
gloflis.  Moguntie  »  per  Pctrura  Schoyffer  de 
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Gernzheym ,  anno  Incarn.  Dom.  1468 ,  în-fil 

Cette  édition  efl:  la  première  qui  ait  été  faite  des  Inf 
titutes.  Elle  eft  très-rare  :  la  fuivante  eft  rare  aufiî. 

Ï7.6.  înfHtntiones  juris  civilis,  cura  Greg.  Ha- 
lo andri.  Norimb.  1519,  i«-8°. 

Pour  rufr.ge ,  il  faut  avoir  un  texte  de  petit  format 
ri  en  exifte  un  très-grand  nombre  ,  parmi  lefquels  il  fufff 
d'indiquer  les  deux  fuivans  :  commodes ,  l'un  ,  parce  qui 
ce  qui  fjit  maxime  y  eft  imprimé  en  lettres  rouges 
l'autre, parce  qu'on  y  a  joint  les  titres  du  Digefte  ,  Di 
verhorum  f.f^.iificatione  ,  &  De  regulis  juris  ,  des  tables  d{ 
ces  deu;;  titres  ,  les  rubriques  du  Digefte  &.  du  Code ,  & 
les  canons  des  Apôtres. 

117.  Ir.ftitutioner>  Juftiniani  cum  rubro-nigris  lit 
teris.  Anijl:  1664,  1676,  in-16. 

118.  Irnp.  Jufiiniani  inîlitutionum  libri  quatuor 
Punjv.s,  Billaine  &  Eefongne ,  165 1  ,  i/2-16. 

119.  Fandciiïe  cum  glolTa.  Veneùls  ^  148c 


Cette  édition  n'a  d'autre  mérite  que  d'être  la  premier 

<jui  comjMCiuie   la  tora!i^é  des   Pandeftes.   Eiles    avoien 

__  précédemment  été  imprimées  en  trois  volumes   féparés 

"  îbus   le   ititre  5e  Digtjlum  vêtus  ,   Infortiatum  ,  &  Di- 

ge/lum  novum. 

n^Digeftorum  feu  Pandeilarutn  libri  L,  ex  ed 
tione  Gregoru  Haloandri.  Aori/ni.  1529 
3  vol.  in-4'^.  "~ 

Haloandre  étoit  né  dans  l'éleftorat  de  Saxe  ;  il  motmi 
à  Venii'e  en  1532.  Son  édition  des  Pandeéles  fut  fait 
d'après  un  exemplaire  coUationné  par  Politicn  ,  fur  le  1 
rulcrit  de  Florence,  dont  on  parlera  dans  un  momalt 
ou  plutôt  fur  une  copie  de  cette  collation.  Haloandv, 
fe  fervit  auflî  d'autres  manufcrits  pour  former  fon  teift 

121.  Digeftorum  feu  Par.deftaru^ji  libri  quinqiia 
ginta ,  ex  Pandedis  Floreritinis  repraefentat 
florentin  y  Torrentinus  ,  1553,  in-fol. 

On  rapporte  que  la  partie  la  plus  confdérable  du  Coff 
de  droit  Romain,  le  Digeîle ,  étoit  perdue,  lorfqu'oni 
découvrit  en  Ij37»  <l  la  priie  d'Amalii ,  ua  exempUil 


J: 


Bibliothèque  de  Droit.  13 

[^aniifcrit,  qui  pafla  dans  la  fuite  entre  les  mains  des  Flo- 
entins  :  c'eft  fur  ce  manufcrit  qu'on  prétend  que  toutes 
es  éditions  des  Pandefles  ont  été  faites.  L'édition  de  1553, 
[u'on  vient  d'annoncer ,  fat  faite  à  Florence  même  ,  par  les 
oins  de  Fr.  Taurel.  On  la  regarde  comme  un  des  chefs- 
l'œuvre  de  1  i^r.jjrimerie  ,  pour  la  beauté  &  la  correction. 
Le  manufcrit  original  eft  confcrvé  avec  foin  à  Florence  , 
lans  le  palais  de  Médicis  :  il  efi;  en  parchemin  ;  le  carac- 
:ere  d'écrit' irë"e  11;  allez  fort  Se  très-!ifib!e  :  on  a  mis  entre 
;h3que  feuillet  un  morceau  de  fatin  ,  afin  que  les  pages  ne 
"e  touchaffent  pas.  On  le  fait  voir  aux  étrangers ,  comme 
ane  des  raretés  les  plus  précieuies  de  cette  ville. 

Quelques  perfonnes  conteftent  l'exaétitude  d'une  partie 
ie  ces  faits  ,  &  i!  y  a  une  differtation  expreiie  de  Schwartz, 
virifconfulte  Allemand,  fur  la  qaeftion  de  favoir  ,  '1  les 
Pandeftes  Florentines  font  l'exemplaire  original  de  tous 
:eux  que  nous  avons  aujourd'hui?  Quoi  qu'il  en  foit ,  il 
l'eft  pas  moins  confi.?nt  que  ces  Pandecres  doivent  être 
regardées  comme  un  des  exemplaires  les  plus  authentiques. 
qui  exiftent ,  fuppofé  que  les  autres  manufcrits  n'en  foient  j 
pas  de  (impies  copies.  ""       ZTZZSr' 

122.  Pandeâae  Juûinianeae ,  edente  D.  Gotho- 
FK.EDO.  (  in  Corpore  juris ,  cum  notis  ejuf- 
dem  GoTHOFREDi.)  Lu^d.  1583  ,  in-fol. 

Denis  Godefroi,  né  à  Paris  en  15:49,  fe  retira  à  Ge- 
nève, &  de-là  il  paffa    en  Allemagne,  où  il  profeffa  le- 
droit  dans  diiférentes  univerfitcs.  Il  mourut,  en  1622,  à 
Strasbo-irg.   Voyc-j^  fon  éloge  dans  la  Lifte  des  Avocats, 
à  la  fuite  du  Dialogue  de  Loifel ,  page  584. 

J'indique  ces  trois  éditions  du  texte  des  Pandetîles,  parce 
que  ce  (ont  les  éditions  mires ,  d'après  lefquelles  le  Di- 
igefte  a  été  réimprimé  une  multitude  de  fois.  La  leçon  de 
Godefroi  ell  la  leçon  vulgaire ,  celle  que  l'on  fuit  dans  les 
tribunaux  &  les  univerfités. 

113.  Codicis   Juftinlanei  lib.  IX  priores.   Mog* 

1475  »  '^f^-fi^- 
Ejufd.  lib.  III  pofteriores.  Ibid.  1477,  in-fol. 

C'eft  la  première  édition  du  Code. 

T  24.  Codicis  D.  Juftiniani . . .  libri  XÎI ,  ex  flde 
antiquorum  exemplarium,  à  Greg.  Haloan- 
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DRO  purgati  recognitique.  Norimb.  1 5  30 , în-fol, 

Haloandre  confulta  quinze  manufcrits,  pour  donner  cette 
ëditîpn. 

125.  Authenticœ,  feu  Novellae  conftitutiones  Juf- 
tiniani  cum  glofîïs.  Aîog.  i^jj^in-fol. 

126.  Novellarum  conllitutionum  D.  Juftiniani 
principis  ,  qure  extant  volumen.  Grsecè  ,  cum 
verfione  Greg.  Haloandri.  Norimb.  153 1, 

Les  Novelles  font  des  loix  que  Juftinien  publia  après  fon 
Code  ,  &  il  les  publia  en  grec  :  lui-même  les  fit  traduire 
«n  latin  ,  mot  à  mot;  &  peut-être  eft-ce  cette  même  ver- 
jion  littérf.le  qui  a  été  confervée  ,  &  dont  Irnerius  a 
formé  les  Authcatlq-.ies ,  qui  fe  trouvent  répandues  dans 
Je  Code.  Julien,  profefleur  de  droit  à  Conllantinople ,  en 
■donna  une  féconde  verfion  en  570,  ou  plutôt  un  abrégé: 
il  a  été  imprimé  plufieurs  fois.  La  meilleure  édition  eft 
celle  qu'Antonius  Auguftinus  en  a  donnée  à  Lcrida  , 
(  Ilerdx  )  en  i  kC-i-j  ,  in-^°.  On  compte  la  verf.on  d'Haloan 
«Irepour  la  troineme.  On  en  a  tenfé  depuis  de  nouvelles, 
dont  on  peut  voir  l'incitation  dans  la  Bibliothèque  de 
Struve. 

Les  Inftitutes ,  les  Pandeftes ,  le  Code  &  les  Novelles 
de  Juflinien  ,  fonnen!:  ce  qu'on  appelle  h  Corps  de  Droit. 
On  y  a  joint  des  conRitudons  de  quelques  empereurs  qui 
,  ont  fuccédé  à  Juflinien,  &  un  Traité  des  fiefs;  mais  tout 
ceci  n'étant  point  regardé  comme  partie  du  droit  romain  ,  il 
eft  inutile  de  s'en  occuper. 

Il  faut  avoir  dans  fa  bibliothèque  un  exemplaire  du  Corps 
de  droit  avec  la  glofe  ;  un  autre  avec  les  notes  de  Gode- 
froi  ;  &  UH  troifieme  qui  ne  contienne  que  le  texte,  pour 
trouver  promptement,  dans  un  moindre  volume,  la  loi  que 
l'on  veut  citer.  Voici  ce  qu'il  y  a  de  mieux  dans  ces  trois 
genres. 

127.  Corpus  juris  civilis  cum  gloffis.  (  Cara£ierc 
m!nori,rubro-nlgro,  eleganti.)  Genevx^  1614, 
4  voL  in-^". 

128.  Corpus  juris  civilis,  cum  gloflîs  ,  Sc  cum. 
indice  Daoyz.  Lugd.  1627  ,  6  vol.  in-fol. 

Cette  édition  eft  connue  fous  le  nom  du  lion  moucheté, 
parce  aue  le  fleuron  du  frcntifpice  repréfente  un  lion  en- 
touré d'abeilles. 
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La  Glofe  du  droit ,  telle  qu'elle  efl:  dans  ces  éditions  , 
;ft  le  réfultat  de  plufieurs  glofes  particulières  ,  faites  par 
îilTérens  jurifconililtes  antérieurs  au  douzième  fiecle, 
François  Accurfe  ,  né  à  Florence  en  iiyi  ,  &  profefleur 
ïëdroit  à  Boiogné7''{vt  des  extraits  de  ces  glofes  ;  & , 
în  y  joignant  les  fiennes  propres  ,  il  donna  une  Glofe 
jerpétuelle  fur  le  Corps  de  droit.  Accurfe  mourut  en 
1219  :  beaucoup  trop  vanté  autrefois  ,  le  difcrédit  dans 
equel  il  efl:  tombé  eft  peut-être  autant  exceffif. 

12.9.  Corpus  Juris   civilis ,   cum   notis  D.  Go- 
THOFREDI.  Pjr//;  Vitray,  1628  ,  ïn-foL  2  vol. 

30-  Idem  5  ex  editione  Sim.  van  Leewen.  Am^. 
Elzevir,  1663  ,  2  voL  in-fol. 

31.  Corpus  Juris  civilis,  cum  notis  Variorum  & 
D.GoTHOFREDi.  Col.  Mun.  ly^G^^  vol.  in-fol, 

32.  Corpus  Juris  civilis  :  editio  nova  prioribus 
correftior.  Amfl.  Daniel  Elzevir,  1664,  2  vol. 
in-8°.  —  Ibid..È\ze\\r  &  Blaeu  ,  16^1.— Ibid. 
1700,  2  vol.  in-S°. 

Les  deux  dernières  éditions  font  des  réimprefTions  exac- 
s  de  la  première ,  mais  elles  font  moins  belles  :  toutes 
ois  ne  contiennent  que  le  texte. 

33.  Corpus  Juris  civilis  academicum.  Col.  Mun» 
1759  ,  I  vol.  in- 4°. 

ICe  Corps  de  droit  efl:  très-commode  pour  y  chercher 
1;  loix  ,  par  la  manière  dont  il   a  été  difpofé.    Lorfqa'il 

relié  ,  il  fort  hors  les  marges  un  alphabet  ;  on  ouvre 
[livre  à  l'endroit  où  fe  trouve  la  lettre  par  laquelle  com- 
l'nce  le  titre  dont  on  a  befoin  ,  8c  ,  à  cette  page  même  , 
I  un  Index  des  titres  qui  commencent  par  la  même  let- 

,  &  de  la  page  où  ils  fe  trouvent  dans  le  cahier  quQ 
Iment  ces  titres  réunis  à  la  fuite  l'un  de  l'autre. 

14.  *  Repertorium  fententiarum  ,&  regularum  , 
litemque  definitionum  .  .  .  diftionum  denique 
lomnium  ex  univerfo  Juris  corpore  . . .  coUecia- 
|rum-,  à  P.  C.  Brederodio.  Lug.  1607,  in-fil, 

■Franco/.  1664,  m-4°. 
fable  très-commode. 
Partie  IL  B 
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135.*  Pandeftae  Juftlnianece ,  cum  legibus  Codicis 
&  Novellarum  quse  jus  Pandeftarum  confir- 
mant. (  Authore  R.  J.  Pothter.)  Parïfiis  é» 
Carnuù  ,  1748,  3  vol.  m- fol. 

M.  Robert-Jofeph  Pothier,  profeffeur  en  droit  François 

8c  confeiller  au  préfidial  d'OrFéans ,  eft  mort   dans  cette 

ville  le  a  Mars  1772  ,  avec  la  réputation  ,  juftement  méri- 

■  tée ,  d'un  très-grand  jurifconfuhe.  Son  objet  a  été  de  diftri- 

buer  les  loix  du  Digefte  dans  un  meilleur  ordre.  Les  notes 

.  qui  accompagnent  quelques-unes  de  ces  loix  font  la  plu- 

;   part, ainfi  que  la  préface,  l'ouvrage  de  M.  de  Guienne,avo- 

J    cat  au  Parlement,  ami  deM.  Pothier,  mort  le  23  Avril  1767. 

136.  Theophili  Inftiîutiones ,  graecè.  Bajilea. 
1534,  in-fol.  —  Parif  1534,  in-%°. 
Ce  font  les  premières  éditions  de  cet  ouvrage.  Plufieur.'l 
auteurs  penfent  que  Théophile ,  auteur  de  la  traduftion  f 
ou  plutôt  de  la  paraphr;:fe  grecque  des  Inftitutes,  étoit  ij 
même  qui  avoit  été  charge ,  avec  Tribonien  6c  Dorothée 
de  compofer  les  Inftitutes  publics  fous  le  nom  de  Juftij 
nien.  Il  vivoit  fous  le  règne  de  cet  empereur ,  car  il  1^1 
..pelle  dans  plufieurs  endroits,  Imperator  nofter ;  Prineept 
nofier.  On  peut  même  dire  que  l'identité  de  ce  ThéophUel 
avec  celui  qui  a  concouru  à  la  rédaiflion  à.es  InftitUtèsJ 
eft  aujourd'hui  un  point  de  fait  démontré  Se  reconnu.  OlJ 
tre  les  nombreux  témoignages  que  M.  Reitz  a  inférés  I 
la  fin  du  fécond  volume  de  l'édition  de  Théophile  ,.fflj 
va  être  indiquée,  on  peut  voir  les  §§.  XLIV  ,  XLÎ 
&  XLVI  de  la  Préface  de  la  même  édition. 

j  37.  Theophili  Inftitutiones ,  latine ,  ex  verfiorl 

Jac.  Curtii.  Antuerp'uz  ,    1536.  —  PiSlavii 

1539.  —  Lugduniy   1543.  —  Brugis  ,    1545I 

1558,  1580,  1581. 

Jacques  Curtius  étoit  un  jurifconfulte  de  Bruges,.d 

florid'oit  vers  le  milieu  du  feizieme  fiecle.  Sa  traduiSH 

eft  celle  qui  a  toujours  été  réimprimée  depuis,  maisaw 

diftiérentes  correftions  que  les  éditeurs  y  ont  faite^t 

J38.  Theophili  Inftitutiones ,  graecè  &  la 
cura  Caroli-Annibalis  Fabrotti. 
1638,  1657,  in-4°. 
Cette  édition  eft  jjonne  ,  pour  le  texte  fur-tout, 

été  corrigé  fur  trois  manufcrits  de  la  bibliothèque  dal 
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jp.  *  Eaedcm  latine,  cura  Jo.  Doujatii.  Parif, 

1681  ,  2  vol.  in-12. 

Celt  l'cdition  qu'il  faut  préférer ,  fi  l'on  fe  contente  de 
traduiflion  latine. 

40.  Theophili  anteceflbris  paraphrafis  graeca.  ^ 

Inftitutionum  Caefarearum,  cum  notis  integris,  i"*»— » 

Pétri  Nannii,  J.  Curtii,  D.  Gothofre- 
Di,  &c.  nova  verfione,  ôcc.  Ha^cz-Cotnitum ^ 
1752  ,  2  vol.  //z-4°. 

iCei  te  édition  ,  faite  à  la  Haye  par  les  foins  du  jurif- 
nfulte  Gui'.lnume-Otton  Pveitz ,  eft  fans  contredit  la 
iiieure ,  comme  la  plus  ample  ,  des  Inflitutions  de  Théo- 
ile. 

^T.  *  Bafilicon  librl  60,  grasc.  lat.  ex  verfione 
Caroli-Annibal.  Fabrotti.  Parïfiïs y  Cra- 
me ily  ,  1647,  7  vol.  in- fol. 

Les  livres  du  Droit  Romain  étant  écrits  en  latîn  ,  les 

pereurs   qui  fuivirent  Juftinien  ,  firent  faire    en  grec 

'■  traduftion  abrégée  de  ces  livres;  on  y  joignit  même 

Iques   articles  qui  étoient  tirés  d'autres    livres  ,    par 

mple  ,  des  Pere^  &  des  Conciles.  Léon  le  philoiophe 

ma  le  premier,  à  cette  traduction  abrégée,  le  nom  de 

Çiliqucs.  Celle  que  nous  avons  aujourd'hui ,  &  qu'on 

nt  d'annoncer ,    fut  publiée  au  commencement  du  dt- 

me  fiecle ,  par  Conftantin  Porphyrogenete. 

L'édkion    de    Fabrot    etl    la    plus    cornplette  ,    quoi- 

il  y  ait  eiicore  treize  livres  ,  des  foixante  qui  forment 

:otal  ^z%  Bafiliques  ,  dont  nous  n'avons  point  le  texte  , 

s  feulement  le  fommaire  rédigé   par   Fabrot  ,  d'après 

abbréviateurs  &  glofiateurs  grecs.  Depuis  Fabrot ,  M. 

tz  a  fait  imprimer,  dans  le  Tréfor  de  Meerman  ,  quatre 

es  des  Bafiliques ,  d'après  un  manufcrit  de  la  biblio- 

lue  du  Roi. 

Iharles-Annibal  Fabrot  étoit  profefi"eur  en  droit  à  Aix. 
lu  Vair  ,  garde  des  Sceaux  ,  &  ,  après  lui ,  M.  le  chan- 
:r  Segaier ,  l'appelleront  a  Paris.  Ce  fut  M.  Seguier 
le  fit  travailler  à  la  traduâion  des  Bafiliques.  Il  raou- 
jeo  léyj. 

.  J.  Leunclavii  ,  60  llbrorum  juris  Romani 
:loga  ,  five  fynopfis  ,  gr.  &  lat.  1 575  ,  in-foL 
dente  Marq.  Frehero.  Francof.  1 596,  in-foU 

By 
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143.  Jus  Orientale  ab  Enimundio  Bonefidio 
editum ,  gr.  &  lat.  Henr.  Steph.  1573  ,  in-%°. 

144.  Epitome  Juris  civilis,  autore  Constant.] 
Harmenopulo  ,  gréecè.  Parifiis,  1 540 ,  m-4°* 

145.  Epitome,  feu  promptuarium  Juris,  autore 
Constant.  Harmenopulo  ,  interprète  J. 
Mercero.  Z«^i.  1556,  i/z-4°. 

146.  Idem  graecè  &  latine ,  curante  DiO"NYSlO 
GoTHOFREDO.  Genevcz 3  1587,  in-^'^. 

Les  compilations  du  droit  obfervé  danî  l'empire  d'O- 
rient ,  après  la  chute  de  l'empire  d'Occident ,  ("ont  utile» 
à  confulter  pour  l'intelligence  des  loix  Romaines  ;  on  j 
voit  le  fens  qu'on  leur  donnoit,  dans  des  lieux  où  elle! 
n'avoient  pas  cefle  d'être  obfervées  depuis  Jiiflinien. 

147.  Cl.  Colombet  ,  Paratitia  in  Pandedlls 
Parif.  1657,  l66z,  16S3,  in-i2. 

148.  CuJACil ,  Paratitia  in  Pandeftas  &  Codicem 
Col.  1 577, in-^°. ' —  Francofurti ,\Gi 5 . — Luga 
&  Purif  165 1  ,  2  vol.  in-16. 

■ — Cnm  enarratione  Fabrotti.  Par'rf.  1655, 
vol.  in-i 2.  —  Tolofcc ,  1 68 5 ,  &  Neapoli ,ij^\ 
4  vol.  in- 11. 

149.  Jo.  GoTT. HEiNECCii,Elementa  Juris civj 
lis,  fec.  ordinem  Inftitut.  Amjl.  1725.  — Ib'iA 
1728. —  GicJJœ  j  1729.  —  Lu^d.  Bat.  174c 
1751.  —  F/V/7/zfl: ,  1 7  5  5 ,  &  Lipfia  ,  1758, //j-8| 

150.  Ejufdem,  Di6lata  ad  Elementa  juris  civiliJ 
fecundùm  ordinem  Inllitutionum.  Berol.  174J 

//2-8°. 

151.  Ejufd.  Elementa  Juris  civilis,  fecundùm ol 
dinem  Pandectarum.  Avifl.  1728,  173  i.  —  An 
1734.  —  Amfl.  1740,  i«-8«  ,  I  vol.  — Franci 
1756. • — Franco/.  1770,  2  vol.  in-S°. 

Les  Paratitles  de  Cujas  &  d'Heineccius  fe  retrOUT^ 
daiu  la  coUeftion  complette  de  leurs  oeuvres. 
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152..  *Nova  &  methodica  Juris  civilis  traftatio; 
autore  Claud.  Joseph,  de  Ferriere.  Parif, 

1702,  1706,  1730,  1734,  i  vol.  in-ll. 

153.  Epitome  Juris  &  Legum  Romanorum  ;  au- 
tore Barriga  de  Montvallon.  Parifùs  y 
1756,  i;z-8°. 

M.  de  Montvallon  étoit  confeiller  au  parlement  d'Aix. 

154.  Principes  du  Droit  civil  ;  par  M.  Olivier, 
dofteur  en  droit.  Paris,  Mérigot ,  1776,  2 
vol.  i/2-S°. 

[55.  La  Jurifprudence  du  Code  de   Juftinien  ; 
Paris,  1 684  :  du  Uigeite  ;  Paris,  1 677  &  1 688  : 
\   &  desNovelles;  Paris,  1688;  par  Claude 
(►de  Perrière.  6  vol.  in-^". 

Claude  de  Perrière  eft  auteur  de  plufieurs  ouvrages  de 
roit  :  il  mourut  en  171  y  poffeffeur  de  deux  chaires  de 
roit  à  Reims.  Jofeph  de  Perrière  dit  avec  beaucoup  de 
érité  ,  dans  fes  Additions  aux  Vies  des  Jurifconfultes  de 
"aifand  ,  qu'on  fouhaiteroit  dsns  fes  ouvrages  beaucoup 
loins  de  vîteffe  &  beaucoup  plus  d'exaftitude.  Claude- 
ofeph  de  Perrière,  auteur  du  livre  annoncé  fous  le  n°  i  j2, 
toit  fon  fils ,  &  profeffeur  en  droit  à  Paris. 

56.  Les  Loix  civiles  dans  leur  ordre  naturel; 
par  Jean  Domat.  Tome  I  ,  P. iris ,  1689  , 
in-4°:  Tome  II,  1691  :  Tome  III,  1694:  To- 
mes IV  &  V,  1697,  i/2-4°. 

egum  del^ftus  ex  libris  Digeftorum  &  Codicis 
ad  ufum  fchola;  &  fori.  Paris ,  1700,  i/z-4°. 

Ces  deux  ouvrages  ont  été  réimprimés  depuis  in-fol, 
I  &  2  vol. 

7.  *  Les  Loix  civiles  dans  leur  ordre  naturel,  le 
Droit  public  &  le  Legum  dele£ius  ;  par  Do- 
MAT.  Paris  ,   171 3  ,  in-fol. 

•Avec  le  Supplément  de  d'HÉricourt  au 
Droit  public.  Paris ,  1724,  2  vol.  in-fol. 

Biij" 
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— Avec  les  Notes  de  MM.  Bouchevret  ,  Ber 
ROYER  &  Chevalier.  Paris ,  1744,  2  vol 
in-fol. 

— Avec  le  Supplément  de  M.  de  Joui.  Paris 
1756,  2  vol.  in-fol, 

Domat  étoit  de  Clermonv  ;  il  y  fut  avocat  du  Roi.  Soi 
Riérite  le  fit  appeller  à  Paris ,  où  il  fut  gratifié  par  le  Ro 
d'une  penfion.  Il  mourut  dans  cette  ville  en  169J. 

On  a  traduit  en  françois  ,  dans  dlfférens  temps  ,  que! 
rfues  parties  du  Corps  de  Droit.  M.  Lorri ,  célèbre  pro 
fefleur  de  droit  à  Paris ,  mort  en  1 766 ,  avoit  dans  fa  bi 
bliotheque  une  tradu(ftion  manufcrite  du  Code,  faite  ver 
Tan  1135  :    peut-être  la  même  dont  parle  Brodeau ,  _/!' 
M.  Louet,  lett.  D  ,  fomm.  21.  Duteil  fit  imprimer  en  i66c' 
une  affez  mauvaife  traduftion  des  Inftitutes   de  Judinic 
eu  2,  vol.  in-i2.  Il  y  a  auiïi  ime  traduîlion  imprimée 
16S9,  /n-S"*,  des  quatre  premiers  titres  du  quatrième 
vre  du  Digeile.  Les  Loix  civiles  de  Domat ,  &  la  Juril 
prudence  du  Digelle  ,  du  Code  &  des  Novelles  par  Fei 
riere,  peuvent  être  regardées  comme  des  tradufticns  abri 
gées  du  Corps  de  Droit.  M.  Hulot ,  avocat  en  Parlemeni 
&  dofleur  ag'Jrégé  de  la  Faculté  des  droits  de  Paris,  nvo 
conçu ,  en  1764  ,  le  projet  de  publier  une  tr;  duftion  cor, 
p'.ette  du  Corps  de  Droit.  L'ouvrage  fut  annoncé  &  pr 
pofé  par  foufcriptioii.  Bientôt  il  s'éleva  des  difficultés  coi 
tre  le  projet  de  M.  Hulot  :  on  prétendit  qu'il   étoit  in 
pofTible  de  bien  rendre  en  françois  le  texte  des  loix  R' 
maines  ;  que  d'ailleurs  ce  texte  ,  devenu  trop  commun 
mis  à  la  portée  des  praticiens,  ne  feroit  que  multip 
les  procès.  On  peut  voir  à  ce  fujet  les  Lettres  d'un  A- 
c.it  au  Parlement  de  ...  à  MM.  les  Auteurs  du  Jour:: 
des  Savans  ,   (  Paris,  Knapen,  ijôf  :)    elles  font  tri 
intércffantes.    M.  Hulot  répondit  par  tl'autres   Lettres 
MM.  les  Auteurs  du  Journal  de  Trévoux;  {Paris  ,  J.  1 
Hériffant,  ijCj;.)  Mais  les  difficultés ^que  l'on  propof» 
l'emportèrent ,  &  le  Libraire  avertit  par  un  nouveau  f: 
pecbis ,  où  il  propofoit  ime  édition  du  texte  larin  ,  que  . 
lumicret  fitpérieurcs  ayant  ju^é  i/uc  la  traduction  Jeroit  j 
jet:e  à  des  inconvénicns  ,    l'édition  qui   en  avoit  été  p 
jettée  n'auroit  pas  lieu. 

L'édition  du  Texte,  propofée  par  le  fécond  ProfpeUi. 
n'a  pas  eu  lieu  non  plus. 
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Art.  IV.     Commentateurs    des  In(litutes    &  des 
Règles  du  Droit. 

158.  J.  BoscAGERi  feries  Inftitutionum  Juftinia- 

ni.  Pari/lis 3  1707,  in-\z. 

Jean  Bof'cager  fut  profeiTeur  de  droit  à  Paris  ,  &  mou- 
rut en  16S7. 

159.  Ja.  a  Costa  Commentarius  ad  inftitutiones 
Juris  civilis:  edente  Cu  J  agio.  P^w  ,  1659. — - 
Cum  notis  &  additionibus  ,  edente   Van   de 

.  "Water.  Traj.  1714. — Lugd.  Bat.  1744,  i/2-4°. 

Jean  la  Cofte  fut  profefTeur  de  droit  à    Cahors   &    à 
Touloufe.  Il  mourut  en  1637. 

160.  Ant.  Dad.  Alteserr^  brevis  &  enucleata 
,^  expofitio  in  Inftitutionum  Juftiniani  libres  4. 

Toi.  1664. — Parifiis  j  i666,i/2-4°. 
t6i.  CuJAClUS,ad  inftituta.  Genev.  iGiO,in-4°. 

Cet  ouvrage  eft  compris  dans  la  coUeftion  des  œuvres 
!  de  Cuias. 
I 

\  162.  Les  Inflitutes  de  l'empereur  Jultinien  ;  par 
Claude  de  Perrière.  Paris ,  1692. — Lyon^ 
1718  ,  2  vol.  in-iz. 
Cet  ouvrage  a  été  fouvent  réimprimé. 

1Ô3.  J.  Harpprechti  ,  Comment.  In  quatuor  li- 
bros  Inftitutionum.  Tub.  1567,  i/J-4°.  —  Inter 
ejus  opéra,  Francof.  1708,  2  vol.  in -fol. — 
Edente  Vicat  ,  Laufannx. ,  1758 ,  4  vol,  in-foL 

t64.  Fr.  Hotomani  ,  Comment,  in  quatuor  li- 
bres Inftitutionum.  Bafdeiz,  1569,  in-fol." — 
Lugduni  y  1 5  67  ,  1588,  in-fol. 

165.  JusTiNiANi  Inftitutionum  expofitio  metho- 
clica;àFR.  Lorry.  Parifiis 3  1757,  i«-4'' i 
1777,  2  vol.  in~iz.  '" 

166.  *  Ant.  Perezii  ,  Inftitutiones  impériale» 
erotematibus    diftin<à£e.   Lov.    1634  ,   1639  , 
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in-%^.  Amflel.  Elzevir,  1647. —  Ihïd.  1652.- 
Venet.  1670. — Parifiis ,  1671,  i682,i«-i2. 

Il  eft  bon  de  comparer  cet  ouvrage  de  Perez ,  avec  ce 
qu'il  a  fait  fur  le  Code. 

167.  Arn.  ViNNii,  Comment,  in  quatuor  lib. 
Inftit.  Amflel.  1642,  1655,  ^665.  —  Lugd. 
1666.  —  Norimb.  1676.  —  Autuerp.  1692.  — 
Herbon,  1726  ,  171-4°. 

*Idem,  cum  notis  Heineccii,  Lup  Bat.  l'J^6^ 
in-4°.  —  Cum  iirdem  &:  queftionibus  feleftis. 
V      Lugd.  1746 ,  1755  ,  ^761  ,  1767»  -  -vol'  in-A" 
De  toutes  ces  éditions,  celle  d'Elzevir,   en  1665,  eft 
fans  contredit  la  plus   belle    pour  l'impreflion  ;    naais  oa 
doit  préférer  celles  qui  ont  été  données  par  Heineccius., 
à  caufe  des  notes  dont  ce  favant  jurifconfulte  les  a  en- 
richies. 

168.  P.  pABERj'de  regulis  Iwùs^Lugd.  1566, 
1 5  76.'  —  FizriJ.  158 5 .  —  Lu§d.  15  90  5  in-foK 
—  Genev.  1618  ,  in-4°. 

169.  *  J.  GoTHOFREDUS  ,  de  regulis  Juris.  Ge- 
nèv.  i65'3  ,  in-4°.  —  Et"  inter  opéra  min.  J. 
GOTHOFREDI ,  Lu^d.  Bat.  in-fol. 

170.  EvER.  Bronchorstius  ,  de  regulis  Juris. 
Francofurfi ,  i  SofT^ Lipfiœ  ,  1667.  — Pari[^ 
1672 ,  in-\^. 

171.  HuB.  GiPHANjm  ,  de  regulis  Juris.  Fr^/i- 
^        cofurtf^  Argentor.  1607,  in-ii. 

L172.  CuNR.  Rittershusius  ,  de  regulis  Juris, 
Arg.  T  6 1 6  ,  //2-4^ 
173.  J.  A  Sande  ,  de  regulis  Jiu-is.  Leovard.  1647, 
in-'è'^. it^  Bat.  1652,  in-4°. 

174.  Weitzel,  de  crebro  ufu  Brocardicorom 
juridicorum.  Francof.  1747,  in-4^'. 

^   175.  Les  règles  du  Droit  civil ,  traduites  en  frafr 
^       çoii  avQC  des  explications ,  des  commentairei 
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&  des  tables  ;  par  J.  B.  Dantoixe  ,  avocat 
aux  cours  de  Lyon.  171 1.  —  Liège,  1772  , 
1  vol.  in-4°. 

Art.  V.   Commentateurs  du  Digcfle  &  du  Code. 

ïj6.  Jo.  Brunnemanni  ,  Coinmentarius  in  Pan- 

deâas  &  Codicem.  VitembAjl^.  —  Gcnevcz  y 

1755  &  1762  ,  4  vol.  in-fol. 

Les  premières  éditions  cîu  Commentaire  de  Briinneman, 
fur  le  Code  ,  font  de  1663  ;  &  de  fon  Commentaire  fur  le 
Digefte,  de  1670. 

Brunneman  ,  Jurirconfiilte  de  Halle  près  Magdebourg, 
s'étant  fouvent  éloigné  ,  dans  fon  Commentaire,  de  la  doc- 
trine de  Benoît  Carpzou  (i)  ,  &  des  autres  jurifconfuites 
Saxons ,  cela  a  occafionné  des  débats  littéraires  aflez  vifs 
entre  les  deux  écoles  de  Halle  &  de  Saxe.  Lipénius  indi- 
que les  écrits  qui  furent  faits  à  cette  occafion ,  au  mot 
Bntnnemannus. 

177.  Justi-Henning  Boehmer  ,  exercitatio- 
nes  ad  Pandeftas ,  in  quibus  prascipua  Digerto- 
rum  capitaexplicantur.  Cura  filii,  D.  Georg. 
LuD.  BoEHMERi.  Han.  Se  Gott.  1747,  175 1> 
4  vol.  in-4°. 

Boëhmer  étoit  profefleur  &  affelTeur  de  l'univerfité  de 
Halle. 

178.  Corn,  van  Bynckershoeck  ,  Opéra 
omnia.  Col.  Allobrog^jsj^i  ,  2  vol.  in-fol. 

-^Corneille  de  Bynckerfoëck ,  étoit  jurifconfulîe  &  pré- 
fident  du  grand-confeil  de  Hollande. 

l^Q.  ANTnNTT'r.o>mLa  Opcra  omnia ,  collefta 
Itudio  Edmundi  Merillii.  Parijîis,  1616,  in-4''.. 
—  Neap.  172.5  ,  in-fol. 

Antoine  Conte ,  dont  les  fentimens  furent  quelquefoi's 
Oppofés  à  ceux  de  Duaren  &  d'Hotoman ,  enfeigna  le 
droit  civil  à  Bourges  &  à  Orléans.  Il  mourut  à  Bourges 
en  1586.  Ses  différens  ouvrages,  qui  avoient  été  imprimés 
féparément ,  ont  été  recueillis  par  MérLIle ,  auili  profef- 
feur  à  Bourges. 

(i)  Nous  n'ayons  de  lui  que  des  ouvrages  particuliers, 
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i8o.  *  Jac.  Cujacii  ,' Opéra  omnîa  à  Car.  An- 
nib.  Fabrotto  cUfpofita.  Parif  1658  ,  lO  vol. 
in- fil.  — Neap.  ijiz,  lO  vol.  —  Ihid.  172.7  , 
1 1  vol.  in-fol. 

—  Cum  indice  generali  &  novis  additionlbus. 
Neap.  17^8  ,  II  vol.  in-fol. 

Je  crois  que  cette  dernière  édition  eft  la  même  qui  fat 
annoncée  à  Venife  en  1758  &  1760. 

Les  éditions  de  Fabrot  &  de  N.iples  renferment  tous  les 
ouvrages  de  C'ajas.  L'édition  de  Fr.brot  ell  plus  belie, 
mais  la  dernière  de  Naples  eft  plus  commode  ,  à  caute  de  la 
table  générale  qui  l'accompagne.  Au  défout  de  ces  éditions , 
on  peut  acheter  celle  que  l'on  appelle  de  la  grande  barbe , 
(  ainfi  nommée,  parce  que  Ciijas  eft  repréfenté ,  dans  le 
fleuron  du  frontifpice  ,  avec  une  grande  barbe ,  )  donnée  à 
Paris ,  par  la  Noue,  en  1617.  Elle  eft  en  6  vol.  in-fol. 
f<  moins  com.plette  que  les  autres.  II  y  en  a  auflî  une  de 
1637  ,  en  6  vol. 

Les  ouvrages  publiés  par  Cujas  ,  de  fon  vivant ,  avoient 
été  imprimés  en  5  tomes  in-fol.  (  qu'on  relie  en  trois  vo- 
lumes,) chez  Ni'/ellc,  en  1577.  Cette  édition  eft  belle  & 
exafte,  mais  elle  ne  contient  qu'une  portion  de  fes  œuvrei 

Ce  célèbre  jurifconfulte  eft,  fans  contredit,  le  premier  des 
interprètes  du  droit  Romain.  Dans  Ion  commentaire  fur  le 
"titre  48  du  onzième  livre  du  Code,  il  promettoit ,  lur 
notre  droit  coutumier  concernant  les  fiefs ,  un  commen- 
taire qui  n'a  point  paru.  Ses  vingt-fept  livres  d'obferva- 
.  tiens  font ,  en  particulier ,  un  chef-d'œuvre  pour  la  fcience , 
&  même  pour  le  génie  qui  s'y  fait  remarquer.  x^ 

Pafquier  ne  nomme  jamais  Cujas  qu'avec  cette  épi- 
thète  ,  le  grand  Cujas ,  qui  n'eut ,  dit-il ,  «*  félon  mon  ju- 
11  geraent ,  n'a  &.  n'aura  par  aventure ,  jamais  fon  pareil.  >» 
(Recherches  de  la  France,  livre  9,  chap.  39.) 

Cujas  eft  mort  le  4  Oftobre  1590. 

a8i.  Edm.  Merillii,  Variantes  Cuiacil  intfr- 
pretationes  &  .defenfae  le>ftiones  Florentinaî. 
Parïfiis  ,  1638  ,  />2-4''. 

Mérillo  ,  q\ii  étoit  profeAieur  à  Bourges  ,  fut  un  des  plus 
grands  adverfaires  de  Cujas  :  il  mourut  en  1647.  François 
Ory  répondit ,  fous  le  nom  iiOfius  AurcV.us  ,  à  l'ouvrage 
de  Mérille  ,  par  im  écrit  que  l'on  a  réimprimé  dans  le 
Tréfor  d'Otton,  Tome  III,  &  qui  porte  le  titre  fuiyant:^ 
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î8î.  Difpunftor   ad   Merillium   de   Variantibus. 

Cujacii    interpretationibus.    Aurellcz  ^   1642., 

i«-8°. 
183.  *  Fr.  Duareni  ,  Opéra  omnia.  Lugd.  1 578, 

1 5  84.  —  Francofurti  ,1584,1592,1598,1 607. 

—  Aurel.  Allûbr.  1608,  in-fol.  —  LuiX,  1765^ 

1770 ,  1772  ,  4  vol.  in-fol. 

Les  ouvrages  de  Duaren  ,  ou  plutôt  Douaren,  Breton  , 
font  des  commentaires  fuivis  fur  plufîeiîRTTÎTFês  du  Di- 
gefte  ,  des  traites  fur  les  autres  titres  ,  &  des  traités  par- 
ticuliers fur  quelques  objets  importans.  Ils  comprennent 
aulTi  des  morceaux  fur  les  bénéfices  Se  fur  les  libertés  de 
l'Eglife  Gallicane, 

Duaren  ,  dit  M.  de  TWou  ,  (  Hiil.  1.  23  ,  )  étoit  le  plus 
favant  de  fon  temps  dans  la  fcience  du  droit  civil  ,  après 
Alciat,  fous  lequel  il  avoit  étudié  à  Bourges;  &,  ayant 
été  inrtruit  par  un  fi  grand  homme,  il  joignit  à  la  Jurif- 
prudence  les  Belles-Lettres,  &  une  exafte  connoiflance 
ée  l'antiquité.  Les  ouvrages  de  Duaren  font  aujourd'hui 
en  grande  confidération  parmi  les  favans  :  C'.ijas  même 
en  faifoit  grand  état  ;  mais  il  arriva  à  fes  écrits  ce  que 
Cujas  a  toujours  appréhendé  pour  les  fiens.  Les  chofes 
qu'il  dicloit  ,  que  les  écoliers  prenoient  fans  attention  ,. 
&  qu'il  ne  donnoit  pas  pour  être  imprimées  ,  furent  ajou- 
tées fans  choix  ,  après  fa  m.ort ,  arrivée  en  I559,  aux  ou- 
vrages qu'il  avoit  publiés  lui-même. 

1S4.  *  Ant.  Fabri  ,  Opéra  omnia.  10  voL  in-foL 
Sciltcet ,  Tuniprudenthe  Papinianeae  fcientia  : 
Lugduni ,  1658,  I  vol,_  De  .  erroribus  inter- 
pretum  |^ris  :  ibid.  2  yoL  Commentarii  \nr' 
"  Pandectas":  tbid.  1659,  5  '^'^^'  Codex  Fabria- 
nus:  ibid,  1661  ,  i  vol.  Conjeâurae  juris  ci- 
vilis  :  ibid.  eod.  anno ,  i  vol. 

^Antoine  Favre  ,  premier  préndent  du  fénat  de  Cham-» 
^rn,  étoit  né  le  4  Oftobre  1557;  il  mourut  le  premier 
mars  1624.  L'édition  que  l'on  indique  ici  de  fes  œuvres,, 
eft  celle  qui  en  forme  le  recaeil  complet.  Ses  ouvrages 
avoient  été  imprimés  féparément  déjà  plufieurs  fois.     __J> 

185.  Hyeronimi  Borgi^,  inveftigationes  Ju- 
ris civilis ,  in  conje6tura's  Ant.  F/tBRl.  Neap» 
1678,  2  voL  in-joU 
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iSô.  *  P.  GuDELiNi,  Commentatorium  de  Jure 
noviffimo  ,  libri  6.  Antuerp,  1644,  in- fol. — 
u4rnJiemii,  1661 ,  in-/^°. —  Franco f.  1668  ,  in-4°. 

187.  *  Antonii  Perezii,  annotationes  in  Co- 
dicem.  Am^.  1645.  —  -^^''^'  Elzevif  ,  1653  » 
1661 ,  1663  ,  1671.  —  Antuerp.  1720. —  F<?/w- 
tiis,  1738. — Ci?/.  1740,  2  t'L)/,  m-4°. 

L'édition  de  1661  eft  la  plus  belle  ,  celle  de  1663  la  plUs- 
complette. 

■ — Ejufdem  in  Pandeftas.  Amftel.  1669.  — Venet. 
1738  ,  I  vol.  in-4°. 

Antoine  Ferez  ,  Efpagnol ,  fut  profeffeur  de  droit  à  Lou-" 
vain.  Il  mourut  en  1669. 

188.  Petri  &  Francisci  Pithœorum  ,  Ob- 
fervationes  ad  Codicem  &c  Novelks  Juftiniani  ,- 
ex  editione  Claudii  le  Pelletier  &  Francifcr 
Defmaretz.  Parijiis ,  ex  typographiâ  régla,  1 689 , 
in-fol. 

DiOD.  TuLDENi  ,  Comment,  in  Inftitut. 
indexas  &  Codicem.  Lovanii ,  1702,  5  vol. 
in-fol. 

190.  *  J.  VoET,  Comment,  ad  Pande^las.  Hagxs 
1697 ,  1704 ,  1716  ,  1723  ,  1734.  —  Genev(&, 
'i-J^J  ■)  2  vol.  in  fol. 
J.  Voet,  fut  profeffeur  de  droit  à  Leyt^e. 

391.  ZoESii,  Comment,  in  Pandeftas  &  Codi- 
cem. Colffn.  1651,  1658,  //;-4°.  —  Lov.^iGj^y 
1682 ,  infol. — Colon,  lyjô  &  1737, 2  vol.  in-4° 

Art.   VI.    Auteurs  de  differens   Traités  fervant  à 
l'intelligence  des  Loix. 

Içi.  De  propriis  nominibus  tS  Uunh-icrS  Flo- 
rentini ,  cum  notis  Ant.  Augustini  ,  archiep. 
Tarraconenfis.  Tarrmc.  Mey ,  1579,  in-fol. 

Ce  ttaité  eft  tr«-t»vant71unfi  que  tous  ceux  qui  font 
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fertis  de  la  plume  d'Antonius  Aiigufliniis.  Quelques  exem- 
plaires porreiTi  la  ddte-de  Barcêlonne  en  1592:  c'eft  ce- 
pendant la  même  édition;  l'intitulé  feul  eft  changé.  Comme 
il-  étoit  devenu  fort  rare ,  Ev.  Otton  l'a  fait  réimprimer 
dans  fon  Tréfor.  (  C'eft  la  première  pièce  de  fon  Recueil.)- 

193.  Ejufdem  emendationum  &  opinlonum  lib.       ~    r- 
4.  Lu^d.  1544,  1574,  i;z-8°. 

Everard  Otton  a  encore  fait  réimprimer  ce  Traité  dans 
ie  quatrième  volume  de  fon  Tréfor. 

194.  Barnabe  Brissonii,  de  formulis  &  fo- 
lemnibus  populi  Romani  verbis  ,  libri  8.  Parif, 
1583  ,  in'fol.  — ■  Franco f.  1591 ,  in-4°.  — ■  Mog. 
1649  '  ^"■4°-  —  Halcz  6c  Lîpjîce  ,  cura  Fr.  Car. 
Conradi,  173 1  ,  in-fol. — -Audiores,  cura  Jo, 
Aug.  Bachii ,  Lipj'icc  ,  1754. 

195.  GuiLLELMi  'QvnJEi  Opcra  oHinia.  BaJîL 
1557,  4  vol.  in-fol. 

Guillaume  Budée  fut  le  premier  qui  porta  le  titre  de 
Mizitre  de  la  Librairie  ,  c'eft-à-dire  ,  de  garde  de  la  Biblio- 
thèque Royale.  Il  mourut  le  24  Août  1540.  Plufieurs  des 
ouvrages  contenus  dans  le  Recueil  que  l'on  indique  ici,  font 
relatifs  à  la  jurifprudence  ;  il  y  a  en  particulier  des  notes 
fur  les  Pandeftes ,  &  un  traité  De  Affe.  Ces  écrits  par- 
ticuliers avoient  été  déjà  impri;p.és  du  vivant  île  Badée  ,. 
mais  féparément.  Son  traité  De  Ajfe  ell  celui  de  tous  qui 
lui  fit  le  plus  d'honneur.  A  l'égard  de  fes  notes  fur  les 
Pandeftes ,  il  en  défavoua  en  quelque  manière  la  prem.iere 
édition. 

196.  *  Jo.  GoTTLiEB  Heineccii  ,  Opéra  ad 
univerfam  jurifprudentiam  ,  philofophiam  & 
litteras  humaniores  pertinentia.  Genevcc,  1746 
&  ann.  feqq.  8  vol.  in-^°.  —  1771 ,  9  vol.  in-^". 

Le  plus   néceffaire  des  auteurs  fur  le  Droit  Romain , 

après  Cujas.  Outre  les  traités  d'Heineccius  déjà  indiqués  , 

ce  qui  font  partie  de  fes  œuvres  ,  fon  commentaire  fur  les 

Qoix  Julia  &  Papia  ,  fuffiroit  pour  le  mettre  au  rang  des 

2plus  grands  jurifconfultes  ,  &  pour  rendre  fes  ouvrages  ef- 

/Tentiels  à  ceux  qui  veulent  étudier  le  droit  Romain.  Les  f 

traités  étrangers  à  la  jurifprudence  ,  qtii  font  compris  d.i.;S 

cette  collection ,  n'en  forment  pas  la  huitième  partie.^ 

•  Jean   Gottlieb   Heiiiecwus  étoit  conidller  du  roi  de 
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Pruffe  ,  &  profefleur  en  droit  Se  en  philofophie  dans  l'n- 
niverfité  de  Berlin. 

197.  Ant.  Merend^  ,  Controverfiae  Juris. 
Venetiis ,  1606  ,  in-fol. —  Francof.  1626  ,  i/z-4". 
—  Bruxellis  y  1745  ,  5  vol.  in-foL 

198.  *  Gerardi  Noodt  ,  Opéra  omnia.  LugJ. 
Bat.  171 3  ,  in-4°.  —  Ibid.  172.4.  —  Col.  Agr. 
1733  ,  1735.  —  Lu^d.  Bat.  curante  Barbsy- 
racio  ,  1735. — Ibid.  1760,  2  vol.  in-fd. 

Gérard  Noodt  étoit  jurifconfulte  &  profefleur  en  droit 
à  Leyde  :  il  mourut  en  17x5.  Après  avoir  donné  nu  pu- 
blic ditïjreiis  ouvrages  détachés,  il  les  recaeiUit  lui-même 
en  un  volume  ;  &  auparavant ,  il  les  retoucha.  Les  édi- 
tions données  après  fa  mort ,  font  plus  amples.  Le  pre- 
mier des  deux  volumes  qui  compofent  actuellement  le 
recueil ,  renferme  des  traités  particuliers  ,  &  quatre  dif- 
cours  très-intérefl"ans  ;  le  fécond  eft  une  explication  des 
vingt-cjuatre  premiers  livres  du  Digefte. 

199.  Arn,  ViNNii,  Quaeftlones  Juris.  Lugd.  Bat. 
1653.  —  Roterodami ,  1672,  1685,  iw  -  8^'. 
Francof.  ij'^'!). — -Jcniz,  1736. — Marb.  1755, 
i«-i2. 

200.  —  ^  C'jm  traôatibus  de  paftis  ,  jurifclic- 
tione  ,  colhtionibus  &.  tranfaftionibus  Trojcâi 
ad  Rhauim  i  1722,  m-4°. 

aoi.  Jos.  AvERANii,  interpretatlonum  Juris, 
lib.  II.  Lugd.  Batav.  1716,  1736,  i/z-S".  — 
Lib.  V.  Lugd.  1751-,  2  vol.  in-4°. 

Jofeph  Averani  étoit  un  favant  profefleur  en  droit  dans 
l'univerfite  de  Pife.  Les  trois  derniers  livres  de  fes  interpré- 
tations n'ont  paru  qu'après  fa  mort.  Son  objet  eft  de  faire 
«lilparoîrre  les  contradiélions  des  loix,ou  anti'^onies  a;'- 
parentes.  Il  y  parvient  fouvent  avec  boaucoup  d'habileté. 

"^01.  EvERHARD.  Bronchorst,  Ccnturise  2, 
mifcellanearum  Juris  controverfiarum  ,  five 
i,ttTtc<P<x*Ôit.  Lupl.  Bat.  «594,  //i-8°.  — CuKi 
Cent.  3  6c  4.  Hardirov,  1562,  —  Hanov.  1597» 
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1603  »  "2-8".  — Centurise  fex.  Lugcl.  1621.— » 
Harder.  1652.  —  Franeq.  1695  ,  i/z-8°. 

203.  D.  GoTHOFREDi  Immb  ,  Aoc  f/?  concilia- 
tio  legum  in  fpeciem  pngnantium  qiias  in  no- 

ttis  ad  Pande£las  D.  GotholVedus  verbum  im- 
mb ufurpando  indicaie  atque  arguere  ,  omilla 
plerumque  fbliitione  affueverat ,  difcuiîis  con- 
trariorum  tenebris ,  evolvit  &  in  concordiam 
adduxit  Georg.  Adam.  Struvius.  Francof. 
1695  ,  i«-4". 

Georges- Adam  Struve  étoit  profeffeur  de  droit  à  Je- 
ne  :  il  mourut  en  i6c)2. 

204.  JuLii  pACii ,  h'j.-}ri.c(^a.vu-v  five  legum  con- 
ciliatarum  Cent.  VIL  Han.  1605.  —  Liigd. 
1608.  —  Spirce  ,  1610,  1615  ,  i«-8°.  —  Gen- 
tur.  X.  Lugd.  1643.  —  Col.  1661  ,  i/2-8°. 
Paciiis  étoit  né  à  Vicence  en  Italie.  Il  profeiTa  le  droit 

dans  les  univeriltés  d'Allemagne  ,  de  France  &  d'Italie. 

-7105.  NicoLAi  DE  Passeribus,  Conciliatio  le- 
gum quse  in  toto  eorpore'Jlins  civilis  fibi  con- 
trariari  videbantur.  Fenet.  1616,  in-/^*.  —  CoL 
1618,  in-S'^.  —  Francof.  1685  ,  ^«-4°' 
■    Ces  auteurs ,  qui  fe  font  occupés  de  concilier  les  loix 
oppofées  ,  font  a   recueillir  ,  parte    que  cette   partie  cft 
celle  qui  a  le  plus  beioin  d'éclairciffemens  ,  &   qu'ordi- 
nairement on  perd  moins  de  temps   à  les  ccnfulter,  qae 
des  commentateurs  volumineux  qui  expliquent  même  ce 
qui  n'a  point  de  difficulté. 

ao6.  S.iEGM.  Reich  Jauchii  ,  J.  C.  Mifenenfis, 
meditationes  criticœ  de  negationibiis ,  Pandec- 
tls  Florentinis  ,  partim  reftè  vel  malè  jam  ad- 
jeftis  aut  detraftis  vel  circumfcriptis.  AmJïiL 
1728  ,  in-8°. 

Î07.  Jo.  GoTTFRiDi  SAMMET,receptarum  lec- 
tionum  ad  Jauchlum,  lib.  i  &  2.  Lip/iœ ,  1749, 
■  «n-4°  ;  3  &  4,  ibid.  1750,  in-4°  ;  &  fub  no- 
miiie  libri  fingularis,  ièid.  1750  ,  i«-4''. 
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Art.  VII.  Recueils  de  Traités  particuliers ,  fervant 
à  l'interprétation  du  Droit  Romain. 

208.  Tra6latus  doftorum  Juris,five  oceanus  Ju- 
ris.  Lugd.  1535  ,  9  vol.  in- fol.  —  Ibid.  1549. 
1 8  vol.  in- fol.  —  Venetiis ,  1584,  27  vol.  in-fol. 

209.  Thefaunis  Juris  Romani,  continens  rariora 
nfeliorum  interpretum  opufcula  ia  quibns  Jus 
Romaniim  emendatur  ,  expiicatur.i.iJUiftratur , 
éd.  EvER.  Ottone.  Traj.-ad  R.  1725  ,  4  vol. 
in-fol.  — Ibid.  IJ']J  ,  4  vol.  quibus  lucceflit 
anno  1735,  Tom.  V. 
Otton  a  été  profeffeur  de  droit  à  Utrecht. 

210.  Novus  Thefaurus  Juris  civilis  &  canonici , 
edente  Ger.  Meermann.  Hag.  Corn.  1751  » 
1754 ,  7  vol.  in-fol. 

Meermann  a  été  fyndic  de  la  république  de  Roterdam. 

On  afl'iire  que,  depuis  ces  deux  Tréfors,  les  jurifcon- 
fultes  Allemands  en  ont  publié  cent  cinquante  autres  ;  ce 
■qui  a  fait  dire  qu'il  falloit  que  la  jurifprudence  Germa-., 
nique  fût  d'une  richefTe  inépuifable.  L'ufage  que  l'on  peut 
faire  de  ces  grandes  colleélions  ,  n'égale  pas  ordinairement 
le  prix  qu'elles  coûtent. 

Art.  VIII.   Jurifconfultes  qui  ont  traité  du  Droit: 

Romain ,  relativement  aux  Ufages  actuels  de 

la  France. 

-iH.  Bern.  Autumni  ,  cenfura  gallica  in  Jus 
civile  Romanum.  Lugd.  1574.  —  Parifiis,i6\6i 
ik-S".  ; 

aï  2.  La  Conférence  du  Droit  François  avec  I^ 
Droit  Romain  ;   par  B.  Automne.  Paris  , 
1610,  1629,  ^^44>  ^  '^°^'  in-fol. 
Automne  étoit  avocat  au  parlement  de  Bordeaux. 

213.  Les  Inflituts  de  Juftinien ,  conférés  avec  fe 

.    Droit  François  ;  par  Fr.  de  Boutaric.  Tou- 

loufe ,  1738  ,  1740 ,  i/2-4°. 
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Boutaric  étoit  profeffeur  en  droit  François  dans  Tuni- 
verfité  de  Touloufe. 

2.14.  Legum  Codicis  ,  cum  cdi5}is  regiis  &  Galliae 
coniuetudinibus  collatio.  Pirifiis ,  1588  ,  in-%'^,  /\ 

2.15.  Œuvres  d'ANTOïKE  Despeisses  ,  où  toutes    / 
les  plus  importantes  matières  du  Droit   Ro-     \^ 
main  font  méthodiquement  expliquées  &  ac-     ( 
commodées  au  Droit  François.  Lyon^i&S^  ,    \ 
1685  ,  1696  ,  3  vol.  in-foi.  '—■    ' —  y 

—  Les  mêmes  \  augmentées  par  DU  Rousseau 
DE  LA  Combe.  Lyon jij^o,  3  vol.  in-fol. 

Defpeiffes,  avocat  à  Montpellier,  eft  mort  vers  1658.  ^-■~-» 
•  .-  — »  ~  "    -.     ,  —  ^ 

,  ai6.  Ant.  MoRNACî7*Obfervationes  in  24  IT- 
''    bros  Pandeftarum ,  &  4  Codicis  libres.  Parif, 
1616,  163 1  ,  in-fol. 

Pinfibn  a  publié ,  fur  les  mémoires  trouvés  après  le 
décès  de  Mornuc  ,  une  fuite  de  ces  obfervations  ;  mais 
celles-ci  font  bien  inférieures  aux  premières  :  elles  pa- 
rurent en  1650  &  1654.  En  1721  ,  on  a  donné  une  nou- 
velle édition  de  toutes  fes  œuvres  de  droit,  en  4  vol, 
in-fol.  11  faut  fe  procurer  cette  colleftion. 

Quelques    perfonnes   prétendent  que   le   vrai  nom  de 

Mornac  étoit  Antoine  Dolet ,  &  qu'il  étoit  frère  de  Léon 

Dolet ,  nommé  par  Loife!  dans  la  liile  des  avocats  de  1599. 

"TWomac  fe  trouve    aufli  dans   cette  lifte.  Il  mourut  au 

commencement  du  dix-feptieme  fiecle. 

217.  Philib.  Bugnyonii,  de  Legibus  abroga- 
tis  &  inufitatis  in  regno  Francise.  Lugd.  1564, 
i/z-8°.  —  Cum  Additionibus  CtiRlSTlAN^l. 
Brux.  1671  ,  1677,  i/z-4°.  —  1702  ,  in-fol. 

ai8.  —  Le  même  en  françois.  Paris ^  i6o2,i/z-4''. 

§.V.  Droit  François. 

Section  L  Droit  public  de  la  France.  Du  Roi  j. 
'  du  Parlement ,  des  Tribunaux ,  de  la  Noblejfe 
&  du  Peuple. 

XI').  iQtroduâion  à  la  defcription  de  la  France- 
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&  au  Droit  public  de  ce  royaume ,  par  Pi 
GANIOL.  Paris ,  1752,,  2  vol.  in-i2. 

^^o.  Maximes  du  Droit  public  françois  ,  1772  * 
2  voL  ltt-i2.  —  Amfr.  M.M.  Rey.  1775  '  ^  '^°^' 
in-A° .  ou  6  vol,  in-lt. 

,  .  .  / 
On  développe  dans  cet  ouvrage ,  avec  une  érudition 
immenfe ,  les  principes  de  tout  gouvernement  en  géné- 
ral,  &  du  gouvernement  François  en  particulier.  La  flat- 
terie qui  élevé  le  defpotifme ,  &  la  molleffe  qui  rinvitê 
à  régner,  y  font  combattues  avec  une  égals  force 

2a I.  Droit  public  de  la  France;  ouvrage  pof- 
thume  de  M.  l'abbé  Fleuri  ,  compolë  pour 
l'éducation  des  princes  ,  &  publié  avec  des 
Notes,  par  J  B.  Daragon,  profefleur  en  l'u- 
niverfité  de  Paris ,  (  au  collège  de  Montaigu.) 
Paris  3  1769,  3  vol.  i/2-12. 
a.11.  Obfervations  fur  l'Hiftoire  de  France  ;  par 
l'abbé  DE  Mably.  Genève  3  {Paris,)  1765, 
2  vol.  in- 11. 

Ces  obfervations ,  qui  ne  portent  que  fur  le  temps  pen» 
dant  lequel  les  deux  premières  races  de  nos  rois  ont  ré- 
gné ,  for.t  regretter  que  l'auteur  ne  les  ait  pas  continué*! 
jufques  fous  la  troifieme  race. 

22.3.  Variations  de  la  Monarchie  françoife  dans 
fon  gouvernement  politique,  civil  &  militaire; 
par  M.  Gautier  de  Sibert.  Paris,  1765 , 
4  vol.  in-ï2. 

224.  Recherches  de  la  France ,  par  PasquieR. 

AmJ}.  (  Trévoux  ,)  1713,2  vol.  in-fol. 

Cette  édition  contient,  outre  les  Recherches,  les  au- 
tres œuvres  de  Pafquier ,  &  les  lettres  de  Nicolas  Paf-. 
quier  fon  fils.  Ces  Recherches  &  ces  différentes  œuvres 
avoicnt  déjà  été  imprimées  plufieurs  fois  féparément.  On 
préféroit ,  pour  les  Recherches ,  l'édition  de  1665,  in-fol.  i 
pour  les  lettres,  celle  de  1619,  //î-S". 

Pafquier ,  après  avoir  été  long-temps  fimple  avocat , 
enfuitc  avocat-général  en  la  Chambre  des  Compte! ,  eft 
mort  en  161  j. 
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221).  Les  (Euvres  de  M.  le  comte  de  Boulaik- 
VXLLIERS.  1728,  3  vol.  in-foL 

Henri  de  Boulainvilliers ,  comte  de  Saint-Saire ,  eft 
mort  en  1722.  Il  a  écrit  fur  pluiieurs  points  d'hifloire  re- 
latifs à  notre  droit  public.  Ces  écrits  ont  été  publiés  fé- 
parément  :  ils  forment  les  deux  articles  fuivans. 

226.  Etat  de  la  France ,  &.  Mémoires  fur  l'Iiiiloire 
de  fon  gouvernement.  Lond.  1752,8  vol.  in-i2, 

227.  Lettres  fur  les  anciens  Parlemens  de  France , 
q;;e  l'on  nomme  Etats  généraux.  Londres^  17^  3, 
3  vûl.  in-iz, 

228.  ElTui  fur  la  Nobleffe  de  France,  avec  des 
Notes  hilloriques,  (par  Tabary.  )  Amficrd. 
{Paris i  )  1732,  in-i2. 

229.  Les  origines  de  l'ancien  gouvernement  de 
la  France  ,  de  l'Allemagne  &  de  l'Italie.  Lu 
Haye  ,  (  Paris ,  )  1757,4  vol.  in- 1 2. 

230.  De  la  Souveraineté  du  Roi  ;  par  LE  BîiET. 
Paris  y  1632. 

Le  même  traité  a  été  réîmpTimé  dans  le  recueil  de  fcs 

œuvres.  Paris,  16}^ ,  in- fol, 

-1^1.  Traité  de  la  majorité  de  nos  Rois,  &  des 
régences  du  Royaume  ;  par  Dupuy.  Paris  , 
1Ô55  ,  in-4°.  —  Avec  un  Traité  des  préémi- 
nences du  parlement  de  Paris,  uértijl.  1722  , 
2  vol.  i/2-8°. 

232.  Treiie  livres  des  Parlemens  de  France; 
par  Bernard  de  la  Roche-Flavin.  Bor- 
deaux ,  1 6 1 7  ,  in-fol. 

La  Roche-Flavin  fut  prélîdent  aux  Requêtes  du  Palais  à 
Touloufe,  &  e'..t  le  titre  de  conleiller  d'Etat.  Il  mourut  eu 
1627. 

233.  Hiftoire  du  gouvernement  de  la  France,  de 
l'origine  &  de  l'autorité  des  Pairs  du  Royaume 
&  du  Parlement;  par  M.  le  Laboureur. 
La  Haye ,  1743  ,  i  vol.  in-iz. 

M.  le  Laboureur ,  aumônier  du  Roi ,  eft  mort  en  1675. 
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234.  *  Lettres  hiftoriques  fur  les  Parlemens  ,  ké 
Pairs  &  les  Loix  fondamentales  du  Royaume  ; 
(  par  M.  LE  Paige  ,  avocat  au  parlement.  ) 
Amfl.  (  Paris  ,  )  175  3  ,  2  vol.  in-x  2. 

Il  faut  Joindre  à  ces  ouvrages,  les  remontrances  faites 
au  Roi  par  les  Parlemens  ,  en  difFérentes  occafions.  Le 
nombre  de  ces  pièces  eft  trop  confidérable  pour  les  in- 
diquer ici  :  on  en  trouvera  une  notice  affez  exa£le  dans 
1 1  nouvelle  édition  de  la  Bibliothèque  hifiorique  de  la 
France,  par  le  P.  le  Long  ,  n°  33304-33395. 

235.  *  Mémoires  de  M.  Omer  Talon  ,  avo- 
cat général.  La  Haye  3  1732  ,  8  vol.  in-ii. 
C'eft  un  récit  fort  circonftancié  &  fort   intéreffsnt  <îe 

ce   qui   s'eft    paffé    au  Parlement  ,   fous   Louis    XIII    & 
Louis  XIV,   depuis  1630,  jufqu'en  1653. 

236.  Traité  des  premiers  officiers  de  la  cou- 
ronne de  France  ;  par  André  Favin,  avocat 
au  Parlement.  Paris  ,  1613  ,  in-%°. 

237.  Origine  des  dignités  &  magiftrats  de  France; 
par  Claude  Fauchet.  Paris ,  1600,  lôoiji/i- 
8°.  — Et  dans  le  Recueil  de  fes  Œuvres.  Paris, 
1610. —  Gen.  161 1  ,  in-%°. 

Claude  Fauchet  étoit  premier  préfident  de  la  cour  des 
Monnoies ,  &  mourut  en  i6oi. 

238.  Lettres  fur  l'origine  de  laNoblefTe  de  Fran- 
ce, par  l'abbé  MlGNOTDEBuSSY.Zyj/J,  I763» 
in-l^. 

239.  Quel  fut  l'état  des  perfonnes  en  France 
fous  la  première  &  la  féconde  race  de  nos 
Rois;  par  l'abbé  DE  GoURCY ,  Paris ,  1769» 

//2-12. 
Cet  ouvrage  a  remporté  le  Prix  propofé  fur  cette  qiief- 
tion  ,  par  l'académie  des  Infcriptions  &   Belles  -  Lettres. 

240.  Les  quatre  âges  de  la  Pairie  de  France ,  ou 
Hiftoire  générale  &  politique  de  la  Pairie  de 
France  dans  fes  quatre  âges ,  dont  le  premier 
contient  la  pairie  de  naiflance  ;  le  fécond ,  la 
pairie  de  dignité  ;  le  troifieme ,  la  pairie  d'à- 
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panage  ;  le  quatrième  ,  la  pairie  moderne  ou 
pairie  de  gentilhomme  ;  par  L.  V.  Zemgan- 

NO.  Ma'éftricht ,  1775  ,  %  vol.  in-%°. 

241.  Les  Mémoires  de  P.  de  Miraulmont  ,  fur 
l'origine  &  linftitution  des  cours  &  juftices  de 
l'enclos  du  Palais.  Paris,  1584,  1612,   in-i2. 

2.41.  Traité  de  la  Cour  des  Monnoies,  &  de  l'é- 
tendue de  fa  jurifdiftion  ;  par  G.  Constans, 
avocat,  juge-garde  de  la  monnoie  à  Touloufe. 
Paris 3  1658,  in-fol, 

243.  Traité  de  la  Cour  des  Monnoies,  en  forme 
de  Didionnaire  ;  par  M.  Abot  de  Bazin- 
GHEM.  Paris,  1764,  2,  vol.  in-^". 

244.  Recueil  général  des  titres  concernant  les 
fonctions  ,  rangs  ,  dignités  ,  féances  &  privi- 
lèges des  Tréforiers  de  France  ;  par  Simon 
FoURNiVAL.  Paris ,  1655  ,  in-fol. 

Cette  colleclion  efl;  eilimée. 

245.  Recueil  d'arrêts  &:  réglemens  concernant  la 
dire£lion  &  jurifdiclion  que  les  Tréforiers  de 
France  exercent  en  matière  de  domaine  &  de 
voierie.  Paris,  Defprez,  1760,  i/2-4°. 

Les  différentes  Cours  ont  effuyé,  à  plufieurs  époques, 
<3es  conteftations  fur  leur  compétence,  le  reflbrt  de  leur 
jariCdiftion  ,  &  leiws  privilèges;  elles  ont  fourni,  dans 
ces  occafions ,  des  Mémoires  qui  font  ordinairement  rem- 
plis de  recherches  favantes  ôc  carieufes  :  ce  font  des 
pièces  toujours  intérefl'antes  à  recueillir.  On  trouvera  la 
notice  d'un  très-grand  nombre  de  ces  Mémoires  dans  le 
troifieme  volume  de  la  Bibliothèque  du  P.  le  Long. 

246.  Traité  de  la  jurifdiftion  des  Préfidiaux  ,  tant 
en  matière  civile  que  criminelle  ,  avec  un  Re- 
cueil de  réglemens  j  par  M.  JoussE.  Paris , 
1764 ,  in-11. 

247.  Recueil  de  pièces  concernant  la  compétence 
de  l'Amirauté  de  France,  Paris  3  1759  ,  '  ■^''^' 
i«-i2. 
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Section  II.  Droit  particulier  de  la  France, 
Art.  I.  Hijloire  du  Droit  François, 

148.  *  Hiftoire  abrégée  du  Droit  François. 

Cette  hiftoire,  très-courte  ,  eft  de  M.  l'abbé  Fleuri  :  elle 
eft  imprimée  au  commencement  de  Vinftitution  au  Droit 
français ,  par  Argou.  (  f^oye^  le  n"  255.  )  On  regrette, 
ei\  la  lifant,  qu'elle  n'ait  pas  toute  l'étendue  que  Ion  la- 
vant auteur  pouvoit  lui  donner. 

149.  Recherches  pour  fervir  à  riiiftoire  du  Droit 
François  ;  par  M.  Grosley  ,  avocat.  Paris  y 
175a  ,  in-i2. 

Ces  recherches  ont  deux  objets  ;  la  fource  des  Cou- 
tumes ,  &  l'origine  de  la  nobleffe  utérine  de  Champagne, 
Le  favant  auteur  de  cet  ouvrage  y  examine  l'influence 
que  le  droit  romain  peut  avoir  eu  en  France  ,  à  difté- 
rentes  époques.  Il  met  au  rang  des  problêmes  les  plus  iii- 
certains  &  les  plus  équivoques ,  la  quefiica  de  favoir  Ci 
le  droit  romain  doit  être  regardé  aujourd'hui  comme  le 
Jrait  commun  de  la  France. 

M.  Pierre-Jean  Grofley,  connu  par  plufieurs  ouvrages 
curieux  ,  eft  avocat  à  Troies. 

2)0.  Conjeftures  fur  Torigine  du  Droit  François. 
(  A  la  tète  de  la  Bibliothèque  des  Coutumes 
de  France.  )  Paris  ,  1699  ,  in-4°. 

251.  Analyfe  hiftorique  des  principes  du  Droit 
François;  (par  M.  Duchesne,  lieutenant  de 
Police  à  Vitri  en  Champagne.)  Paris  y  1757» 
in-iz. 

252.  Kiftoriae  Juris  Gallicani  epitome  ,  autore  J. 
Mart.  SlLBERRADlO.  Argentorati  ,  Baver  , 
1751,1765,  w-8°. 

Cet  abrégé,  qui  eft  conduit  prefque  jufqu'à  nos  jours  , 
eft  imprimé  à  la  fin  de  l'édition  que  Silberard  a  donnée 
<ie  l'Hiftoire  du  Droit  Romain  par  Heineccius. 

253.  Jo.  GoTT.  Heineccii,  Antiquitates  Ger- 
manicée  jurirprudentiam  patriam  illuftrantes. 
Lipfice.,  iJJ'i-',  //r-8". 

C'eft  un  ouvrage  pofthume  d'Hciiieccius ,  où  l'on  trouve 
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des  recherches  curieufes  fur  l'ancien  gouvernement  &  la 
jurirpn.idence  de  France. 

Art.  II.  lntrodu£iion  à  l'étude  du  Droit  François, 
Inflitutions  &  Diéiionnaires. 

154.  Inftltution  au  Droit  des  François  ;  par  Co- 
quille. Paris  3  1607,  i/z-4^.  —  1630,  in-S°, 
—  1642. 

Cette  inftitution  a  depuis  été  réimprimée  dans  le  Re- 
cueil de  les  œuvres. 

^55.  Inftitution  au  Droit  François;  par  Argou. 
Paris,  1710,  1719,  &c.  —  Augmentée  par 
M.  Boucher  d'Argis.  1753  '  ^7^- »  ^77^^ 
2  vol.  in-i2. 

Argou  ,  avocat  au  Parlement ,  eft  mort  au  commence- 
ment de  ce  fiecle. 

456.  Inftitution  au  Droit  François  ;  par  M.  Ser- 
res. P^m ,    1753?  in-4''. 
Claude  Serres  étoit  profefieur  en  droit  à  Montpellier. 

257.  Indice  des  Droits  royaux  &  feig;ieuriaux;par 
Ragueau.  Paris  y  1585  ,  1600  &  1 609 , i/z-4<>. 
1  — Le  même  ,  fous  le  titre  de  GlolTaire  du  Droit 
François  ,  contenant  Fe^plication  des  mots  dif- 
ficiles qui  fe  trouvent  dans  les  ordonnances  , 
dans  les  coutumes  du  royaume; ,  &c.  revu  &L 
augmenté  par  M.  DE  Lauriere.  Paris,  1704, 
a  vol.  in-4°. 
158.  Dictionnaire  de  Droit  &  de  Pratique  ;  par 
•    Claude-Joseph  de  Ferriere.  Paris,  1-717 y 
in-4°.  —  Ibid.  1734,2  vol.  in-4°.  —  Augmenté 
par  M.  Boucher  d'Argis.  1749  ,    1755, 
1771  ,  2  vol.  in-4°. 

Ferriere  avoit  donné  d'abord  cet  ouvrage  fous  le  titre 
é'Introduciion  à  la  Pratique,  z  vol.  in-iz  :  depuis,  il  lui 
«donna  le  titre  de  DicHonnairc  d&  Droit.  Ou  a  cependant 
continué  à  réimprimer  auffi  l'Introduftioa  à  la  Pradque. 
H  y  en  a  une  édition  de  17J7» 
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Art.  III.    Anciennes  Loix   des  François  ;    textes 
des  Ordonna?ices  de  nos  Rois. 

259.  Leges  Francorum  Salicœ  &  Ripuariorum , 
cum  additionibus  regum  &  Imperatorum  va- 
riis  .  .  .  ftudio  J.  Georg.  EccaRDI.  Hanov. 
1^19.  —  Francof.  1720,  in-fol. 

2.60.  Frider.  Lindenbrogii  ,  Codex  legum 
antiquarum  ,  in  quo  continentur  leges  Will- 
gothorum  ,  ediâum  Theodorici  régis  ,  lex  Bur- 
gundionum  ,  lex  Salica ,  lex  Alamannorum  , 
lex  Bajuvariorum ,  decretum  Taffilonis  du- 
'v  cis,  lex  Ripuariorum,  lex  Saxonum ,  Anglo- 
rum  &  Werinorum,  Frifionum ,  Longobar- 
dorum  ;  .  .  .  capitularia  Caroli  Magni ,  &c. 
quibus  accédant  formulée  foleranes  prifcée  pii- 
blicorum  privatorumque  negotiorum  cum 
-  ,gloffario.  Francof.   1613  ,  in-fol. 

Ce  recueil ,  dont  une  partie  fe  retrouve  dans  la  collec- 
tion des  Capitulaires  de  Baluze  ,  eft  rare  &  d'un  prix  aflez 
confidérable,  quoique  beaucoup  moindre  que  celui  de  la 
coUeftion  de  Baluze  ,  à  laquelle  il  peut  fuppléer  en  grande 
partie. 

i6i.  D.  Georgisch  ,  Corpus  Juris  Germanici 
antiqui ,  quo  continentur  leges  Francorum  Sa- 
licce  St  Ripuariorum,  Alamannorum,  &c. 
necnon  capitularia  Rcgum  Francorum.  Hala , 
1738,  i/2-4". 

Cette  édition  contient  des  variantes  &  une  bonne  pré- 
face d'Heinneccius  ,  qui  eft  une  favante  differtation  fur 
l'origine  ,  le  fort  &  l'ufage  des  loix  Saliques.  Il  y  eft 
bien  prouvé  que  la  première  rédaflion  des  loix  Saliques 
'a  été  faite  en  Germanie,  à  la  fin  du  quatrième  fiede  , 
ou  au  commencement  du  cinquième  ,  avant  que  les  dif- 
férentes horde?  des  Francs-Saliens  fe  fiiflent  réunies  fous 
la  conduite  de  Pharamond  ,  qu'ils  choifircnt  pour  leur  chef. 

s6a.  *  Capitularia  regum  Francorum  :  accedunt 
Marculn  &  aliorum  tbrmulae  veteres ,  &  nota: 

dodillimorum 
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•    ■ào£llirimorum  virorum  ;  edente   Steph.  Ba.- 

LUZIO.  Parijîis  y  1677,  ^  '^'^^'  i'i-fol. 

Les  pièces  qui  compofent  cette  colleftion  font  aulTi  p-t- 
cicafes ,  que  les  notes  qui  les  accompagnent  font  favantes. 
Elle  a  été  réimprimée  à  V.enife  cliez  Zatta ,  en  177 1  ;  mais 
(Cette  édition  eft  on  ne  peut  pas  plus  mal  foignée.  On  y 
a  ajouté  le  traité  D&  mijjis  dominicis .  par  DeRoye. 

Etienne  Baluze  eft  mort  en  171S. 

5163.  *  Compilation  chronologique  des  ordon- 
nances des  rois  de  France  ;  par  Guillaume 
-   Blanchard.  Pam,  171 5  ,  2  vol.  ir.-fol. 

.  Cette  compilation  eft  une  table  c!es  ordonnances  ,  par 
ordre  de  date  :  elle  eft  eftimée ,  parce  qu'elle  palTe  pour 
june  des  plus  complettes.  Elle  avoit  d'abord  été  donnée 
jen  1687  ,  //7-4° ,  fous  le  titre  2e  Table  des  Ordonnances, 
Blanchard,  avocat  au  Parlement,  eft  mort  en  1724. 


Les  Capitulaires  font  les  ordonnances  des  rois  de  la 
première  &  de  la  féconde  race.  A  l'égard  des  ordonnaiv- 
Ces  de  nos  rois  de  la  troifieme  race  ,  la  première  com- 
pilation en  a  été  faite  en  1315  par  Guillaume  du  Breuil, 
avocat ,  auteur  de  V Ancien  fiyle  du  parlement  de  Paris  , 
dont  elle  forme  la  troiheme  partie.  Dumoulin  revit  cett-a 
compilation  ,&  l'augmenta  :  elle  parut  en  1551  ,  àParis, 
ta-4''.  Il  avoit  paru  en  1540  &  1547  des  rv^cueils  d'or- 
ionnances  depuis  S.  Louis  jufqu'à  François    premier  ,  & 
ufqu'à  Henri  II.   Bientôt  Pierre  Rebuffe  donna  un  nou- 
ireau  recueil  des  ordonnances,  avec  de  grands  commen- 
aires ,  que  peu  de  perfonnes  lifent  aujourd'hui ,  &  dacs 
efquels  il  y  a  néanmoins   de  bonnes  chofes.  Ils  ont  été 
éimprimés  à  Lyon  en  1573,  1581,  &c. 
Fontanon  ,  avocat ,  aidé  de  Pierre  Pithou  ,  de  Berge- 
on  ôc  autres  ,   donna  fon  recueil  en  ijSo  :  il  le  divifa 
n  quatre    tomes  ,   qui  fe  relient   en   deux  volumes.  La 
jlochemaillet ,  autre  avocat ,  revit  cet  ouvrage  par  ordre 
eM.  le  chancelier  de  Sill-ery  ;  &,  en  1611  ,  il  en  donna 
.jlne  nouvelle  édition  en  quatre  volumes  (  qui  fe  relient 
|n  trois  ). 
Henri  III  voulut  donner  un  Code  qui  fût   un    recueil 
irégé  Aes  loix  de  fes  prédéceffeurs  &  des  Tiennes  :  il  en 
wrgea  M.  Briiïbn ,  alors   avocat  général;  &  il  fut  im- 
.•imé  fous  le  titre  de  Bafdiques  &  de  Code  Henri.  Frérot 
1  donna  une  nouvelle  édition  en  161 1  ,  &  Carondss  en 
|)lj  ;  celle  de  la  Rochemaillet ,  qui  eft  la  cinquième  ,  elV 
;  1622 ,  I  vol.  in-fol,  augmentée  de  pUifieurs  ordoa- 
Fartie  II.  C 
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inances ,  &:  de  Notes ,  tant  de  Carondas  que  de  Toiimet.j 

En  I5y6,  Guenois  fit  imprimer  fa  Conférence  des  OrA 
donnanccs ,  en  i  vol.  in-fol.  Depuis  elle  a  été  réimpri- 
mée en  trois  volumes. 

En  1620,  il  parut  une  nouvelle  compilation  d'ordon 
nances  par  ordre  chronologique  :  elle  fut  divifée  en  troi 
parties ,  6c  ne  contient  que  les  ordonnances  qui  reglen 
les  matières  les  plus  fréquentes  au  Palais. 

Néron  &  Girard,  avocats,  augmentèrent  dans  la  fuit 
ce  petit  recueil ,  auquel  il  fut  fait  encore  d'autres  addi 
tions.   Voye\  le  n"  265.    • 

Jacques  Corbin ,  avocat ,  donna  une  nouvelle  collée 
tion  fous  le  titre  de  Code  Louis  XIII,  Paris,  1628, 
vol.  in-fol.  Les  ordonnances  y  font  diftribuées  par  ordi 
«le  matières ,  en  vingt-fix  livres  ;  mais  chacune  eft  ra] 
portée  de  l'uite  en  entier.  Corbin  fait  remarquer  dans  i 
avertiffement  placé  a  la  tête  de  fon  recueil ,  que  "  le  Coi 
5»  Henri  III  n'efl:  pas  compofé  du  vrai  texte  des  ordo 
•SI  nances ,  mais  d'un  mélange  &  nouveau  langrge  que  1' 
il  efpéroit  faire  paffer  comme  nouvelles  ordonnances,  &  1 
j>  faire  vérifier  en  Parlement ,  ce  qui  n'a  point  été  faitJ 
Il  ajoute  que  u  le  Code  Henri  IV  nt  contient  pas  un  fa 
}»  texte  des  ordonnances  ,  mais  une  nouvelle  compofitiJ 
9»  &  mélange  des  loix  du  droit  romain  avec  nos  ordc| 
>»  nances.  » 

Louis  XIV  voulant  faire  travailler  à  une  nouvelle  cr 
leftion  ,  iM.  le  chancelier  de  Pontchartrain  en  chani 
ï*l.  de  Lauriere,  avocat.  Le  premier  volume  de  cette  c- 
leftion  ,  qui  eft  de  l'imprinierie  du  Louvre  ,  a  paru  en  i^  , 
tous  ce  titre  : 

^64.  «  Ordonnances  des  rois  de  France  de  a 
3>  troif'ieme  race ,  recueillies  par  ordre  ch  - 
I»  nologique  ,  avec  des  renvois  des  unes  «x 
j>  autres  ,  des  fommaires  ,  des  obfervati  »J 
j>  fur  le  texte ,  &  cinq   tables. 

Ceft  de  la  préface  de  ce  volume  qu'on  a  tiré  une   t 
tîe  de  ce  qu'on  vient  de  rapporter. 

M.  de  Lauriere  mourut  pendant  l'imprefTion  du  fedi 
volume,  le  9  Janvier  1728.  Le  volume  parut  en  \-) 
par  les  foins  de  M.  Secouffe ,  avotat,  que  M.  le  cl 
jcelier  d'Agneffeau  chargea  de  la  continuation  de  ce 
vail.  On  trouve  a  la  técc  de  ce  volume  un  éloge 
rique  de  M.  de  Lauriere.  M.  Secouffe  étant  mort 
Mars  17J4,  M,  deVillevault,  alors  conleiller  à  lai 
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ées  Aides ,  fut  chargé  psr  M.  de  Lamoignon ,  de  conti- 
nuer le  travail  de  M.  Secouffe  ,  dont  il  donna  l'éloga  a 
la  tète  du  n«un"eme  volume ,  qui  avoit  été  reccLiilh  par 
M.  Secotifle. 

M.  de  Villevault  a  donné  feul  la  Table  chronologiq  i  » 
des  neuf  premiers  volumes  :  il  a  enfuite  donné ,  en  fo- 
ciété  avec  M.  de  Bréquigny ,  de  l'Académie  françoife  & 
de  celle  des  Infcriptions ,  qui  lui  a  été  adjoint  en  1763, 
le  dixième  &  le  onzième  volumes.  Celui-ci ,  qui  a  paru 
«n  1769  ,  contient  les  ordonnances  jufqu'à  la  fin  d  .  règne 
de  Charles  VI ,  en  1422.  La  colleftion  entière  forme 
ainfi  jufqu'à  ce  jour  douze  volumes ,  y  compris  la  Table 
[chronologique  des  neuf  premiers. 

1     Là  plupart  de  ces  volumes  ont  des  préfaces  qui  con- 
jtîennent  des  differtations  très-intéreffantes  :  la  préface  du 
]  onzième  en  contient  une  affez  étendue  fur  l'origine  des 
ij  communes. 
■\    Le  Recueil  dont  on  vient  de  parler ,  eft  connu  fous  le 

5 titre  d'Ordonnances  'du.  Louvre.  Il  a  fait  tomber  abfolument 
ks  anciens  Recueils  ,  qui  ne  fervent  plus  aujourd'hui  que 
«pour  les  ordonnances  des  temps  qui  ne  fe  trouvent  pas 
.lencore  compris  dans  la  CoIleAion  du  Louvre. 

''165.  Recueil  d'Edits  &  d'Ordonnances  royaux, 
^\  de  P.  Néron  &  Etienne  Girard  ;  aug- 
.;l  mente  d'un  très-grand  nombre  d'ordonnances , 
:A  &  de  quantité  de  notes ,  conférences  &  com- 
•■.^  nientaires  ;  par  MM.  de  Lauriere  &  de 
'!   Perrière.  Paris ,  ly'io,  2  vol.  in-fol. 

j   Compilation  mal  faite,  mais  recherchée ,  parce  qu'il  n'y 
•■  '»  a  pas  de  meilleure.^ 

jj'.66.  Code  Louis  XV,  ou  Recueil  des  princi- 

,jj  paux  édits ,  déclarations  ,  &c.  depuis  le   29 

'„    Septembre  1722,  jufqu'au  mois  de  Novem- 

;i  bra  1740.  Paris  3  1758  &  fuiv.  12  vol.  in- 12. 

*l8^*'Dâns  la  plupart  des  Parlemens  de  province,  on  a 

""  '!cs  Recueils  des  ordonnances  qui  y  font  enregiftrées  Sc 

!'-s.  Quelquefois  on  n'a  recueilli  que  les  principale;  ; 

f  tirs  ,  on  s'eft  contenté  de  Tables  chronologiques  ;  dans 

•iiitres  provinces ,  ce  font  des  Recueils  complets.  Voici 

notice  de  ces  compilations. 

,67.  Recueil  des  édits ,  déclarations ,  arrêts  du 

Cij 
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confeil  &.  du  parlement  de  Touloufe ,  coru 
cernant  l'ordre  judiciaire  ;  (  par  M.  Rodier  ,, 
avocat.)  Touloufe 3  1756,  ïn-%°. 

2.68.  Renieil  des  édits,  arrêts  &  déclarations  en- 
regiilrées  au  parlement  de  Reoien.  Rouen  ^ 
1759  &  ^^^^''  8   vol.  in-4".  ' 

2.69.  Précis  des  ordonnances  qui  font  en  ufage 
au  parlement  de  Provence  ;  par  M.  Barrigue 

DE  MONTVALLON.  Aix  ,    I752,  in-I2.  ' 

2.70.  Recueil  des  édits  ,  déclarations  du  Roi,  &c* 
concerriant  en  général  &  en  particulier  la  prO' 
vjnce  de  Dauphiné.  Grenoble  j  1720  Se  luiv, 
24  l'ol.  in- 4^. 

■^71.  Edits,  déclarations,  lettres-patentes  &  ré 
glemens  concernant  le  parlement  de  Bretagne, 
Jîennes  ,  1754,  in-4'^. 

'^'ji.  Table  raifonnée  des  ordonnances  ,  édits 
&c.  regiflrés  au  parlement  de  Bretagne ,  de 
puis  fon  éreftion  jufqu'en  1750  ;  avec  un 
notice  des  établilTemens ,  conftitutions  &  d 
donnances  des  ducs  de  Bretagne  ,  &  des  orl 
donnances  des  rois  de  France  ;  imprimée  pi 
ordre  du  Parlement.  Rennes  ,  1757  ,  in-4 

^73.  Table  des  édits,  déclarations,  lettres -pi 
tentes  du  Roi,  enregiilrces  au  parlement  (d 
Bretagne,)  Si  des  arrêts  de  règlement  depa' 
1690  julqu'àpréfent. 

Cette  Table  fe  vend  chaque  annc'e  chez  l'imprimeur 
Parlement. 

&74.  Recueil  des  édits ,  ordonnances  ^^out 
mes  de  Franche-Comté  de  Bourgogne  î  par 
PETREMAND,confeiller  du  parlement  àDoliregiiî 
de  l'autorité  des  férenillimes  archiducs  Albt|  iTjo 
&.  Ifabelle.  Dole  ,  16 19,  in-fol, 
les  coutumes  &  ordonnances  du  pays  ayant  été  C< 

^ervéesjar  lÇ5  capUulatiwis  de  166S  §t  1674,  unçk? 
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core  ce  Recueil  pour  la  Franche  -  Comté ,  fous  le  titre 
&  Anciennes  Ordonnances  du  Comté, 

275.  Suite  du  recueil  des  édits  &  ordonnances 
.  de  la  Franche-Comté ,  depuis  1619  jufqu'en 
1664,  avec  un  ample  répertoire,  tant  du  re- 
cueil de  i6i9,que  de  ladite  fuite  ;  par  M.  Jo- 
BELOT,  premier  préfident  du  Parlement.  DqU, 
1664,  in- fol. 

•%yG.  Reciîeil  des  édits  &  déclar?.»ions  du  Roi  , 
lettres -patentes,  arrêts  du  confeil  de  Sa  Ma- 
jelié ,  vérifiés ,  publiés  &  régi^lrés  au  parle- 
ment féant  à  Befançon ,  depuis  la  réunion  de 
la  Franche -Comté  à  la  couronna.  Befinçon  , 
.    Daclin,  \JJi  1  in-fj!. 

.  M.  Droz  ,  confeiller  au  parlement  de  Befarkçon  ,  efc  au- 
teur lie  ce  Recueil:  il  aura  quatre  volumes,  où  feront 
compris  les  édits,  &c.  depiJs  1674  julqu'en  1774.  Les 
premiers  volumes  ont  déjà  paru. 

Si  l'on  veut  avoir  une  notice  exafte  §c  plus  ample  des 
recueils  des  ordonnances  fuivies  en  Franclvï  -  Comté ,  il 
faut  confulter  ce  que  M.  Droz  en  a  dit  dans  le  quatrième 
volume  de  la  Bihliotheqit  de  la  France,  n"  33213. 

477.  Table  chronologique  des  édits,  déclara- 
tions ,  iS-.'c.  enregiftréos  au  parlement  de  Metz, 
depuis  fa  création  jufqa'en  1740.  Met^,  1740, 
I  vol.  in-4°.  Il  y  a  un  fuppltment  joint,  pour 
les  années  1740 — 1771' 

Î178.  Recueils  d'ordonnances  du  Roi  &  du  con- 
feil fouverain  d'Alface.  Calmar,  1738,  2  voL 
in-fol.  (  On  les  relie  ordinairement  en  un.  ) 

279.  Recueil  d'ordonnances  &  déclarations  en- 
regiflrées  au  parlement  de  Flandres.  Douai  ^ 
1730,  in-4". 

aSo.  Edit  du  Roi ,  portant  règlement  pour  la 
procédure  civile ,  les  acles  des  notaires  Se  les 
tVdis  de  juPvicç  en   Corfe ,  du  mois  de  Juin 
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1771 ,  regiftré  au  Confeil  fupérieur  de  Tifley 
le  7  Novembre  fuivant.  A  Bajlia. 
En  italien  &  en  François,  «-4° ,  33  pp. 

2.81.  Edit  du  R.oi ,  po'ir  la  jnrifaiilion  eccléfiaf- 
tiqua  dans  l'hle  de  Corfe ,  donné  à  Verfailles 
au  mois  de  Septembre  1769  ,  regiftré  au  Con- 
feil fupérieur  le  10  Novembre  fuivant.  ABafl. 

Cet  édit  eft  celui  de  1695  ,  auquel  on  a  ajouté  une 
«Hfpofition  pour  ordonner  l'exécution  de  la  déclaration  du 
Clergé  &  de  l'édit  de  i68i.  11  eft  imprimé  en  italien  & 
en  François. 

@^5^  On  a  imprimé  d'autres  Recueils  d'ordonnances  réu- 
nies félon  l'ordre  des  matières  ;  &  on  les  a  publiés  quelque- 
fois fous  le  fimple  nom  de  Recueils  :  quelqueFois  on  leur» 
«Jonné  le  nom  de  Code  ,  en  y  joi^-nant ,  outre  les  ordon- 
nances ,  les  réglemens  ôc  les  arrêts  rendus  fur  la  même 
matière.  Voici  les  principaux  de  ces  Recueils. 

282.  Ordonnance  du  mois  de  Mai  1680,  fur  les 
Aides  &  Gabelles.  Paris ^  1760,  in-iZ. 

283.  Code  des  Chafles.  Parisjiyij,  1720,  1765, 
'a  voi.  in-12. 

284.  Les  Ordonnances  civile  de  1667,  &  cri- 
minelle de  1670,  ont  été  réimprimées  un  fi 
grand  nombre  de  fors  i/2-18,  qu'il  eft  inutile 
d'en  indiquer  les  ditiérentes  éditions.  On  a 
auifi  le  procès -verbal  de  ces  Ordonnances, 
imprimé  kLouvain  en  1700  ;  à  Paris,  çn  1/09, 
1740  &  1757  ,  I  vol.  in-4°.  _ 

285.  Code  noir,  ou  Recueil  de  réglemens  con-^ 
cernant  les  colonies  &  le  commerce  des  Nè- 
gres. Paris  ,  1742  ,  i.'J-l8.  J 

286.  Code  des  Commenfaux.  Paris  ,  1720  & 
1764 ,  2  vol.  in-12. 

287.  Recueil  de  nouvelles  ordonnances  &  ré- 
glemens, fur  les  affaires  qui  font  de  nature  à 
être  portées  au  Confeil,  Paris ,  1740,  i/z-i8« 
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i88.  Recueil  contenant  les  édits  &  déclara- 
tions du  Roi  fur  la  jurirdi6tion  des  Confuls. 
Paris  i   1705  j  in-4°. 

489.  Code  des  Curés.  Paris j  ij')Z  &:  1753  ,  5 
voL  in- 11. 

On  en  annonce  une  nouvelle  édition. 

490.  Recueil  des  anciens  édits  &  ordonnances 
du  Roi ,  fur  les  Domaines.  Paris ,  ijic^,  in-4°. 

291.  Edits  contre  les  Duels.  Paris ^  1660,1^-4°» 
—  1679  ,  in-i2. 

492.  Recueil  des  édits  &  ordonnances  concer- 
nant les  Eaux  &  Forêts,  avec  des  obferva- 
tions  ;  par  M.  DE  Saint-Yon.  Paris  3  1610, 
i/i-foL 

293.  Recueil  concernant  la  Juftice ,  imprimé  par 

ordre  de  M.  le  chancelier  Le  Tellier.  Paris  , 

1682 ,  i/2-4°. 
494.  Idem.  Par  ordre  de  M.  le  chancelier  Bou- 

cherat ,  Paris  ^  1690,  in-4°. 
295.  Idem.  Par  ordre  de  M.  le  chancelier  Pont- 

chartrain.  Paris  j  171 2,  2  vol.  in-4°. 
a.^6.  Nouveaux  Réglemens  pour  l'admiiîiftration 

de  la  Juftice.  Paris  y  1 7 1 9.  —  Ibid.  1737,2  voU 

in-\i. 
L'édition  de  1737  efl  la  plus  nouvelle. 

297.  Code  de  la  Librairie  &.  Imprimerie  de  Pa- 
ris. Paris  y   1744,  in-iz. 

298.  Recueil  des  réglemens  des  Manufa6lures  & 
Fabriques  du  Royaume.  Paris  j  1730  ,  4  voL 
in-4°. 

299.  Ordonnance  de  1681  ,  touchant  la  Marine* 
Paris ,  1720  ,  i/z-i8. 

300.  Ordonnance  touchant  la  Marine  des  côtes 
de  Bretagne ,  donnée  en  Novembre  i634 ,  rer 

Ci/ 
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giftrée  le  18  Janvier  1685.   Vannes  y   i686y 
in-\G. 

301.  Code  matrimonial;  par  M.  le  Ridant, 
evocat.  Paris,  1766,  in-iz. 

— ie  même  ,  (  fous  le  titre  de  nouvelle  édition 
du  précédent  ;  )  par  M.  Camus  ,  avocat.  Par 
ris  y  1 770  ,  2  vol.  in-^°. 

Ce  Recueil  contient  les  réglemens  de  la  puiflance  ci- 
vile &  fie  la  puiflance  eccléfiaftique  fur  le  mariage  ,  range's 
par  ordre  de  date  ;  Fextrait  des  arrêts  intervenus  (ur  le 
même  objet ,  ranges  par  ordre  alphabétique  de  matières, 
ti.  une  appendice  fur  les  naiiïùnces  tardives. 

302.  Code  militaire  ;  par  Briquet.  Paris  ,  1761 , 
8  vol.  in-12. 


30^.  Edits,  ordonnances, arrêts  &  réglemens  fur 
le  fait  des  Mines  &  Minières  de  France  ;  jouxte 
la  copie  imprimée  à  Paris  chez  Pierre  Char- 
pentier, en  163 1.  Pdris,  Prault,  1764,  i  voL 
in- 12. 

Il  y  en  a  eu  ufte  autre  édition  en  1728. 

304.  Code  des  Monnoyeurs.  Rouen,  1720  , 
,    vol.in-11. 

.   C'efl  un  Recueil  des  privilèges  dont  jouiflent  les  ou- 
vriers qui  travaillent  à  la  fabrication  de  la  monnoie. 

305.  Code  municipal.  Paris ,  1761  ,  in-il. 

306.  Recueil  d'édit ,  arrêt  du  Conleil ,  lettres- 
patentes  ,  mémoires  &  arrêts  du  Parlement, 
&c.  en  faveur  des  Muficiens  du  Royaum0£ 
Paris  y  Ballard  ,   1774,  in-S°. 

Ce  Recueil  a  été  imprimé  par  les  foins  des  muficieits 
du  Roi ,  pwir  maintenir  leur  liberté  contre  la  commu-* 
r.auté  de  S.  Julien  des  Mcneftricrs,  qui  vouloit  les  affu'-» 
jcttir  à  fe  faire  "-ecevoir  parmi  eux. 

307.  Ordonnance  concernant  la  jurifdiwlion  des 
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/  Prévôt  des  Marchands  6c  Echevins  de  Paris. 

Paris  j   1 676 ,  in-fol. 
■308.  Code  pénal  ;  par  M.  de  Laverdy.  Paris  s 
1752,1765  ,in-ïl. 

309.  Code  de  la  Police ,  ou  Analyfe  des  régie-' 
glemens  de  Police  ;  par  M.  Duchesne  ,  qua- 
trième édition.  P.zrij,  Prault,  1767,2  vol.  in-iz. 

La  première  édition  de  cet  ouvrage  eft  de  1757  »  ^^  ^' 
■conde  de  1758  ,  la  troifieme  de  1761. 

310.  Code  GiLLET  ,  ou  Recueil  de  réglemens 
concernant  les  Procureurs.  Paris  ^  1694,  in-.^^". 

311.  Déclarations,  &c.  au  fujet  de  la  religion. 
Prétendue  Réformée.  Paris  ,  1701  ^  in-8".  — '' 
Rouen  ,   1714  ,  in-ii. 

312.  Code  rural,  ou  Maximes  &  Réglemens- 
concernant  les  biens  de  campagne  ;  par  M. 
Boucher  d'Argis  ,  avocat.  Pizri^  ,  1749, 
1762  ,  2  vol.  in-iz.  —  Ibid.  1774,  3  vol.  iniz. 

Les  réglemens  cités  commencent  en  1563,  &  finiffent 
*n  1772. 

513.  Réglemens  fur  les  Scellés  &  Inventaires  ;  par 

M.M.  Prévost  ôc  Meslé.  Paris,  i-jj4,in-4'>, 
(314.  Code  des  Seigneurs  haut  -  jufticiers  ;  par 

M.  Henriquez,  avocat  à  Senlis.  Paris,  ij6\^ 

—  Ibid.  i'JJi  ,  i/z-i2, 

La  féconde  édition  eft  beaucoup  plus  ample  que  la- 
/premiere.  Ce  Code  eft  dr.ns  une  forme  différente  des  au- 
'tres  que  l'on  a  annoncés  :  c'eft  un  recueil  de  mnniines- ti- 
rées des  ordonnances  ,  arrêts  ,  jurifconfultes,  Sec. 

315.  Code  des  Tailles.    Paris ,  ^7-3»  in-iz. — 
1740,  2  vol.  1761  ,  3  vol.  in-11^ 

316.  Edits,  déclarations,  &e.  concernant  le  ta- 
rif de  1664.  Paris  ,  1758,2  vol.  in-Z". 

317.  Code  des  Terriers ,  ou  Principes  fur  les  irra- 
tieres  féodales,  avec  un  Recueil  de  réglemeus- 

^  fur  cette  matière,  Paris  ^  1,761 ,  i  vol.  in-rz. 
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318.  Code  Voiturin.  Paris  y  1748,  3  vol.  in-4°, 

3 19.  Code  de  la  Voyerle. P^îr/j,! 73  5, 2  vol.  in-12. 

Art.  IV.   Commentateurs  fur  les  Ordonnances. 

310.  *  JEgidu  Bordini  ,  Paraphrafis  in  confti- 
tutiones  regias  ,  anno   1539  éditas.  Parijiis  , 
1628,  in-%°. 
Ce  Commentaire  eft  réimprimé  dans  plufieurs  recueils 

ci'ordonnances.  M.  Bourdin  étoit  procureur  général. 

321.  Le  même,  traduit  par  FoNTANON.  Paris, 
1606,  i/z-8°. 

322.  Explication  (d'une  partie  )  de  l'ordonnance- 
deBlois;  par  BouTARic.  Touloufe ,  1745, 
f«-4°. 

323.  Conférence  des  nouvelles  ordonnances  de 
Louis  XfV  pour  la  réformation  de  la  Juftice, 
(de  1667,1669,1670  &  1673  0  P^*"  Philippe 
BoRNiERj   lieutenant  particulier  en  la  féné- 

'  '  chàuÏÏeë  de  Montpellier.  Paris,  1678,  1681,, 
2  parties  en  i  val.  in-^".  —  Ibid.  1687,  1694,  , 

Ù1703. —  (Avec  de  nouvelles  notes ,)  171 9  , 

1737,  1744,  1755  ,  1760,  2  vol.  in-4°. 

X2q  livre  ne  fut  imprimé ,  pour  la  première  fois ,  en  167S  ,-. 
tju'après  avoir  été  vu  par  M.  Puflbrt.  Le  privilci^e  en  fut 
accordé,  non  à  l'auteur  ,  mais  au  maréchal  de  la  Feuilladc,^ 
auquel  le  Roi  avoit  accordé  un  privilège  pour  l'imprefTion 
de  i'es  nouvelles  ordonnances  ,  pendant  cinquante  ans  ;  & 
le  maréchal  CL'da  feulement  à  Bornier  un  tiers  du  privilège, 
pour  la  Conférence.  '- 

Dans  les  dernières  éditions,  on  a  rapporté  en  entier,  i 
]a  fin  des  volumes ,  les  réglemens  cités  par  Bornier. 

324.  Code  civil,  ou  Commentaire  fur  l'ordon- 
nance de  1667;  par  M.  Serpillon.  Paris  ^ 
1776  ,  i«-4^ 

■^a*).  Coda  criminel,  ou  Commentaire  fur  l'or-' 
donnance  de  1670  ;  par  M,  Serpillon.  Lyfin, 
1767 ,  4  vjI,  in'/\\ 


Bibliothèque  de  Droit,  ^^ 

326.  Code  du  faux  ,  ou  Commentaire  fur  l'or- 
donnance de  1737;  par  M.  Serpillon.  Lyon, 
1774,  I  vol.  in-4'^. 

347.  Efprit  des  ordonnances  de  Louis  XIV,  ou- 
vrage où  l'on  a  réuni  la  théorie  &  la  prati- 
que ;  par  M.  Salle.  Paris  j  1758,  2  vo/.  1/1-4°.  '"' 

'328.  *  Nouveau  Commentaire  fur  l'ordonnanc'ef 
du  mois  d'Avril  1667;  par  M.  JoussE.  Paris 3 
1753,  i^''^'^-  —  17^75  2.  vol.  in-ii. 

32,9.  *  Nouveau  Commentaire  du  même  ,  far 
l'ordonnance  de  1670.  Paris,  1753,  1763, 
I  vol.  in-iz 

330.  —  *  Le  même  ,  fur  les  ordonnances  d'Août 
1669  ^  Mars  1673.  P^''^^ i  1755»  1761  ,  t 
vol.  in-12. 

331.  *  Recueil  chronologique  des  Ordonnances 
&  réglemens  cités  dans  ces  Commentaires^ 
Paris  j  1757  ,  3  vol.  in-i%. 

332.  *  Commentaire  fuo-  l'ordonrrance  des  Eaux 
&  Forêts  du  mois  d'Août  1669.  Paris ,  1770, 
in-12. 

333.  Nouveau  Commentaire   fur  Fordonnance 
*y  de  la  Marine  ;   par  R.  Jos.  Vàlin.  La  Ro- 
chelle, 1760,  2  vol.  in-4'^. 

M.  Valin  étoit  avocat  &  procureur  du  Roi  de  l'amirauté 
8t  de  l'hôtel-de-villede  la  Rochelle,  Il  eft  mort  en  1765.- 

334.  Obfervations  fur  l'ordonnance  de  Lou'» 
XIV  concernant  les  Oonations ,  par  Fua.- 
COLE.  Touloiife ,  1733  ,  in-fol. 

335*  —  Lès  mêmes,  nouvelle  édition ,  corrigée 
'    &  confidérablement  augmentée  par  l'autear, 

Touloufc  ,  I761  ,   2   vol.  7/2-4°. 

^36.  Conférence  de  l'ordonnance  concernant  les 
'   Donations,  avee  le  droit  Romain,  &c.  par 

Ç  vj 


6o  Bibliothèque  de  Droit. 

M.  Damours  ,  avocat  aux  Confeils.  Paris  ^ 
i753,i/2-8". 
357,  Explication  de  l'ordonnance  de  Louis  XV, 
concernant  les  Donations  ;    par  BoutaRIC; 
Touloufe  3   1737,  i/2-8°.  —  Avignon  j    1744; 
in- 4°. 

■338.  Commentaire  ûir  les  nouvelles  ordonnan- 
ces; par  Guy  du  Rousseau  de  la  Combe» 
Paris ,  1733  ,  i/z-4'^. 

339.  L'efprit  des  ordonnances  de  Louis  XV  fur 
les  Donations  &  fur  les  Teftamens  ,  par 
M.  Salle.  Paris,  175^2  ,  3  vol.  in- 11.  — 
1759, /•/2-4°. 

340.  *  Recueil  de  Queftions  propofces  par  M. 
je  chancelier  d'Aguesseau  ,  avec  les  répon- 
fes  du  parlement  de  Touloufe.  Touloufe ,  1749:, 

341.  Explication  de  l'ordonnanre  de  1735  ,  con- 
cernant les  Teftamens  ;  par  M.  René  Aimar'. 
Avignon  ,  1740  ,  //2-4". 

'342.  Explication  de  l'ordonnance  de  1747,  con— F 
cernant  les  Subftitutions  ;  par  Cl.  de  Sersel, 
Avignon  ,  1748  ,  in-i  2. 

343.    *  Commentaire  de  l'ordonnance  de  Louts* 

XV'  fur  les  Subrtitutions  ;  par  M.  FuRGOLE. 

Paris ,  iJ^J,  in-^". 
'344.  Explication  de  l'ordonnance  de  Louis  XIV 

concernant  le  Commerce  ;  par   BouxARiCt 

Tiuloufe,   1743,  2  vol.  in- 4'^. 
.'345.  Conférence  de  l'ordonnance  fur  'es  Eaux 

&  Foiéts;  par  Galon.  Paris,  lyij  ,  1752» 

2  vol.  in-4°. 

346.  Co iiférence  de  l'ordonnance  fur  les  Aides i 
par  Jacquin.  Paris,  1703,  iJ^J ,  if^'^^x 
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■'^4J.  Nouveau  Commentaire  fur  l'édit  perpétuel 
du  lo  Juillet  iSii.  Lille ,  i  vol.  in-ii. 

Ce  livre  a  été  imprimé  vers  1773  ,  mais  le  frontifpice  ne 
porte  point  de  date. 

L'édit  perpétuel  efl:  une  ordonnance  des  princes  d'Efpa- 
gne  ,  donnée  dans  le  temps  où  les  Pays-bas  étoient  fous 
leur  domination.  Il  porte  fLir  les  objets  les  plus  impor- 
tani  de  l'ordre  judiciaire,  &  fait  loi  dans  ces  provinces^ 
Anfelmo ,  juriiconfulte  Flamand,  l'avoit  déjà  commenté. 

^^  On  trouvera  les  Commentateurs  fur  les 
ordonnances  relatives  aux  matières  eccléfiafti- 
ques ,  dans  l'ordre  du  droit  eccléfiaftique. 

Art.   V.    Coutumes  :  IntroduStion  à  leur   étude. 
Textes  &  Commentateurs  des  Coutumes. 

348.  Inflitutes  coutumieres  ,  par  LoiSEL  y  avec 
des  notes  par  Challines.  Paris,  1665  ,  i/z-S". 

■  La  première  édition  a  été  donnée  à  Ta  fuite  de  Vlnf- 
thutian  au  Ihoit  François,  de  CoquillE,  en  1607. 

2'49.  —  Avec  un  Commentaire  flir  le  premier 
titre  ;  pat  de  Launai.  Paris  ,  1688  ,  in-S°. 

350.  *  Inftitutes  coutumieres  de  Loifel ,  avec  les 
notes  de  de  Lauriere.  Paris,  1710,  175,8, 
2,  vol.  in-12. 

On  regarde  cet  ouvrage  comme  le  meilleur  ée  de  Lau- 
riere. 

351.  Anciennes  loix  des  François,  confervées 
dans  les  coutumes  Angloifes  ,  recueillies  par 

■  LiTTLETON  ,  avec  des  obfervations  hiftori- 
ques  &  critiques,  &c.  par  M.  Houart,  avo- 
cat à  Dieppe.  Rouen  f  1766  ,  2  vol.  in-iz. 

■352.  Henrici  de  Bracton  ,  de  Legibus  & 
confuetudinibus  Angli» ,  libri  quinque.  Lond. 
Flécher  &  Young  ,  1640  ,  i  vol.  in-4°. 

~;   U  y  en  a  une  édition  antérieure ,  mais  ceUe-«i  paroH 
laite  9YCC  plus  de  loin, 
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353.  *  Aflîfes  de  Jérufalem ,  publiées  par  la 
Thaumassiere.  Bourges  ,  1690,  1  voL  in-fol. 

354.  *  Le  grand  Coutumier  de  France  ,  publié 
par  Carondas   le  Caron.   Paris j  1598, 

in- 4°. 

Ce  Coutumier  eft  fort  utile  pour  l'intelligence  de  l'an- 
cienne procédure  ;  i!  efl  antérieur  à  la  Somme  de  Bou- 
teillier  :  on  le  cite  communément  fous  le  nom  de  Gran^  " 
Coutumier  de  Charles   VI. 

355.  *  Somme  rurale,  ou  le  grand  Coutumier 
général  de  pratique  civile  &  canonique  ,  com^ 
pôle  par  M.  J.  Bouteillier.  Paris ,  1603  , 
161 1  ,  1612  ,  I  vol.  in-4°. 

356.  Bibliothèque  des  Coutumes,  contenant  la 
préface  d'un  nouveau  Coutumier  général ,  une 
ï'iûe  hiftorique  des  Coutumiers  généraux  ,  une 
lifte  alphabétique  des  Textes  &  Commentai- 
res des  coutumes,  ufances,  &c.  avec  quelques 
obfervatrons  hiitoriques  ;  le  Texte  des  ancien- 
nes coutumes  de  Bourbonnois  ,  avec  le  pro- 
cès-verbal ,  donné  fur  le  manufcrit  ;  le  Texte 
des  nouvelles  coutumes  de  Bourbonnois  ,  cor- 
rigé fur  l'original,  avec  des  apoftilles  de  Du- 
moulin ,  &.  fon  Commentaire  pofthume  ; 
quatre  Confultations  du  même  auteur  ;  par 
M.M.  Berroyer  &  DE  Lauriere.  Paris  y 
1 699 ,  in-4". 

TA.  Loger,  avocat ,  a  eu  beaucoup  de  part  à  la  di/Ter- 
tation  qui  fe  trouve  dans  ce  volume  ,  fous  le  titre  de  Con- 
jcclurcs  fur  ^origine  du  Droit  français.  Suivant  M.  Se- 
coufTe ,  il  y  a  peu  de  livres  où  l'on  trouve  plus  de  chofes 
îiouvelies  &  curieufes  ,  principalement  fur  l'iiiftoire  lit» 
téraire  de  la  jurifpnidence  françoife. 

357.  Coutumier  général,  1518,  in-fol. 

358.  Coutumes  générales  &  particulières  dir 
royaume  de  France  &  des  Gaules.  Paris , 
Dupuys,  1581  ;  1614,  1635,  ivol,in'foL 
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359.  *  Coutumier  général,  par  Bourdot  de 
RiCHEDOURG.  Paris  i  172,4,  8  tom.  in- fol. 
Souvent  il  eft  relié  en  4  vol. 

360.  *  Conférence  des  coi^tumes  de  France;  par 
P.  GuENOYS.  P^zrù _,  Chaudière ,  1596,  i/z-jO/. 

Quelques  exemplaires  portent  fur  le  fronttfpice  ,  Paw  s 
Fouet ,  1620  ;  mais  il  n'y  a  que  ce  feuillet  de  différent. 

361.  Notes  fur  les  Coutumes;  par  Dumoulin, 

Ces  Notes  ou  apoftilles  fur  un  grand  nombre  de  cou- 
tumes, fe  trouvent  dans  les  Œuvres  de  Dumoulin  ,  &C  dans 
le  Coutumier  général ,  (  édit.  de  1724.  )  M.  de  Merville  a 
rangé  ces  notes  par  matières  ,  en  forme  de  diclionnaire 
coutumier,  qu'il  a  publié  en  171 J. 

Commentateurs  particuliers  des  Coutumes ,  par  ordre 
alphabétique  des  Coutumes. 

ACQS.  362.  Les  Coutumes  générales  &  partî- 
""   culieres  de  la  ville  d'Acqs.   Bordeaux  ^  1700, 
in-%°. 

AGEN.  363.  Ancien  ftyle  &  règlement  de  la 
cour  ,  préfidial  &  fénéchaufTée  d'Agénois. 
Agen  f  1628  ,   i/z-8°. 

364.  Réflexions  flngulieres  fur  l'ancienne  cou- 
tume de  la  ville  d'Agen  ;  par  Jacques  Du- 
CROS.  Agen  t  1666,  i/2-4°. 

AMIENS.  365.  Coutume  d'Amiens;par  deHeu. 
Paris,  1653,  in-fol. 

366.  —  La  même ,  par  Ricard.  Paris ,  1661 , 
W-12. 

367.  —  La  même  ,  par  Ditfresne.  Paris ,  1662, 
in-fol. 

Ces  trois  commentaires  fe  trouvent  réunis  dans  le  pre- 
mier volume  du  Coutumier  de  Picardie  ,  imprimé  à  Paris 
«n  1726  ,  2  vol.  in-fol. 

SAINT-JEAN-D'ANGEU.  368.  Jac^Vignei, 


64  Blbllothèqm  de.  Droit. 

Paraphrafis  ad  confuetudinem  Santangellacam. 
Santonis 3  1638,  i/z*4''.  « 

369.  Coutumes  du  fiege  royal  deSaint-Jean-d'An- 
geli;  par  C.  'Q^CViV.TfSaintes,  1683, 1689,  w-4'** 

370.  Commentaires  fur  la  coutume  de  Saint- 
Jean-d'Angeli ;  par  Maichin.  1650,  i/2-4''.— 
Saintes,  fJo6 ,  in'4°. 

ANGOUMOîS.  371.  Ganitillaud  ,  fur  la. 
coutume  d' Angoumois.  Paris  ,  1 5  98,  in- 12.  — 
Angoulême ,  1633,  ^"'^"4°'  '. 

372.  Les  coutumes  du  pays  &  duché  d' Angou- 
mois ,  Aunis  &  la  Rochelle ,  avec  les  com- 
mentaires de  J.  ViGiER,  augmentés  par  Jac^ 
&  Fr.  Vicier  ,  &  Ph.  Pigornet  ;  la  com^* 
paraifon  des  coutumes  d' Aunis  &  de  la  Ro- 
chelle avec  celle  d'Angoumois  ,  par  le  même. 
Vicier  ;  &  l'expUcation  fommaire  fur  la  cou- 
tume d'Angoumois  ,  par  P.  GandillauO^ 
Angûulême  ,  17ZÛ.  —  Paris ^  ij'^S  ^in-fol^ 

■  La  première  édition  du  Commentaire  Je  Vigier  e(ï  ie' 
1650 ,  in-fol. 

ANJOU.  373.  Ren.  Chopini,  de  legibus  An^ 
•  dium  municipalibus.  PariJIis ,  1600,  2  vol.  in*'' 
-  fol.  —  IJ.  Paris  ,  x 6 1  r  ,  2  \oL  in-fol.  tert.  edit^ 

Chopin   donna  cet  ouvrage  complet  en  1591.  Dès  ifSl 
il  en  avoit  fait  parokre  la  première  partie. 

374.  MiNGON,  fur  la  coutume  d'Anjou.  in-f)L 
gothique.  Paris  ,  l  5  30. 

375.  Coutume  d'Anjou  ,  par  d'Urson.  Château- 
Gontier ,  1733  ,  i/2- 12- 

376.  La  même  ,  par  Lommeau.  Saitmur ,  i6o5'i 
i/2-4". 

377.  —  Par  DE  LA  Roche-Maillet  ,  Paris 

1633  ,   i/2-12. 

378.  —  Par  Tour  AILLE,!.;  Flèche  ^  1651,  in-lli 
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579.  —  Par  DuPiNEAU.  Angers  ^  1646.  —  Paris, 
1698 ,  in-foL 

380.  —  *  Avec  les  obfervations  de  Pocquet 
0E  LïVONNiERE.  Paris ,  1725  ,  2  vol.  in-foL 

■  Cette  édition  a  fait  tomber  les  éditions  précédentes  du 
Commentaire  de  Dupineau.  Pocquet  de  Livonniere  eft 
mort  le  31  Mai  1726.  Gabriel  Dupineau  étoit  conléiller 
ail  préfidial  d'Angers.  Il  avoit  d'abord  compofé  fon  Com- 
mentaire en  latin;  MM.  de  Lawnai  &.  Ny  vard ,  avocats, 
le  traduifireiit  en  François. 

381.  DiiTertation  fur  le  tenement  de -cinq  ans  i 
par  DE  LAURIER.E.  Paris ,  1698  ,  in-iz. 

M.  de  Livonniere  a  attaqué  cette  Differtation  dans  fes 
Additions  au  commentaire  de  Dupineau,  T.  I,  p,  1380. 

ARTOIS.  382.  Coutumes  d'Artois  ,  avec  des 
notes  ;  par  Maillard.  Paris,  1704,  in-^°. — 
1739'  i756,i«-/o/. 

Dans  la  féconde  édition  ,  on  trouve  in  arc;en  manufcrît 
de  la  bibliothèque  du  Roi ,  concernant  les  u;ages  d'Artois  -, 
qui  n' avoit  pas  encore  été  publié. 

383.  Obfervations  fur  les  règles  de  droit  coutu-!* 
mier;  par  Brunel.  Saint-Omer ,  ^72.4-  .'.7-4°. 
Dans  ces  obfervations  relatives  à  la  coutume  d'Artois ^ 

Brunel  critique  fouvent  les  autres  Commentateurs. 

584.  Projet  pour  la  réformation  des  coutumes 
d'Artois;  par  Brunel.  Douay,  1735 ,  in-4°. 

385.  Coutumes  générales  d'Artois,  avec  des  no- 
tes; par  M.  Roussel  de  Bouret.  Paris , 

1771  ,  2  vol.  ia-i2. 

AUVERGNE.  386.  Aymo  ,  în  confuetudines 
Arvemiae.  Parijiis ,  1548,  in-foL 

'387.  J.  Bessianus,  in  eafdem.  Lu§d.  1548, 
i/z-8°.  —  Traj,  i66i  ,  //Z-12. 

388.  Aymon&Bessian,  traduits  par  DuRANDi 
Clermont,  1640,  in-^°* 
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589.  RiGALTius ,  de  terminis  legis  municlpah'î; 
Arvemix.  Parïfiis  ,  161  3,  irz-ia. 

M.  Grofley,  (Rech.  fur  le  Droit  François,)  cite  un 
Difcoiirs  fur  l'origine  du  partage  de  l'Auvergne  ert  pays  de 
droit  écrit  &  de  droit  coutumier ,  par  M.  TixiER  le  jeune  ^ 
avocat ,  inféré  clans  le  Recueil  de  l'Académie  de  Clermont* 
(  Je  ne  crois  pas  qu'il  foit  impnmé.  ) 

390.  Coutumes  du  haut  &  bas  pays  d'Auver- 
gne ,  avec  la  paraphrafe  de  J.  de  Basmaison- 
PouGNET.  CUrmont ,  1608,  1628  ,  i/z-8°. — ■ 
Quatrième  édition,  revue  &  augmentée  par 
Consul.  Chrmont  3  1667,  i/2-4°. 

391.  Coutumes  du  haut  &  bas  pays  d'Auver- 
gne ,  avec  les  notes  de  Dumoulin  ,  &  les 
obfervations  de  M*  Cl.  Ignace  Prohet, 
Paris  3  1695  ,  in- 4°. 

39a.  La  même.  Ckrmont-Ferrand  3  Viallanes, 
1745  ,  2  vol.  in-S°. 

Cette  dernière  édition,  pour  être  complette  ,  doit  avoir 
à  la  fin  du  fécond  volume  les  arrêts  des  Grands-Jours  ,  te- 
eus  en  Auvergne  en  1665  &  1666.  Ce  recueil  important 
efl  ce  cjai  la  fait  principalement  rechercher. 

AUXERRE.  393.  La  coutume  d'Auxerre  ;  par 

BiLLON.  Paris  3  1693,  i/z-4'», 
394.  Coutumes  d'Auxerre,  avec  les  Comme» 

taires  de  J.  Baptiste  Née  de  la  Rochelle^ 

avocat  à  Clamecy.  Paris  ,  1749  ,  in-4°, 
BAR.  395.  Coutume  de  Bar;  par  Marlorat. 

Saini-Mi/iel ,   1623  ,  ''M°- 
396.  Coutume  du  bailliage  de  Bar  ,  avec  un  coiw» 

mentaire  tiré  du  droit  Romain  ,  &c.  p.ir  JeaN 

LE  Paige.  Paris  j  1698,  in-i2. 

—  Idem,  Paris  &  Bar ^  1711,  in-S°. 

Jean  Le  Piiigc  ctoit  maître  en  la  Chambre  des  Comptes 
*)e  Bar. 

BAREGE.  397.  La  coutume  de  Barege,  con- 
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férée  avec  les  ufages  ou  coutume  non  écrite 
du  pays  de  Lavedàn  ;  par  M.  NoGUEZ ,  avo- 
cat au  parlement  de  Touloufe.  1761 ,  /Vz-8°. 
398.  Procès- verbal  des  coutumes  de  la  vallée 
de  Barege  ,  de  la  vallée  de  Lavedan  ,  de  la 
ville  de  Lourde,  du  pays  de  Rivière -Oufle, 
de  la  baronnle  des  Angles  &  du  marquifat  de 
Benac ,  dépendans  du  comté  de  Bigorre  ,  ré- 
digées en  1768.  Touloufe 3  veuve  Pijon,  1769  y 

Cette  nouvelle  Coutume  a  été  auOi  imprimée  dans  le 
Journal  de  Légiflation. 

BEARN.  399.  Compilation  d'auguns  privilèges 
&  réglemens  du  pays  de  Bearn.  Pau,  1515  , 
i«-4°. 

400.  Los  fors  &  coftumas  deu  royaume  de  Na* 
varre  ,  deçà  ports  ,  avec  l'eftile  &  aranzel  du- 
dit  royaume.  Onke^,  1645  , //z-8°.  "— 

BEAUVOISIS.  401.  *  La  coutume  de  Beauvoi- 
fis,  par  Beaumanoir,  avec  les  notes  de  la 
Thaumassiere.  Bourges  6c  Paris,  1690, 
in-fol. 

'40î.  Coutumes  de  divers  bailliages ,  obfervées 
en  Beauvoifis  ;  par  Louvet.  Beauvais ,  1615, 
in-4°. 

BERRL  403.  Confuetudines  générales,  Bituri- 
cenfis ,  Turonenfis  &  Aurelianenfis  pr^efida- 
tuum.  Pari/îis ,  1520,  z/z-4". 

■404.  BoERii  confuetudines  Biturigum.  w-12. 

1405.  —  Les  mêmes,  traduites.  1543,  in-4^, 

406.  BoERius ,  Engleberm^us  &  Sainxo- 
Nus  ,  in  confuetudines  Bituricenfes ,  Aurelia- 
nenfes  &  Turonenfes.  Francofurti ,  1 57Î ,  in-foL 
—  Cum  revifione  D.  Gothofredi.  Francof, 
1598,   161 1  ,  in-foU 
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407.  Coutumes  générales  de  Berri ,  avec  les  an- 
notations de  Gab.  Labbé  ,  fieur  de  Mont- 
VERON,  confeiller  &  avocat  du  Roi  au  bail- 
Kage  &  fiege  prèfidlal  de  Berri ,  à  Bourges» 
Bourges,  1579,  i/z-8°.  —  Paris ,  1607,  i/2-4'', 

'408.  —  La  même ,  par  Ragueau.  Paris ,  1615 , 
in-fol. 

409.  —  La  même  ,  par  M auduit.  Paris  ,  1 6f4  , 

.    /«-8°. 

■4>o.  Sommaire  fur'  la  coutume  de  Berri  ;  par 
DuFOUR.  Bourges,  1658.  —  Paris  ^  1673  y 
in-iz. 

411.  La  coutume  de  Berri,  par  Catherin OT, 

Bourges,  i664,i/2-i6. 

■4ÏÎ.  Qi'sflions  &  léponfes  fur  les  coutumes  dô 
Berri,  -'>vec  les  arrêts  j  par  la  Thaumas- 
siERE.  Bourges  ,  1691  ,  in-^''. 

■  C'eil  le  premier  ouvrage  c'a  la  Thaumaffiere  ;  il  fut  im- 
iprimé  pour  la  pre^niere  fois  en  1660  5c  1661.  On  trouve 
joint  à  l'édition  de  1691  ,  J.  Migeonis  liher  fingiilaris  de- 
fenfanim  qu^ifiionum  in  Uges  Biturigum  municipales  ,  Ava- 
rici  Bit.  1691  ,  in-4°. 

413.  Maximes  du  Droit  coutumier ,  pour  fervif- 
à  l'explication  ÔC  réformation  de  la  coutume 
de  Berri;  par  la  Thaumassiere.  Bourges  ^ 
1691  ,  in'4°. 

Elles  font  fouveiit  reliées  avec  les  queftions  &  rcponfrt.^ 

414.  Dccifions  fur  la  coutume  de  Berri  ;  par  LA. 
Thaumassiere.  Bourges,  1667,  i/2-4''., 

415.  Décifions  fur  la  coutume  d^  Berri ,  par  LA. 
Thaumassiere.  Bourges,  1675 ,  i/2-4". 

Ccft  la  fuite  du  précédent.  Le  premier  contient  qua- 
tre livres  de  décifions,  &  a  la  fuite  le  Traite  du  Fraac- 
Aleu  de  Berri.  Celui-ci  en  contient  deux  autres  ;  & ,  à  la 
fin  du  volume  ,  eft  un  Recueil  d'anciens  arrêts  concer- 
nant le  Berri.  .  - 
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4.16.  Les  anciennes  &  nouvelles  Coutumes  lo- 
-    cales  du  lierri,  &  celles  de  Lorris  commen- 
tées par  LA  ThaumassiePs.e.  Bourges^  1679  > 
in-JoL 

417.  Nouveaux  Commentaires  fur  les  coutumes 
de  Berrl ,  avec  uji  Traité  du  Franc-Aleu  ;  par 
LA  Thaumassiere.  Bourges ,  ijoi ,  in-fjl. 

Il  y  avoit  eu  une  première  édition  de  ces  Cominentaires 
en  i6:jï. 

BLOIS.  418.  Dion.  P0NTANI5  in  confuetudi- 
nes  Blelenfes,  cornmentarii.  ParlJIls 3   xd'j'j  ^ 
2.  tomes  en  i  vol.  in-fol. 
Ce  fat  Pierre  du  Pont  qui  rédigea  ce  Commentaire  fous 

les  yeux  &  fur  les  mémoires  ee  Denis  duPent  fon  père. 

La  première  édition  parut  en  1556. 

BORDEAUX.  419.  Coutumes  du  reflbrt  du 
parlement  de  Guienne  ,  avec  un  Commentaire 
pour  l'intelligence  du  texte  ,  &.  les  arrêts  ren- 
dus en  interprétation  ;  par  deux  avocats  au 
même  Parlement ,  (  M.M.  de  la  Mothe.  ) 
Bordeaux  ,  1768,  z  vol.  in-^". 

On  a  donné  dans  ce  recueil  d'anciennes  coutumes  qui 
p'avoicnt  pas  encore  été  imprimées.  Les  commentaires  font 
^ftimés. 

420.  Ferronus,  in  confuetudines  Burdlgalen- 
fium.  1546,  in -4°.  —  Lugd.  1565,  1585  5 
in-fol. 

M.  Ferron  étoit  confeiller  au  parlement  de  Bordeaux; 
il  mourut  en  1563. 

421.  Commentaire  fur  les  coutumes  générales 
-    de  la  ville   de  Bordeaux  ;  par  Bern.   Au- 

THOMNE.  Bordeaux ,  l6^l  ,  1666  ,  in-^°.] 

422.  —  Le  même ,  augmenté  par  Ant,  BoÉ  Sl 
P.  Du  PIN.  Bordeaux  ,  1728  ,  1737  ,  in-foL 

423.  Conférence  de  toutes  les  queftions  traitées 
jpaf  M..  Fep.rp>'?  dans  fon  Commentaire  fm 
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la  coutume  de  Bordeaux  ,  avec  le  Commen- 
taire de  Bern.  Authomne  ;  par  M.  P.  Du- 
PiN ,  avocat  au  parlement  de  Bordeaux.  Bor- 
deaux 3  1746 ,  in-4°. 

BOULENOIS.  424.  Coutume  de  Boulenois , 
commentée  par  le  Roi  de  Lozembrune  , 
[  dans  le  Coutumier  de  Picardie.  Paris  y  ijxG  , 
2  vol.  in-fol.  ] 

BOURBONNOIS.  425.  Joan.  Papo  ,  in  Bor- 
bonias  confuetudines.  Lugd.  1550,  1568,  iri' 
fol. 

426.  DuRET,  fur  la  coutume  de  Bourbonnois. 
Lyon,  ^5^5  5  W-/Ô/. 

'427.  Coutume  du  duché  &  pays  de  Bourbon- 
nois ;  par  Jacques  Potier.  Paris  ,  1654, 
//z-4°. —  Moulins  ,  1701  ,  in-/\°. 

428.  *  Coutumes  générales  du  pays  &  duché 
de  Bourbonnois  ,  avec  les  Commentaires  de 
M.  Matthieu  Auroux  des  Pommiers. 
Paris,  1732  »  in-fol.  2  vol. 

Il  faut  joindre  à  cette  édition  les  additions  qui  furent 
«Jonnées  par  le  même  auteur  en  1741  ;  elles  font  dans  le 
même  format. 

429.  Diflertation  fur  l'article  206  de  la  coutume 
de  Bourbonnois,  par  Berroyer.  Paris,  1695, 
in- 12. 

^^  Sur  les  commentateurs  de  la  coutume  de 
Bourgogne  ,  qui  vont  fuivre ,  confultez  leur  hif- 
toire  à  la  tête  du  premier  volume  de  M.  Bou- 
hier  ,  fur  cette  même  coutume. 

BOURGOGNE.  430.  Les  coutumes  du  pnys 
de  Bourgogne  ,  rédigées  par  efcrit  ;  par  JVI. 
Hugues  JJescousu.  i5i3,/«-4". 

431.  Bart.  à  Chaflanaco  confuetudines  ducatûs 


BibliotheqKC  de  Droit.  ji 

Burgundiae,  Lu»d.  I523,i'543;&  Parif.  1552. 

—  Lu^d.  1574,  1582'.  —  Francof.  1590,1 609. 

—  Gf /J.  1615,  1 647  ,  in-fol. 

432.  De  Rubis  ,  fur  la  coutume  de  Bourgogne. 

Lyon  y  1588,  zV8°. 

433.  BoGUtTus  ,  in  confuetudines  Burgundîée. 
Lugduni,  1604  ,  171-4°. 

434.  Coutumes  de  Bourgogne,  par  Bouvot,' 
Genève,  1623,  1632,  2  vol,  in-4''.  —  Dijon ^ 
1636  ,  in-4". 

435.  Coutumes  de  Bourgogne,  par  Begat  & 
DE  Pringle.  Lyon,  1652,  m-4°. 

436.  --^Les  mêmes ,  avec  les  remarqu&s  de  Vil- 
lers  ,  Guillaume  ,  &  de  Pringle.  Dijon , 
1717,  in-4°. 

Cette  édition  a  été  donnée  par  le  P.  Bouhier. 

437.  Coutume  générale  des  pays  &  duchés  de 
Bourgogne,  par  M.  Taisand.  Dijon,  1698, 
in-foL 

438.  Coutume  générale  des  pays  &  duché  de 
Bourgogne  ,  avec  les  obfervations  de  M.  Fr. 
Bretagne  ,  confeiller  au  parlement  de  Di- 
jon ;  celles  de  Nicolas  PerrieRj,  &c.  Di- 

'    jon  ,  1736  ,  in-4°. 

439.  *  Les  coutumes  du  duché  de  Bourgogne , 
avec  les  obfervations  de  M.  le  préftdent  Éou- 
HIER.  Dijon,  1742  &  1746,  2  vol.  in-fol. 

M.  Bouliier  mourut  le  17  Mars  1746.  D.  Taifand  pré- 
tend, dans  la  vie  de  Claude  Taifand  fon  père  ,  que  M.  BoU'. 
hier  trouva  une  partie  de  fon  ouvrage  fait,  dans  des  ma-» 
niifcrits  que  fa  famille  confervoit  depuis  un  fiecle. 

440.  Explication  de  l'article  25  de  la  coutume  de 
Bourgogne.  Dijon,  1734,  i/2-8°. 

44T.  Differtation  ou  Commentaire  fur  deux  ar-» 
ticles  de  la  cputuins  4"  duché  de  Bgurgo-» 
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gne,  concernant  les  partages  par  fouche  & 

par  repréfentation.  1731. 

tj4i.  Inftituts  au  droit  coutumier  de  Bourgogne^ 

i?i/o/z,  1697,  1735  ,  i/z- 12. 

BRAGERAC.  443.  Les  ftatuts  &  coutumes  de 
la  ville  de  Bragerac ,  en  latin  &  en  françoisj 
Brageruc ,  1598,  in-^°. 

BR.ESSE.  444.  Explication  des  ftatuts,  coutumes 
&  ufages  obiervés  dans  la  province  de  Breiïe, 
Bugey ,  Valromey  &  Gex;  par  Phil.  Col- 
let. £yon,  i6()S ,  in-fol. 

445.  L'ufage  des  pays  de  Brefle  ,  par  Revel. 
Mâcon  y  1665  ,  in  -  4".  —  Bourg-  en  -  Brejfe  , 
1729,  m-4«. 

446.  Obfervations  fur  les  ufages  des  provinces 
de  Breile  ,  Bugey  ,  Valromey  &  Gex  ;  par 
M.  Perret,  Dijon,  1771 ,  in-^°. 

On  joint  aux  auteurs  qui  ont  traité  des  ftatuts  de  Breffe, 
l'ouvrage  fuivant. 

447.  Stylus  regius  galliarum  juridicus,  olim  Salu- 
cianis  prsfcriptus ,  opéra  P.  Granetii.  Surgi 
Sebus.  1630,  i/2-4°. 

BRETAGNE.  448.  Coutumes,  établlfTemens  & 
ordonnances  du  pays  &  duché  de  Bretaigne  ; 
Item  les  Coutumes  &  ordonnances  faites  âC 
établies  es  Parlemens  généraux  tenant  audit 
duché  ,  (lettres  gothiques.)  Paris,  1 5  3 1 ,  i«-8°, 

449.  Les  louables  Coutumes  du  pays  &  duché  ' 
de  Bretaigne  ;  Item  les  Coutumes  de  la  mer, 
avec  les  conftitutions ,   établifïemens   &  or- 
donnances faits  en  Parletnent  général ,  (lettres 
gotluques.  )  Rennes  ,  1511  ,  /«-8". 
Ces  deux  éditions  de  la  très-ancienne  Cowrwne ,  qui  fut 

rédigée  en  1330,  font  rares. 

45J3.  Couftume*  de  Bretagne ,  enfemble  les  édits  - 
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&  ordonnances  royaux  publiés  &  reçus  au 
pays  de  Bretaigne  ,  avec  un  Recueil  d'arrêts. 
Rennes  3   1574,  i;z-8°. 

C'eft  Vancicfine  Coutume  réformée  en  if]<)  :  la  nouvelle 
fut  rédigée  en  1580. 

451.  Bert.  d'Argentré  ,  commentarli  ad  prae- 
cipuos  juris  Britannici  titulos.  Parijiis ,  1605, 

D'Argentré  étoit  mort  en  15:90.  De  fon  vivant,  il  avoit 
Fait  imprimer,  en  1568,  un  Commentaire  fur  les  quatre 
premiers  titres  de  l'ancienne  coutume  qui  s'obfervoit  alorj, 
Rennes ,  1  vol.  in-/^"  :  en  lyyo,  Ton  Traité  fur  le  partage 
les  Nobles  ,  &  l'Interprétation  de  l'AfTife  du  comte  Geof- 
roi ,  Rennes,  i  vol.  in-j^'  :  en  1576,  fon  Commentaire 
ur  le  titre   Des  Appropriances ,  &c.  Rennes,   i  volume 
n-fol.  :  en  15  84,  fon  Comm.entaire  fur  le  titre  des  Do- 
lations  de  l'ancienne  Couiume ,  Paris,  i  vol.  in-foL:  & 
a  même  année  ,  fon  Aitiologie  ,  ou  Notes  fur  la  Coutume 
éformée  ,  Paris ,  i  jol.  in-jif".  Dans  la  fuite ,  tous  fes  cu- 
rages ,  tant  ceux  qu'il  avoit  donnés  de  fon  vivant,  que 
eux  qui  n'avoient  pas  encore  paru ,  ont  été  publiés  fous 
e  titre  : 

15a.  Bert.  d'Argentré  .  .  .  Commentaril  in 
patrias  Britonum  leges  ,  in  lucent  editi  cura 
&  ftudio  Car.  d'Argentré.  Pari  fus  y  1608. 
—  Idem  ,  Parijus  ,  1 6 1 3  ;  dliàs ,  1 6 1 4  ,  hi-foL 

53.  —  *  Idem  ,  Par'if.  BuON  ,   1621  ,  in-foL 

Cette  édition  efl:  .la  plus  rare  &  la  plus  recherchée, 
ivin  avertit  que  c'eft  la  meilleure.  Il  efl;  important 
voir  tout  ce  que  cet  auteur  dit  des  ouvrapjss  <!e 
Argentré,  &  des  différentes  éditions  qui  en  ont  été  fai- 
S-,  dans  l'avertiffement  qui  fe  trouve  à  la  tète  du  Re- 
eil  des  arrêts  de  Frain  ,  édit,  de  1684. 

Le  Commentaire  do  d'Argintré  a  encore  été  réivip-imé 
puis  à  Parii  ,  en  i6iS  ,  1640  ,  1646  ,  i66û  ;  ôc  i  Amjîerd, 
164,  in-fol. 

1.4.  Les  Coutumes  générales  des  pays  &  du- 
chés de  Bretagne ,  avec  la  paraphrafe  de  M. 
P.  BEtop.nEAU,   Paris  g  162.4»  162,8,  1635 
Punie  IL  E> 
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&  1643  ,  /7Z-4°.  —  Rennes  3  1656  &    1674  , 

i/z-4°. 

Les  éditions  de  Rennes  font  les  plus  recherchées. 

Suivant  Hévin ,  l'entreprife  de  Belordeau  lurpalîoit  fes 
forces. 

455.  La  Coutume  de  Bretagne,  par  A  bel.  Za- 
val  t  1689,  i/z-4°. 

456.  Commentaire  fur  la  coutume  de  Breta- 
gne, par  René  de  la  Bigotiere.  Rennes  , 
1693  ,  i;2-4°. 

'457.  Inftitution  au  Droit  François,  par  rapport 
à  la  Coutume  de  Bretagne;  par  DE  la  Bi- 
gotiere. 1693  ,  i«-4°. 

L'ïnftitiition  au  droit  François  &  le  Commentaire  de  la 
Bisptiere  ont  été  refondus  par  lui-même ,  en  un  feul  vo- 
lume,  publié  à  Rennes  en  1702,  fous  le  titre  de  Com-r 
mtntaire  fur  la  Coutume  de  Bretagne  ,  ou  Infiitution 
Droit  français  par  rapport  à  la  même  Coutume. 

458.  Coutume  de  Bretagne,  avec  des  obferva' 
tions  fommaires  ;  par  de  la  Bigotiere» 
a*  éditîbn.  Rennes,  1699,  in-ii. 

459.  Coutume  de  Bretagne,  avec  des  explica' 
tions  fur  chaque  article  ,  &  le  Recueil  dei 
ufances  de  la  Province  ;  par  le  même.  Rennes 
1720,  /n-8^. 

■460,  Coutume  de  Bretagne ,  expliquée  par  le 
arrêts.  Rennes ,  1659,  i/2-4°. 

461.  —  La  même,  commentée  avec  les  arrêts  A 
FRAltf.  Rennes ,  1674,   in-4°. 

Le  recueil  de  ces  arrêts  eft  fauflfement  attribué  à  Fraîl 

462.  Confultations  &  obfervations  fur  la  Cou 
tume  de  Bretagne  ;  par  Hevin.  Rennes,  \jy 
in-^". 
L'éditeur  de  ce    recueil  eft  Etienne  -  Jean  Brindejoi 

Dupleffix,  avocat  célèbre  à  Re/:nes ,  mort  en  17J4.  Il 
a  ajouté  des  fommaires. 

463.  Queftions  concernant  les  matières  féodaJ< 
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fur  ia  coutume  de  Bretagne  ;  par  Hevin.  Ren- 
nes,  1736,  in-4°. 

464.  Coutume  de  Bretagne ,  avec  des  arrêts  & 
la  conférence  de  la  très -ancienne  &  de  l'an- 
cienne avec  la  nouvelle  Coutume.  4^  édition. 
Rennes,  173  5»  in-l^. 

465.  Coutume  de  Bretagne.  Nantes ,  xji'^ ^in-4'^, 

466.  Coutume  de  Bretagne,  par  Sauvageau. 
Nantes  i  1710,  2  vol.  in-4'^. 

On  trouve  à  la  fin  du  premier  volume,  un  "Traité  des 
»i  marches  féparantes  les  provinces  de  Bretagne ,  Poitou 
i»  &  Anjou;  «,vm  >'  Traité  du  droit  d'Induit  des  officiers 
»»  du  parlement  de  Paris  &  de  fa  pratique  fur  les  béné- 
5»  fices  de  Bretagne  ;  &  des  recherches  fur  d'Argentré.  >» 
On  trouve  dans  le  fécond ,  la  très-ancienne  Coutume  de 
Bretagne  avec  des  annotations  ,  &  un  recueil  précieux  des 
anciennes  conftitutions  ôc  ordonnances  des  rois  ôc  des  ducs 
de  Bretagne. 

467.  Coutume  de  Bretagne ,  avec  des  Commen- 
taires &  obfervations  ;  par  Sauvageau.  Nou- 
velle édition ,  augmentée  d'un  Recueil  d'arrêts 
fur  le  texte  des  articles  de  la  même  Coutume. 
Bre(]  y  1771  ,  in-S". 

468.  Coutume  de  Bretagne  ,  commentée  par 
M.  Hevin  ,  avec  les  notes  de  M.  PouLLAI^€ 

j  DU  Parc  ,  avocat  au  parlement  de  Rennes, 
Rennes ,  1745  &  fuiv.  3  vol.  in-4''. 

469.  La  Coutume  &  la  Jurifprudence  coutu- 
miere  de  Bretagne  dans  leur  ordre  naturel  ; 
par  M.  PoULLAlN  du  Parc.  Rennes,  1759, 
m-8». 

^70.  Principes  du  Droit  François ,  fuivant  les 
maximes  de  Bretagne  ;  par  le  même.  Rennes  , 
Ï767  à  1771  ,  12  voL  in-i2. 

M.  Poullain  du  Parc  eft  avocat  &  profeffeur  en  droit 
r.nçoii  à  Rennes. 

171.  Obfervations  fur  le  Commentaire  de  la 
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coutume  de  Bretagne  ;  par  de  la  Bigotiere. 
Rennes  j  1766,  in-12» 

'472.  L'ufement  du  comté  de  Cornoallles ,  par 
FuRiC.  Rennes,  1664,  in-4'', 

'473.  Obfervations  fur  l'ufement  de  Porrhoët  ; 
par  Elie  de  la  Primaudaye.  Rennes^  1765  , 
in-S\ 

^474.  Traité  des  marches  féparantes  les  provinces 
de  Poitou ,  Bretagne  ôc  Anjou  ;  par  HuLiN, 
Rennes  t  (fans  date)  in-i6. 

'475.  Inftitutions  convenancieres  des  domaines 
congéables ,  fuivant  les  ufemens  de  Breta- 
gne ;  par  M.  Baudouin  de  Maisonblan- 

CHE.  Saint-Brieuc  3  1776,  2  vol.  in-11. 

'476.  Traité  des  prefcriptions ,  fuivant  la  cou- 
tume de  Bretagne.  Rennes ,  1769,  in-iz. 

CAMBRAI.  477.  Coutume  de  Cambrai ,  avec 
une  explication,  par  Matthieu  Pinault, 
fieur  des  Jaunaux.  Douay ,  1691 ,  in-4". 

CHALONS.  478.  Coutume  de  Châlons  ;  par 

Godet.  Châlons ,  1615  ,  ïn-\z. 
4^-j().  —  La  même  ,  par  Billecart.  P.irls,  1676, 

//7-4°. 

Ces  deux  Commentaires  font  réunis  dans  le  coutumiçr 
cle  Vermandois.  Paris ,  1728  ,  2  vol.  in-fol. 

CHARTRES.  480.  La  coutume  de  Chartres,! 
par  TuLOUE  &  Frérot.  Paris ,  1604,  i«-4**, 

481.  —  La  même,  par  Couard.  Paris ,  ^^"^^A 
—  Chartres  ,  1687  &  1710,  in-Z". 

482.  Nouveau  Commentaire  fur  la  coutume  deH||| 
Chartres,  par  P.  de  Merville.  Paris,  1714," 
in-4°. 

On  s'eft  plaint  que  ce  commentateur  avoit  quelques] 
opinions  fingulieres. 
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483.  Ecrit  touchant  le  démembrement  de  fief 
dans  la  coutume  de  Chartres.  in-iG, 

Voyei  Chateauneuf. 

CHATEAUNEUF.  484.  Les  trois  coutumes  vcyî- 

fmes  de  Chateauneuf,  Chartres  &  Dreux,  avec 

les  notes  de  Charles  Dumoulin,    &  les 

^  .    annotations  de  du  LorEns.  Chartres  ,  1645  , 

fi/z-4°.  —  Paris,  1679,  in-4°. 

CHAULNY.  485.  Coutumes  de  Chaulny,  avec 
le  Commentaire  de  Louis  Vrevin.  Paris , 
1641  ,  i/2-4". 

Ce  Commentaire  eft  réimprimé  dans  le  coutumier  de 
Vermandois.  Paris,  1728,  2  vol.  in-fol. 

CHAUMONT.  486.  Coutumes  générales  du 
bailliage  de  BafTigay  ;  par  MammÈs  CoLlN. 
Pont-à-MouJJon  y  160J  ,  in-4°. 

487.  Coutumes  de  Chaum.ont  en  Bafïîgny  ,  par 
Gousset.  Efpinal,  162.3  ,  in-4°. 

488.  Coutumes  de  Chaumont  en  Bafîigny,  avec 
les  notes  de  Juste  de  Laistre.  Paris^i-j'^'^y 
in-4°. 

489.  Principes  généraux  de  la  coutume  de  Chau- 
mont en  Bafîigny  ;   par  M.  Blondela  ,  no- 

^  'taire.  Bouillon,  1768,  in-i6. 

■CORSE.  490.  Statuti  civili  dell'  ifola  di  Ccrfica, 
colla  traduzione  francefe.  In  Baflia  ,  vol.  in- 
8".  153  pp. 

Ces  ftatuts  civils  contiennent  les  principaux  réglemens 
de  rifle  ,  en  matière  civile. 

i  DAUPHINÉ.  491.  Statuta  Delphinalia.  Gratiu' 
nop.  1619,  1623  ,  in-4°. 

DREUX.  Voyci  Chateauneuf. 

ÉTAMPES.  492.  Coutumes  du  duché  d'Étam- 

Diij 
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pes  ,  avec  les   Commentaires  de  M.  Ant, 
Lamy.  Paris  y  1720,  i/z-S". 
Commentaire  rare. 

EU.  493-  Coutumes  du  comté  d'Euj  par  Fro- 
LAND.  Paris 3  1722,  irt-4'>. 

FLANDRES.  494.  Burgundus  ad  confuetudlnes 
Flandriïe.  Lugd.  Batav.  1635  ,  in-iz.  —  Arn, 
1646  &  1670.  —  Antuerp.  1666  ,  in- 12. 

'495.  Coutumes  de  Flandres  ,  par  le  Grand. 
Cambrai  f  1719,  3  vol.  in-fol. 

HAYNAULT.  496.  Les  Chartres  &  Coutumes 
du  pays  &  comté  de  Haynault  ;  par  FoR- 
Tius.  Mons  3  1666,  in~4°. 

497.  La  jurifprudence  du  Haynault  ,  avec  la 
coutume,  par  DumÉes.  Douay^  1750,  in-4». 

LANGRES.  498.  Les  Coutumes  du  bailliage  de 
Sens  &  de  Langres,  commentées  Se  conférée» 
avec  les  Coutumes  voifmes  ;  par  de  Laistre. 
Paris 3  173  I  ,  in-4°. 

LILLE.  *  499.  Coutumes  &  ufages  de  la  vUl« 
de  Lille.  1687,  i/z-4°. 

LORRIS.  FoyeiBERRi.  500.  Coutumes  ancien- 
nes de  Lorris  ,  de  Montargis-le-Franc  ,  de 
Saint-Fargeau,  &c.  avec  les  notes  &  com- 
mentaires d'ANT.  Lhoste.  Paris,  1629,  in-4'*, 
— augmentée  par  le  Page  &  Durand.  Alon- 
targis  ,  1758  ,  1771  5  2  vol.  in-ii. 

LORRAINE.  501.  Coutumes  générales  du  du- 
ché de  Lorraine  6c  bailliages  de  Nancy ,  VcP» 
ges  &  Allemagne  ,  avec  les  remarques  d  A* 
BRAHAM  Fabert.  Met^,  1657,  in-foL 
On  prétend  que  le  commentaire  donné  fous  ce  nom^ 

c(^  de  Florentin  Thiriat  &  de  Canon. 

LOUDUN.  502.  Coutume  de  Loudun  &  d^ 
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pays  de  Loudunois  ,  avec  les  Commentaires 
de  P.  LE  Proust.  Saumur ^  1612  ,  111-4". 
MAINE.   503.  Coutumes  du  Maine  ,  par  de 
Rouille.  1535,  in-fol. 

504.  Remarques  &  notes  fommaires  fur  la  Cou- 
tume du  Maine  ,  pat  Mathurin  Louis  des 
Malicottes.  Au  Mans ,  1657,  in-foL 
Commentaire  rare. 

505.  Illuftrations  &  remarques  fur  la  Coutume 
du  Maine,  par  Bodreau.  Au  Mans,  1(^58  , 
1  vol.  in-i6. 

506.  La  Coutume  du  Maine ,  commentée  par 
Bodreau.  Paris ,  1645  »  i^-fi^- 

Les  2  vol.  in-ï6  de  Bodreau  font  beauco\ip  plus  rares 
&  plus  chers  que  fon  Commentaire  in-fol. 

M.  DupleflTis  a  donné  plufieurs  traités  fur  la  coutume 
du  Maine  :  ce  font  des  morceaux  d'un  commentaire  qu'il 
avoit  projette  fur  cette  coutume.  Ils  font  imprimés  au  deu- 
xième volume  de  fes  Œuvres. 

MANTES.  507.  Coutumes  du  comté  &  baillia- 
ges de  Mantes  &  Meulan  ;  avec  les  obferva- 
tions  de  Germ.  Ant.  Guyot.  Paris ,  1739  , 
^n-\^. 

LA  MARCHE.  508.  Call^us  in  leges  Mar- 
chiae.  Parifiis y   1573  ,  in- 4". 

509.  Coutumes  de  la  Marche ,  avec  les  obfer- 
vations  de  B arthelemi  Jabely  ,  &  les  notes 
de  Germ.  Ant.  Guyot.  Paris,  1744,^/1-12. 

Le  Commentaire  de  Jabely  avoit  été  imprimé  déjà  une 
fois,  avant  que  Guyot  en  donnât  la  nouvelle  édition  qu'on 
a  annoncée.  Couturier  de  Fournoue  le  contredit  fouvent. 

.510.  Coutumes  de  la  Marche  ,  par  Couturier 
DE  Fournoue.  Cler/nont-Ferrand ,  1744,  iw-S". 
'  ME  AUX.  511.  Coutumes  générales  du  bailliage 
de  Meaux,  avec  les  commentaires  &  les  notes 
de  Jean  BobÉ.  Paris ,  1683  '  ^""4"' 
Ceft  un  des  Commentaires  les  plus  rares.  A  la  fuite  du 

Div 
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Commentaire  fur  la  couturre  de  Meaux  font  des  notes  fuf 
la  coiitume  de  Paris  ,  avec  an  indice  des  articles  qui  doi- 
vent être  étendus  à  la  cciitume  de  Meaux  i  &  une  con- 
férence des  deux  coutumes. 

512.    Coutume    du   bailliage  de    Meaux,  par 

Champy.  Paris  t  1682  ,  i/z-ia. 
MELUN.  513.  Coutumes  de  Melun  ,  avec  les 

notes  de  Jean  Champy.  Paris ,  1687,  in-ii. 

11  y  a  à  la  fuite  de  ce  Commentaire  un  petit  traité  des 

Tailles. 

514.  Coutume  de  Melun ,  par  Sevenet  ,  notaire 

à  Melun.  Sens ,  1768  ,  in-^°, 
MEULAN.  Voyei  Mantes. 
METZ.  515.  Ordonnances  de  la  ville  &  cité  de 

Metz  pour  la  judice  &  police ,  les  rentes,  ^ 

les  pauvres.  Met:^,  15^5  j  i/z-4°. 

5 16.  Coutume  de  Metz.  Met^j  1613  ,  1730,  i/z-4"; 

5 17.  Traité  de  la  différence  des  biens ,  meubles 
&  immeubles  dans  le  reffort  de  la  coutume  de 
Metz.  Meti,  1698,  in-l2. 

SAINT-MIHIEL.  518.  Coutumes  du  baîlllag!» 
de  Saiiît-Mihiel.  Saint-MUiid ,  1627,  in-^°, 

MONTARGIS.  Voyei  Lorris. 

MONTREUIL-SUR-xMER.  519.  Coutume  de 
Montreuil  -  fur- Mer  ,  commentée  par  Du- 
BOURS  ;  [dans  le  Coutumier  de  Picardie.  Pa' 
ris,  1726,  2  vol.  in-fol.'\ 

MON TFORT-L'AMAURY.  -;  20.  Coutumes  de 
Montfort- rAmanry  ,  Gambais  ,  &c.  avec  le 
Commentaire  de  Thourette.  Paris,  1693^ 
1731 ,  /«-8°. 

NIVERNOIS.  521.  *  Coutumes  du  pays  &  da 
ché  ûi  Nivernois  ,  avec  les  annotations  & 
commentaires  de  Gui  Coquille.  Paris 
l'Angolier ,  1610  ,  i/2-4°.  —  1625  ,  2  vol.  in-^^k 
Cej  mêmes  Commeataires  ont  été  f«itnprim^$  d«n» 
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l'édition  de  fes  Œuvres ,  donnée  à  Bordeaux ,  chez  La- 
bottiere  ,  1703  ,  2  vol.  in-fol.  Coquille  mourut  en  1603. 

NORMANDIE.  522.  Coutume  de  Normandie, 
avec  lesglofes  &.  les  ordonnances. /'<îr«j  15  23, 
in-fol. 

523.  Terrien,  fur  la  coutume  de  Normandie. 
Paris  y  \<iJ4. — ■  Rouen  3  1654,  in-fol. 

524.  SoRiNUS  ,  de  confuetudine  Normannorum,' 
Cadomi ,  1 574  ,  i/z-8°. 

525.  —  De  Normannorum  quiritatione.  Cadomi^ 

526.  La  Coutume  de  Normandie,  par  Gode-; 
FROI.  Rouen,   1626,  in-fol. 

527.  La  Coutume  réformée  du  pays  &  duché 
de  Normandie  ;  par  Josias  Berault.  Rouen 3 
1620,1633,  1648  ,  (cinquième  édition.  ) 

Remarquez  à  la  pa^e  787  &.  788  de  l'édition  de  1648  , 
trente  articles  latins ,  (bus  le  ihze  de  Sancliones  forenfes: 
ce  font  les  devoirs  des  avocats, 

528.  Coutumes  du  pays  &  duché  de  Norman- 
die, avec  les  Commentaires  de  J.  Berault, 
GoDEFRoi ,  &  d'Aviron.  Rouen  ,  1684  , 
1776 ,  2  vol.  in-fol. 

529.  Coutumes  du  pays  &  duché  de  Norman- 
die,  avec  les  Commentaires  de  M.  Henry 
Basnagt.  Rouen,  1681  ,  2  vol.  in-fol. 

530.  —  Les  mêmes,  féconde  édition,  revue, 
corrigée  &  augmentée  par  l'auteur.  Rouen  3 
1694,  2  vol.  in-fol. 

i53i« —  *  Les- mêmes,  fous  le  titre  d'Œuvres  de 
Henry  Bafnage.  Rouen  ,  1^709  ,  2  vol.  in-fol. 
Bafnage  efl;  mort  en  1696. 

On  a  joint  à  cette  dernière  édition  le  Traite  des  Hy-^ 
\potkeques  ,  du  même  auteur  ;  c'eft  ce  qui  la  fait  préférer 
là  la  précédente.  Mais  le  Traité  des  Hypothèques  ayant 
'^**,ç  imprimé  féparément ,  il  eft  facile  de  le  joindre  à  l'é- 
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dition  de  1694.  On  prépare  une  nouvelle  édition  des  Œu- 
vres de  Bafnnge, 

5  3  2.  La  Coutume  de  Normandie  ,  par  Pesnelle, 
Rouen  y  1704,  1727,  in- 4°. 

^-  La  même  ,  avec  les  obfervations  de  Roup- 
NEL.  Rouen  j  1759,  ^77^  '  ^  "^^^^  i"'^"' 

535.  Déciûons  fur  chaque  article  de  la  Coutume 
de  Normandie  ,  &  Obfervations  fur  les  ufages 
locaux  de  la  même  Coutume  ;  par  Pierre  de 
Merville.  1707,  in-4°.  Paris  ,  173  i  ,  in-fol. 

534.  L'efprit  de  la  Coutume  de  Normandie. 
Rouen  y  1691  ,  1701  ,  in-4^. 

535.  Principes  généraux  du  Droit  civil  &  cou- 
tumier  de  la  province  de  Normandie  ;  par 
Ch.  Routier.  Rouen,  1742  &  1748  ,  in-4". 

536.  Coutume  de  Normandie  ,  par  NuPiED. 
Paris  y  1765  (2*  édit.  )  in-iz. 

537.  Coutume  de  Normandie,  par  de  la  Tour- 
NERIE.  Paris  y  1769  ,  2  vol.  i/z-12. 

M.  Le  Royer  de  la  Tûurnerie  eft  procureur  du  Roi  au 
bailli?,ge  de  Domfront. 

538.  Coutume  de  Normandie,  par  le  Conte. 
Rouen  3  1771  ,  in- 12. 

^39.  Mémoire  concernant  l'obfervation  du  Se— 
natus-confulte  Velleien  dans  le  duché  de  Nor- 
mandie ;  par  L.  Froland.  Paris  ,  1722 ,  in-4''. 

540.  Explication  du  douzième  titre  de  la  Cou- 
tume de  Normandie,  par  Blanche- Cap E. 
Caen  ,  1662  ,  in-4". 

541.  Méthode  pour  liquider  les  mariages  ave- 
nans  des  tilles  dans  la  Coutume  de  Norman-, 
die;  par  Everard.  Rouen,  i696,i/2-i2. 

542.  DilTertarion  fur  les  aide-chevels  de  Nor- 
mandie ;  par  de  Jort.  Rouen,  1706  ,  i/2-12. 

543.  Mémoire  fur  la  proUibition  d'évoquer  1» 
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décrets  d'immeubles  fitiiés    en  Normandie  j 
par  Froland.  Paris  3  1722  ,  1729  ,  i/i-4'. 

544.  Explication  de  la  garde  -  noble  royale  en 
Normandie  ;  par  DE  JoilT.  Rouen ^  1691,^-12. 

545.  Coutume  de  l'eau  de  Rouen, par  Germain 
DE  LA  Tour.  Rouen,  ij'i-J -,  in-12. 

SAINT-OMER.  546.  Coutumes  locales,  tant 
anciennes  que  nouvelles  ,  des  bailliages  ,  ville 
&L  échevinage  de  Saint-Omer ,  d'Audruic  & 
pays  de  Bredenarde  ,  de  la  chàtellenie  de 
Tournehem ,  &  des  bailliage ,  ville  &  éche- 
vinage d'Aire,  &c.  Paris,  1744,  i«-4°. 

ORLÉANS.  547.  Coutumes  d'Orléans,  par  Du- 
RET.  Paris  3  1609,  i/z-4°. 

548.  Coutumes  d'Orléans ,  avec  les  Commen- 
taires de  Jacques  de  la  Lande.  Orléans  , 
Hotot,  1673  ,  i^-fi^' 

549. — Les  mêmes,  féconde  édition,  augmentée 
des  mémoires  de  l'auteur,  &  des  notes  de 
M.  de  Gyves  ,  revue ,  corrigée  &  mife  en 
ordre  par  Perreaux.  Orléans,  1704,  1712, 
2  vol.  in-fol. 

La  première  édition  de  1675  ,  quoique  la  moins  am- 
fle  ,  eft  la  plus  el^imée.  Jacques  de  la  Lande  étoit  con- 
îeiller  au  bailliage  d'Orléans ,  6c  profeffeur  en  droit  dans 
l'iiniverfité  de  la  même  ville.  Il  y  ert  mort  en  1703. 

550.  La  Coutume  d'Orléans,  mife  en  fon  ordre 
naturel,  par  Masson.  1702,  irt-12. 

551.  La  Coutume  d'Orléans,  avec  les  notes  de 
FoRNiER.   Paris ,  1711  ,  w-12;  &  celles  de 
Prevot  de   la  Jannès  ,  JoussE  6c  Po- 
THIER.  Orléans,  1740,  2  vol.  in-12. 
A  la  tète  du  fécond  volume  eft  un  difcours  hiftorique 

•tur  la  coutume  d'Orléans. 

552.  *  La  coutume  d'Orléans,  avec  les  Com^ 
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mentalres  de  M.  Pothier.  Orléans ^  1760 
3  vol.  in-12. —  Paris  ^  '^11'^  ■>  iri-^°. 

—  Voye\_  Berri. 

PARIS.  553.  *  Commentarii  în  confiietudine* 
Parifienfes ,  antore  Carolo  MoliN/EO.  Pa- 
r'ijîis ,  1539,  1554&  1576,  in-fol.  —  Francof» 
1575.  —  Laufann.  1576,  in-fol. 

554.  — .  Ad  novam  confuetudmem  reftituti  à 
D.  GOTHOFREDO.  Parifiïs,  1596.  —  Bernce  , 
1603  ,  in-fol. 

Ces  mêmes  Commentaires  forment  le  premier  vohitne 
des  Œuvres  de  Dumoulin  ,  en  3,  4  &  5  volumes  in-f'oL 
Mais  les  éditions  indiquées  fous  le  n"  553  ,  font  préférables 
â  toutes  les  éditions  poftérieures,  à  cauCe  des  changemen» 
&  retranchemens  que  les  éditeurs  fe  font  permis.  Raffi- 
cod  juge  l'édition  de  1554  la  meilleure.  Berroyer,  dans- i 
fes  notes  fur  les  arrêts  de  Bardet ,  (  Tome  I ,  liv.  2. ,  c.  96,  )  1 
dit  que  l'édition  de  Paris ,  en  1576,  efl  la  feule  reconnue 
parmi  les  favans. 

555.  *  Nota:  &  reftltutiones  ad  Commentariumj 
C.  MoliN/î;i  de  feudis,  1739,  ^"-4"' 

Le  principal  objet  de  ces  notes  eft  de  comparer  les  diffé- 
rentes éditions  du  Commentaire  de  Dumoulin  fur  les  Fiefs. | 
Leur  auteur  efl  M.  Etienne  RalTicod,  avocat  au  Parlement.! 

556.  R.  Chopini,  de  civilibus  Parifiorum  mo-l 
ribiis  ac  inftitutis.  Parijîisy  1596,  1603  ,  1624,! 
infol. 

L'épître  dédicatoire  à  Henri  IV  eft  datée  de  1596.  Sufl 
vant  le  P.  Le  Long,  Chopin  eft  mort  en  1606  :  cepen- 
dant  l'édition    de  1624  porte  ce  vers  appliqué  à   cetM 
édition  même  : 

Me  fcne  pojî  nonnulla  dcdit  Deus  his  quoquc  finem. 
C'ofl  une  faute  dans  l'édition ,  8t  cela  pourroit  induire  1 
erreiir  ;  Chopin  eft  mort  le  2  Février  1606.   Voyt\  fa  vifl 
par  Papyre  Maffon ,  à  la  tête  de  Çon  ouvrage  fur  la  Cou- 
tume d'Anjou. 

557«  —  Le  même  ouvrage  ,  mis  en  françois  pcuçj 
TouRNtT.  PiîTw ,  1614,  i/2-4". 
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558.  Conférence  de  la  Coutume  de  Pans,  par 
Fortin.  Par/i-,  1595,   1652,  in-4°. 

559.  —  La  même,  augmentée  de  plus  des  deux 
tiers  ,  par  M.  R.  (  Ricard  )  avocat.  Paris  , 
1666  &  1673  '  i^^fil'' 

560.  Coutume  de  Paris,  avec  les  Commentaires 
de  Louis  Carondas  le  Caron.  Paris  ^ 
1598  ,  iVz-4''. —  1605  &  161;),  in- fol. 

Ce  Commentaire  a  été  réimprimé  dans  l'édition  de  tou- 
tes les  CEuvres  de  Carondas.  Paris,  1637,  in-fol. 

561.  Le  Droit  François,  &  Coutume  de  la  pré- 
voté  &  vicomte  de  Paris  ,  où  il  eft  fait  rap- 
port du  Droit  Romain  ;  par  J.  Tronçon. 
Paris  ,  1626,  1643  '(4^  édit.  )  1652  &  1664, 
in-foL 

562.  Cl.  Guerini  ,  Commentarii  In  Jus  civile 
Parifiorum.  Pi^ri/F/V,  1634,  in-fol. 

563.  Coutume  de  Paris,  avec  les  notes  de  Du- 
moulin, &  les  obfervations  de  Tournet  , 
Joli  &  l'Abbé.  Paris,  1643,  ^^o»  1669 
&  1678  ,  in-iz.  —  1691 ,  1709  ,  2  vol.  in-12. 

564.  Obfervation  analytique  fur  la  coutume  de 
Paris,  par  Pithou.  Paris,  1680,  in-ï6. 

565.  *  Coutume  de  Paris,  commentée  par  Ju- 
lien Brodeau.  Paris ,  1658,  1669  ,  2  voL 
in-fol. 

Ce  Commentaire  ne  va  que  jufq[u'au  neuvième  titre 
ie  la  Coutume.  Brodeau  mourut  vers  1650, 

566.  *  Œuvres  d'AuzANET,  contenant  fes  no- 
tes fur  la  coutume  de  Paris,  &c.  Paris,  1708, 
in-fol. 

Barthelemi  Auzanet,  avocat  au  Parlement,  eft  mort  en 
1673.  ^'  avoit  reçu  pour  récompenfe  de  fes  fervices,  un 
brevet  de  confeiller  d'Etat. 

567.  *  Traités  de  Duplessis  fur  la  coutume  de 
Paris ,  avec  des  notes  de  Berrover  &  de 
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DE   LaURIERE.   Paris  j    1699,  Î702  ,    1709, 
I   voL  In-fol. —  1726,   1754,  2  vol.  in-foL 

La  (econde  édition  a  été  faite  fur  des  manufcrits  plus 
amples  que  la  première.  M. M.  Berroyer  &  de  Lauriere 
n'ont  point  eu  de  part  à  l'édition  de  1716. 

Claude  DupleiTis ,  avocat,  eft  mort  en  16S3. 

568.  La  Coutume  de  Paris  ,  rédigée  dans  l'ordre 
naturel  de  la  difpofition  de  fes  articles  ,  &c, 
par  P.  LE  Maistre.  Paris 3  1700, 1741 ,  in-fol. 
L'édition  de  1741  a  été  donnée  par  Ger.  Ant.  Guyot. 

569.  Nouveau  Commentaire  fur  la  coutume  de 
Paris,  par  de  Perrière.  Paris ,  1679,  ^^-ï^.. 
—  1 67 1 ,  /V:-i  a  ,  2  vol. 

570. — -Le  même  ,  augmenté  par  Sauvan  d'A- 
ï^AUOti.  Paris  j  1705  ,  1709,  1751,  1770» 
2.  vol.  in-ii. 

571.  Corps  &  compilation  de  tous  les  Com- 
mentateurs fur  la  coutume  de  Paris  ;  par  Cl. 
de  Ferriere.  Paris  y   i68ç  ,  3  vol.  in-fol. 

572. —  Le  même, féconde  édition,  enrichie  des 
obfervations  de  M.  le  Camus  ,  lieutenant 
civil.  Paris ,  1714,  4  vol.  in-fol. 

573.  Inflitution  à  la  coutume  de  Paris  ,  ou  FEx- 
plication  fommaire  &c  perpétuelle  de  tous  fes 
articles;  par  N.  LemÉE.    Paris ,  1691  ,  in-l2. 

Ç74.  Texte  des  coutumes  de  la  prévôté  &.  vi- 
comte de  Paris ,  avec  des  notes  nouvelles  pour 
faire  connoitre  le  fens  Se  lefprit  de  chaque 
article;  par  M.  DE  Lauriere.  Paris,  1698^ 

i/2-I2. 

575.  Principes  généraux  de  la  coutume  de  Paris, 
par  Langloix,  (notaire.)  Paris  ,  1742,  in- 
24. 

^y6.  La  Coutume  de  Paris ,  mife  en  vers  fran- 
çois;  (par  M.  Garnier  Deschesnes,  no- 
taire.) Paris  3  1768,  in- 12» 
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y 77.  La  Coutume  de  Paris  ,  par  ordre  alphabé- 
tique de  matières;  par  le  Grand,  1691  , 
in-ll. 

578.  Coutume  de  Paris ,  mife  en  un  nauvel  or- 
dre ;  par  Alex.  Masson  ,  avocat.  Paris  , 
1703,  1740,  I  vol.  in-i2. 

579.  *  Le  Droit  commun  de  la  France ,  6c  la 
Coutume  de  Paris  ;  par  Fr.  Bourjon.  Paris, 
1747,  1770,  2  vol.  in- fol. 

580.  Avis  d'aucuns  confeillers  du  Châtelet  de 
Paris ,  fur  linterprétation  des  articles  25  , 
320  &  322  de  la  coutume  de  Paris.  Paris  , 
1629 ,  i/2-8°. 

581.  Traité  de  la  repréfentation  des  filles  en  la 
fucceflîon  des  fiefs  ,  fuivant  la  coutume  de 
Paris;  par  Dubois.  Paris,  1660,  i/i-4°. 

'582.  Arrêts  interprétatifs  de  l'article  326  de  la 

coutume  de  Paris.  in-\i. 
583.  Traité  d'entre  le  neveu  &  l'oncle,  fur  la 

fuccelfion  des  propres  en  la  coutume  de  Paris; 

par  Cholet.  Paris.  1660,  ïn-^°. 

PERCHE.  584.  Les  Coutumes  des  pays ,  comtés 
6c  bailliages  du  grand  Perche  . . .  avec  les  apof- 
tilles  de  Dumoulin  ,  &c.  par  G.  Bry.  Paris, 
1658,  in-%°.  —  Nouvelle  édition.  1737. 

PERONNE.  585.  Coutume  de  Péronne ,  Mont- 
didier  &  Roye ,  avec  des  Commentaires  ;  par 
Cl.  le  Caron.  Paris  ^  1660,  i/z-S"'. 

Il  fe  retrouve  dans  le  Coutiimier  de  Picardie  ^  (  Pdr/V , 
I726 ,  2  vol.  in-fol.  )  avec  un  nouveau  Commentaire  de 
la  Villetce ,  fur  les  mêmes  coutumes. 

[POITOU.  586.  Theveneau  ,  fur  la  coutume 
de  Poitou.  Poitiers,   1561,  in-^°. 

I587.  Andr.  Tiraquelli  ,  in  confuetudines 
Pi^onum.  Lugd*  1586,  in-fol^ 
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588.  Pet.  Rat,  in  eafdem.  Aug.  PiEi,  1548^ 
in- fol.  — .  1 609  ,  1/1-4". 

589.  Barraud  ,{\it  la  coutume  de  Poitou.  Poi- 
tiers,  1625  ,  in-4°. 

j(90.  Refponfa  J.  Bosselli  Borderii  &  J. 
CoNSTANTil  in  confuet.  Piftonum.  Jug.  Piil, 

591.  Le  Let,  fur  la  coutume  de  Poitou.  Poi- 
tiers ^  1636,  1683  ,  in-4°. 

59'2.  —  Le  même  ,  augmenté  par  Filleau  , 
Thevenet,  Riffault  ôc  Braud.  Poitierss 

Le  Let  avoit  écrit  fur  l'ancienne  coutume  de  Poitoiu 
Après  la  réformation  de  la  Coutume  ,  fes  éditeurs  ont 
imaginé,  comme  ceux  dé  Dumoulin,  de  difpofer  fes  no- 
tes fuivant  la  nouvelle  Coutume. 

593.  Liège  ,  fur  la  coutume  de  Poitou.  Poitiers', 
1695  ,  in- 4". 

594.  *  Corps  &  compilation  de  tous  les  Corn-» 
mentateurs  fur  la  coutume  de  Poitou ,  avec 
de  nouvelles  obfervations  ;  par  Jos.  Laurent 
BouCHEUL.  Poitiers ,   1727,  2  vol.  in-fol. 

595.  Principes  généraux  de  la  coutume  de  Poi- 
tou,  par  Marquet.  Poitiers,  1764,  in-ii, 

596.  Traité  de  la  nature  &  ufage  des  marche* 
féparantes  les  provinces  de  Poitou ,  Bretagne 
&  Anjou.  Nantes  ,  1616,  i/2-12. 

PONTHIEU.  597.  Commentaire  de  Gosset, 
fur  la  coutume  de  Ponthieu  ;  [  dans  le  Coû' 
tumier  de  Picardie.  Paris ,  lyiC^z  vol.  in-fol. 

598.  Coutumes  générales  de  la  fénécliauffée  d* 
Ponthieu  ,  &  celles  locales  d'Abbcville  ,  avec 
les  notes  de  M.  Duchesne,  (mort  avocat  ^ 
Abbeville ,  )  &.  quelques  additions  ,  par  M. 
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DfLEGORGUE,  avocat  à  Abbeville.  Amiens , 
lyôG  ,  i/z-12. ,  a  voL 
PROVENCE.  599.  Statuta  provinciae  &  For- 
calquerii  ,  cum  commentariis  Massai.  Aq, 
Sex.  1598  ,  in-4'^. 

600.  —  Les  mêmes ,  traduits  par  BoMi.  Aix  , 
1620,  1665  ,  i/2-4°. 

601.  Les  Statuts  &  Coutumes  du  pays  de  Pro- 
vence,  commemés  par  J.  MouRGUES.  ^iAT, 
1642  éi  1658,  i/2-4". 

REIMS.  602.  Coutumes  de  Reims  ,  avec  les 
Commentaires  de  J.  Bapt.  de  Buridan. 
Reims  ,  1633  ,  in-4°.  —  Paris  ^  1665  ,  in-fol. 

Ils  fe  retrouvent  dans  le  Coutuinier  de  Vermandois," 
Paris,  1728,  2  vol.  in-fol. 

LA  ROCHELLE.  603.  Coutume  de  la  Rochelle 
&  du  pays  d'Aunis  ,  avec  les  Commentaires 
d'ETiENNE  HuET ,  lieutenant  particulier  à  la 
Rochelle.  La  Rochelle  ,  i688  ,  i/z-4°.  —  Paris, 
1689  ^  1699,  m-4°.  ^_  .- 

604.  —  La  même ,  commentée  par  P.  Valin^^ 
procureur  du  Roi  à  l'amiraufe"  de  la  Ro«»- 
chelle.  La  Rochelle,  1756.  —  Paris,  I768,  3 

^  vol.  in-4°. 

Voyei  AnGOUMOIS. 

SAINTONGE.  605.  L'ufance  de  Saintonge  en- 
tre mer  &  Charente ,  avec  les  notes  de  Cosme 
Bechet.  Saintes  j  1633  >  ^^47'  —  Bordeaux, 

1701,  />2-4°. 

On  trouve  ,  dans  ce  même  volume ,  deux  Traite's  par- 
ticuliers de  Bechet;  l'un  des  fécondes  Noces ,  l'autre  du 
droit  de  Réverfion. 

SEN^LIS.  606.  Coutume  de  Senlis,  par  Laurent 
'     Bouchel.  Paris,  163 1  ,  in-4°. 

Cqj.  Coutumes  de  Senlis ,  avec  les  Commentai- 
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res  de  J.  Marie  Ricard  Se  Laurekt  Bou- 
CH£L,  donnés  par  de  Saint-Leu.  Raris, 

1703 ,  i/2-4°. 

Cette  édition  eft  aujourd'hui  fort  rare  :  le  Commen- 
taire de  Ricard  eft  réimprimé  dans  les  éditions  completteS 
tie  fes  Œuvres. 

608.  Efprit  des  Coutumes  du  bailliage  de  Senlls, 
&  les  Textes,  tant  de  la  première  compila- 
tion de  ces  coutumes  &  des  ordonnances  du 
bailliage  de  Senlis ,  faites  en  1493,  que  des 
rédadions  de  i5o6,&  réformations  de  1539 
conférées  enfemble ,  avec  des  notes  élémen- 
taires ;  par  M.  Pihan  de  la  Forest  ,  avo- 
cat ,  &  procureur  du  Roi  à  Pontoife.  Paris  , 
1771.^ 

Colleftion  d'un  ufage  commode  :  l'Efpritde  la  Coutume 
oui  eft  en  tête ,  n'a  pu  être  le  fruit  que  d'une  longue 
étude  &  d'une  connoiflance  exafte  de  la  coutume. 

SENS.  609.  Coutume  du  bailliage  de  Sens ,  conv 
mentée  par  Penon.  Paris ^  1552  ,  m-8°.  — • 
Sens,   1711,  //2-8°. —  I73a,i/z-i2. 

Les  notes  de  Penon  font  fur  l'ancienne  Coutume ,  r^ 
digée  en  1495. 

Voyei  LanGRES. 

TOULOUSE.  610.  Coutumes  de  TTîolofe,avec 
les  obfervations  de  Franc.  François  ,  lieu- 
tenant particulier  à  Touloufe.  Lyon,  161 5, 
in-4°. 

611.  Coutume  de  la  ville  &  viguerie  de  Tou- 
loufe ,  en  latin  &  en  françois  ;  par  M.  de  SoU' 
latges,  1770,  in-4°. 

612.  Le  Franc-Alleu  de  la  province  de  Laneufr 
doc  ,  établi  &  défendu  par  Pierre  de  Ca- 
SENEUVE.  Touloufe ,  1645  >  in-fjL 
L'auteur  eft  mort  en  1669. 

TOURS.  Voye^  Berri.  613.  Confaetudines  tO" 
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tius  praefidatûs  feu  Turonenfis  baillivias ,  jam 
nunc  fupremi  parlamenti  curise  ftabilimento  ro- 
boratae ,  cum  gloflamento  five  commento  Jo« 
Sainxoni.  Parif  (  fans  date  )  i/2-4°. 

614.  Coutumes  de  Tours,  par  Baret.  Tours, 
1609  ,  m-i6.  —  Paris  ^  169 1  ,  in-4°. 

615.  BouLLAYjfur  la  coutume  de  Tours.  Tours, 
161 9,  in-ii. 

616.  Coutumes  du  duché  &  bailliage  de  Tou- 
raine ,  avec  les  annotations  d'ExiENNE  Fallu. 
Tours  j  1661  ,  in-4°. 

617.  Abrégé  du  Commentaire  de  la  coutume  de 
Touraine  ,par  P.  Jacquet,  avocat.  Auxerre ^ 
1761  ,  1  voL  in-4°. 

Ouvrage  peu  eftimé.  P.  Jacquet  efl:  mort  en  1766.  II  a 
mis ,  en  1764,  un  nouveau  frontifpice  à  fon  ouvrage  ;  il 
l'a  intitulé  :  Abrégé  du  Commentaire  général  de  toutes  les 
Coutumes. 

On  a  propofé  par  foufcriptîon ,  en  ïy]6,  un  nouveau 
Commentaire  de  la  coutume  de  Touraine ,  fous  le  titre 
rie  Droit  général  de  la  France  &  Droit  particulier  à  la 
Touraine  &  au  Lodunois  ,  d'après  les  notes  de  plr.fieurs 
îvocats  de  Tours  :  &  en  même  temps  un  Coutum'er  de 
Touraine,  contenant  les  diiïerens  textes  de  la  Coutume 
ivec  les  notes  de  Dumoulin ,  de  M.  Bernard  ,  avocat  à 
Fours  ,  &  de  M.  Cottereau  fils ,  rédafteur  de  l'un  &  de 
l'autre  ouvrage. 

IROYES.  618.  Les  Coutumes  du  bailliage  de 
Troyes,par  P.  PiTHOU.  Troyes ,  1609,  in-4°, 
—  Troyes ,  1 628.  —  Paris  ,  1635. 

J'ai  eu  fous  les  yeux,  dit  M.  Grofley  ,  dans  fes  Re^ 
cherches  fur  le  Droit  françois ,  l'autographe  du  Commen- 
aire  de  P.  Pithou  ,  fur  la  coutume  de  Troyes  :  cet  auto- 
;raphe  n'eft  autre  chofe  que  quelques  notes  manufcrites , 
ettées  à  la  marge  d'un  exemplaire  gothique  de  cette  cou- 
:ume  ;  on  doit  le  refte  à  François  Pithou,  qui  a  rédigé 
'ouvrage  de  fon  frère ,  &  à  M.  Alleu  ,  confeiller  à  Troyes, 
jui  en  a  procuré  l'édition. 

5i9 — Les  mêmes,  avec  le  Commentaire  de 


h 
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L.  LeGRAnd.  Paris t  1661  ,  1715  ,  &  iJl'fi 

in-foL 
^620.  —  Les  mêmes ,  par  RocHEtTE.    Troyes  , 

1 596 , in-8''. — 'Et avec  un  fupplément.  Troyes 

1617,  in-i%. 
62I.- — Les  mêmes,  avec  un  Commentaire  abré 

gé,  tiré  des  diftérens  commentaires,  &c.  par 

M.  Marcilly,  lieutenant  général  de  Pont- 
fur-Seine.  Paris  3  1768,  i«*-i2. 
VERMANDOIS.  622.  Coutume  de  Verman- 

dois,  par  Buridan.  Reims  ^  1631  ,  i/i-4°. 
623.  —  La  même,  par  Lapons.  Saint-Quentin , 

1631  ,  in-\6. 

Ces  Commentaires  fe  retrouvent  dans  le  Coutumier  d 
Vermandois,  imprimé  à  Paris  en  1728  ,  en  2  vol.  in-fol, 
avec  de  nouvelles  obfervations  fur  les  mêmes  coutumes , 
par  d'Héricourt. 

yiTRI-LE-FRANÇOIS.  624.  Coutume  de  Vi. 

tri-le-François  ,  avec  les  Commentaires  de 

Charles  de  Saligni.  Fitri,  1660, m-i 2. 

Châlons ,  1 676  ,  m-4<'. 
625.  —  Les  mêmes,   avec  des  Commentaires; 

par  Etienne  Durand.  Châlons,  i-/i%, in-foL 

le  texte  de  la  plupart  des  Coutumes  a  été  imprime 
en  petit  volume  in-iz  ou  in-16  ;  on  a  penfé  qu'il  étoil 
inutile  d'indiquer  ces  éditions.  Il  eft  plus  commode  d'a- 
voir le  texte  de  toutes  les  coutumes  réuni  dans  le  Cou- 
tumier général. 

Art.  VL  Colle  fiions  d'Arrêts ,  Harangues  ,  Plai- 
doyers y   Mémoires. 

526.  Dictionnaire  des  arrêts  ,  par  Claude  D 
LA  Ville.  Paris  j  1692  ,  in-fol. 

627.  Di6tionnaire  des  arrêts  ,  ou  Jurlfprudence 
univerfelle  des  parlemens  de  France  ,  &  au- 
tres tribunaux  ,  contenant ,  par  ordre  alpha- 
bétique ,  les  matières  bénéticiaies ,  civiles  âc 
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criminelles  ;  par  P.  J.  Brillon.  Paris  ^  1727, 
6  vol.  in-fol. 

Mauvais  ouvrage;  table  néceflaire.  La  première  édi- 
tion, donnée  en  171 1  ,  étoit  en  3  vol,  in-fol.  Brillon  , 
avocat ,  &  enfuite  iubftitut  de  M.  le  procureur-général  au 
Grand-Confeil ,  eft  mort  en  1736. 

628.  Placitorum  fiimmîe  apud  Gallos  Curlae ,  li- 
bri  XII ,  multis  à  fecujidâ  editione  placitis  in- 
fignibus  adaufti  ,  &  commodis  indicibus  il- 
lultrati ,  per  Johannem  Lucium  ,  Parifien- 
fem.  Lutetice j  1553  '  ^559'  ^  '^^^'  i^-fi>^- 

On   a   un   autre    ancien  Recueil    d'arrêts ,  donné   par 
'oannes  Galli  ou  Jean  du  Cocq  ,   qui  fe  trouve  dans  les 
Œuvres  de  Dumoulin ,  avec  des  notes  de  ce  célèbre  Jurif- 
confulte, 

629.  Ann^c  Roberti  ,  rerum  judicatarum  li- 
bri  IV.  Francofurti  3  1 599.  —  Parijîis ,  1602  , 
i/z-4°.  —  (4*  édit.)  Gencv.  1625  ,  in-%° . 

■630.  Arrêts  célèbres  &  mémorables  du  parle- 
ment de  Paris ,  recueillis  par  le  Vest.  Paris , 
i6i2 ,  ïn-A,^, 

631.  Arrêts  de  la  Cour,  depuis  1580  ,  Jufqu'en 
1621  ;  par  Jacq.  de  Montholon.  Paris , 
1545  ,  1622  ,  1629  ,  1655  ,  in-A,°. 

632.  Recueil  d'arrêts  notables  des  Cours  fouve- 
-  raines  de  France  ;  par  J.  Papon.  Paris  j  1 5 14, 

in-8°. —  1610,  1621,  1637,  m-4°. 

633.  Les  mêmes  ,  en  latin.  Genève  &  Cologne  y 
1624,  in-fol. 

Paous  &  Bachou  ont  fait ,  fur  ces  arrêts ,  des  obfer- 
-vations  imprimées  à  Francfort,  les  premières  en  1620, 
les  fecçndes  en  1628. 

634.  Arrêts  de  Bouchel  &  Joli.  Paris»  1630, 
in- 4". 

635.  Arrêts  de  la  Cour  ,  prononcés  en  robes 
rouges,  &c.  par  M.  Bouguier.  Paris ^  1622 j 
1629,  1634,  1647,  in-4°. 
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636.  Arrêts  notables  fur  toutes  fortes  de  quef-' 
tions  en  matière  bénéficiale  &  caufes  ecdé- 
fiaftiques,  recueillis  par  J.  TouRNET.  Paris  ^ 
163  1 ,  2  vol.  in-foL 

6}j.  Recueil  d'arrêts  du  parlement  de  Paris  , 
pris  des  Mémoires  de  M.  Louet  ,  augmenté 
par  Julien  Brodeau.  Paris  y  i6oa  ,  in-^°. — . 
1610, 1614, 1616, 1633, 1643, ^^5^5  ^655, 
1661  &  1668,  in-fol.  —  Paris 3  1678,  169J 
&  171 2,  2  vol.  in-fol. 

638.  *  —  Le  même ,  revu  par  Du  Roussea.u 
de  la  Combe.  Paris 3  1742,  2  vol.  in-fol. 

639.  Queftions  notables  de  droit,  décidées  par 
arrêts  de  la  cour  de  parlement  de  Paris  ;  pa 
M.  LE  Prestre.  Paris  j  1652  ,  in-fol. 

640.  —  Les  mêmes ,  augmentées  par  GueretJ 
Paris  y  1 679  ,  in-fol. 

La  première  édition  n'eft  d'aucun  prix ,  non-feulemen<| 
à  caufe  des  additions  que  l'on  trouve  dans  la  féconde  jl 
mais  auffi  à  caufe  des  erreurs  que  Gueret  a  relevées  dans| 
JM.  le  Preflre,  &  qu'il  a  corrigées.  Le  Brun,  Dis  SuC' 
cejjions ,  I.  ^,  c.  6,  fecl.  2,  n.  f  ,  obferve  que  la  troi- 
sième &  la  quatrième  centuries  n'ont  pas  été  recueillies! 
par  M.  le  Preftre.  Bf 

64 1 .  Les  arrêts  notables  du  parlement  de  Paris  M  ir 
recueillis  par  J.  Filleav.  Paris  ,  163 1 ,  a  v<d\ 
in-fol. 
Ce  Recueil  renferme  les  arrêts  raffemblés  par  Chenu* 

642.  Décifions  catholiques ,  ou  Recueil  d'arrêts" 
concernant  la  religion  Prétendue -Réformée  : 
par  Fille  au.  Poitiers ,  1668  ,  in-fol.  jA  ij; 

Filleau  étoit  avocat  du  Roi  à  Poitiers.  On  voit  dansn  U 
R  préface  &  dans  les  pièces  de  fon  Recueil ,  avec  quelUlm. , 
ardeur  il  pourfuivo  t  les  hérétiques.  F  ', 

^43.  Arrêts  de  DES  Maisons.  Paris,  iCGy^in-fm^^^ 

644-  Recueil  de  plufieurs  queftions  notables  dejwa  ' 

droit  &  de  coutume  ,  jugées  par  arrêts  dij  |(,| . 
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parlement  de  Paris  ;  par  Lucien  Soefve. 
Paris  ,  1682,  in-foL 

64).  *  Recueil  dos  arrêts  ...  de  la  cour  des 
Grands-Jours ,  tenue  à  Clermont.  CUmiont , 
1666  ,  I  vol.  m-4°. 

646.  *  Recueil  d'arrêts  du  parlement  de  Paris ,. 
pris  des  Mémoires  de  P.  Bardet  ,  avec  les 
notes  de  Cl.  Berroyer.  Paris  ^  1690,  in-fol. 
1  vol.  —  Avec   des  additions  ,    par  M.   la 
Laure,  avocat  au  Parlement.  Paris,  2  vol.  in-f. 

647.  '^  Journal  des  audiences  du  parlement  de 
Paris ,  avec  les  arrêts  qui  y  ont  été  rendus  ; 
par  Dufresne  ,  de  la  Guessiere  ,  Nupied  , 
DucHEMiN.  Ce  Journal,  commencé  en  1680, 
a  été  donné  fucceflivement  ,  &  par  parties 
réparées  ;  il  a  été  depuis  réimprimé  en  entier 
à  Paris,  1757,  7  vol.  in-fol. 

Les  anciennes  éditions  ne  font  pas  auflî  complettes  que 
les  dernières. 

1648.  *  Journal  du  Palais  ,  ou  Recueil  des  déci- 
fions  des  Parlemens  &  Cours  fouveraines  de 
France  ;  par  Blondeau  ,  Gueret  ,  &  au- 
tres. Paris  ,  1672  ,  12  parties  in-^". 

—^  Le  même.  Paris,  1701  ,  1713  &  17^5  ,  a 
vol.  in-fol. 

Ce  Recueil  efl;  fans  contredit  le  meilleur  de  ceux  des 
arrêts  du  parlement  de  Paris. 

,649.  Arrêts  &  réglemens  notables  rendus  en 
•    1737,  jufqu'en  1741  ;  par  Du  Rousseau  de 

la  Combe.  Paris ,  1743  ,  i/z-4°. 
650.  *  Recueil  de  Jurifprudence  civile  ,  par  L 

même.  Paris  ,  1736,  1746  &  1769,  i/z-4°. 

Les  deux  dernières  éditions  font  beaucoup   plus  am- 
ples que  la  première. 

051.  Recueil  d'arrêts  de  la  quatrième  chambre 
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des  Enquêtes  ;  par  M.  DE  Grainville.  Paris ^ 

i750,i/z-4°. 

M.  Lefpine  de  Grainville  ,  confeiller  au  Parlement ,  ell 
mort  en  1754. 

652.  Arrêts  de  règlement,  recueillis  par  M.  de 
JoUY.  Paris  f  1752,  in-4°.' 

r53.  *  Arrêts  notables  des  dlfférens  tribunaux 
du  Royaume,  par  Mat.  Augeard.  Paris , 
1756  ,  2  vol.  in- fol. 

Cette  Colleftion  avoit  été  donnée  d'abord  en  3  fo/» 
in-^" ,  dont  le  premier  parut  en  1710.  L'édition  in-fol, 
qui  a  été  rédigée  par  M.  Richer,  avocat  au  Parlement, 
eft  beaucoup  plus  ample.  Ce  Recueil  eft  le  fruit  de  con- 
férences établies  chez  M.  l'abbé  Bignon.  Il  a  été  fait  & 
examiné  avec  grand  foin. 

654.  *  Collection  de  décifions  nouvelles,  &  de 
notions  relatives  à  la  jurifprudence  ;  par  De- 
nis art.  Paris  y  1754&  1756, 8  vol.  in-12. 

■ —  Le  même,  1757,  2  vol.  in-4''.  — 1765,  1768, 
3  vol.  in-4". —  1771  ,  4  vol.  in-4°. 

Cet  ouvrage  j  qui  eft  en  forme  de  diflionnaire  ,  eft 
formé  fur  un  aflez  bon  plan.  On  trouve  d'abord  des  dé- 
finitions ou  notions  générales  relatives  à  chaque  mot, 
cnfuite  la  jurifprudence  la  plus  récente  ;  mais  les  prin- 
cipes ne  font  pas  toujours  aulTi  sûrs  &  aalfi  incontefta- 
bles  qu'on  les  annonce  ;  &  il  y  a  des  inexaâitiides  dans 
l'efpece  de  plufieurs  arrêts.  DahS  les  éditions  de  17688c 
I771  ,  on  a  bien  fait  de  marquer  les  additions  de  l'édi- 
teur ,  (  M.  de  Varicourt ,  avocat  au  Parlement ,  )  afin  qu'oo 
ne  les  confondit  pas  avec  ce  qui  étoit  de  Penifart. 

651.  Aftes  de  notoriété,  donnés  au  châtelet  d? 
Paris, avec  des  notes;  par  Denisart.  Paris, 
1759,  i769,(troirieine  édition,  in-4''.) 
J.B.  Denifart,  procureur  au  Châtelet, eft  mort  en  1765» 

656.  Recueil  de  Remontrances  faites  en  la  cour 
de  parlement  de  Paris ,  aux  ouvertures  dejs 
plaidoyeriei  ;  par  J.  Paye,  la  Rochelle ,  1591» 

657* 
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^57.  Afiions  notables  &  plaidoyers  de  M.  Louis 
Servin  ,  avocat -général  ;  à  la  fin  defquels 
font  les  arrêts  intervenus  fur  iceux  :  enfemble 
les  plaidoyers  de  M. M.  A.  Robert,  Ar- 
naud ,  &  autres.  Paris  3  1625,  in-iz.—^ 
Rouen,  1629. — Paris 3  1631,  i/2-4°  ,  i  vol. 

Dans  l'édition  de  1631  ,  les  plaidoyers  de  M.  Servin 
(mort  en  1626)  font  diilribués  en  trois  parties  i  a  la  iiii 
de  chscune  defquelles  eft  la  table  des  plaidoyers  qu'elle 
contient. 

—  Les  mêmes.  Paris  ,  1639  ,  in-fol. 
658.  R.emontrances  de  M.  de  la  Guesle  (pro- 
cureur-général.) f<zr/.j,  161 1,  in-4°. 

6')^.  *  Œuvres  de  M.  le  chancelier  d'Agues- 
•"lEAU  ,  contenant  fes  difcours  pour  Touver- 
ture  des  audiences  ,  fes  mercuriales  ,  fes  plai- 
doyers ,  &.C.  Paris  ,1759  &  furi\  8  vol.  in-4°. 
[jufqu'à  préfent.]  —  Lyon,  fous  le  titre  d'i- 
verdon  ,  //z-8°  ,  24  vol. 

660.  Plaidoyers  &  autres  œuvres  de  M.  Gillet, 
Paris j  1696,  i/z- 4°. 

661.  (Euvres  de  Matthieu  Terrassok,  Paris, 
1737,  /■/2-4°. 

M.  Terr-iflbn  e(l  mort  le  30  Septembre  1734. 
66i.  *  Recueil  de  mémoires,  faétums  Se  haran- 
gues ;  par  Louis  de  Sacy.  Pans,  1724,  z 
vol.  in- 4°. 

M.  de  Sacy,  avocat  au  Parlement,  l'un  des  quarante 
de  l'Académie  françoife ,  eft  mort  en  1727. 

663.  *  Les  (Euvres  de  M.  Cochin,  contenant 
fes  plaidoyers,  fa£lums,  mémoires,  &c.  Paris, 
175  1 ,  6  vol.  in-4°. 

•M.  Cochin,  avocat  au  Parlement,  eft  mort  à  Poiis  en 
1747> 

664.  Recueils  de  faftums  &  mémoires  fur  plu- 
fieurs  queftions  importantes.  Lyon,  171^,  2 
vol.  in-4°. 

Partie  //.  E 
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66').  Queftions  notables  de  droit,  décidées  par 
divers  arrêts  de  la  cour  de  parlement  de  To- 
lofe  ,  &  recueillies  par  M.  D  Olive.  Tculoufe ^ 
1646,  111-4°. 

6GG.  Les  arrêts  notables  de  la  cour  de  parlement 
de  Touloufe ,  recueillis  par  Bernard  de  la 
Roche-FlavîN.  Touloufe,  161J,  in-4°. — • 
Avec  les  décifions  de  M.  de  Cambolas. 
Touloufe  y  1682,  in-fjl. 

»^  Les  mêmes,  fans  les  décifions  de  Cambolas, 
mais  avec  les  obfervations  de  Fr.  de  Gra- 
VEROL ,  avocat  au  parlement  de  Touloufe. 
Touloufe  y  1720,  1745  ,  in-4°. 

66j.  Arrêts  d'ALBERT.  Touloufe,  1686  Se  173 1, 
/Vi-4''. 

668.  Arrêts  de  Ma  YNARD.  1603,  ^Go),m-fol. — 
Paris ,  1618,  1638,  2  vol.  in- fol. 

66g.  Nouvelle  édition  ;  par  M.  R.  avocat  au  par- 
lement de  Paris.  Touloufe,  1751,  2  vol.  in-fot. 

Les  mêmes  parurent,  traduits    en  latin,  à  Francfort ^ 
en  1610.  M.  de  Maynard  eft  mort  en  1607. 

670.  Décifions  notables  du  parlement  de  Tou- 
loufe, recueiUies  par  M.  DE  Cambolas,  con- 
feiller  au  parlement  de  Touloufe.  Touloufe , 
1671  ,  1681  &  1735  ,  in-4°. 

671.  *  Arrêts  notables  du  parlement  de  Tou-I 
loufe,  recueillis  par  Jean  de  Catelan  ,  aug- 
mentés par  Fr.  &  Jacq.  de  Catelan.  Tou- 
loufe,  1703,  1705  ,  1723  &  1730,  zvol.  in-4°. 
M.  de  Catelan  eft  mort  en  1700. 

672.  *  Obfervations  de  Gab.  de  Vedel  ,  fur  les 
arrêts  de  Catelan.  Touloufe,  1733  ,  i  vol.  11-4°. 

673.  Journsl  du  Palais,  ou  Recueil  de  plufieurs 
wrrêts  remarquables  du  parlement  de  Tou- 
loufe. Touloufe 3  1758  &  Juiv.  G  vol.  in- 4°, 
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674.  Arrêts  de  Bretagne ,  par  de  Lesrat.  Pa- 
ris ,  1 5  8 1 ,  i,'2--4^ ,  —  1 5  8 d  ,  i«-8°. 

675.  Controverfes  agitées  en  la  cour  de  parle- 
ment de  Bretagne;  par  P.  Belordeau.  Pa- 
ris, 1619  ,  i'7-4°.  —  1626  ,  i/2-4°  ,  2  vol. 

6j6.  Epitome ,  ou  Abrégé  des  oblervations  io- 

■  renfes  ;  par  P.  Belordeau  ,  avocat  au  par- 
lement de  Bretagne.  Paris  y  1617,  1622, 
i/z-4°  ,  3  vol. 

Cjj.'  Arrêts  &  réglemens  du  parlement  de  Bre- 
tagne, recueillis  par  Noël  du  Fail  ,  avec 
les   oblervations   de  Sauvageau.    Rennes  3 
1654,  i/z-4''. 
Hévin  indique  la  première  édition  de  i6j2. 

—  Le  même.  Nantes  3  171 5  ,  «-4'^. 

678.  *  Arrêts  du  parlement  de  Bretagne  ,  pris 
des  mémoires  &  plaidoyers  de  feu  M^  Se- 
BAST.  Frain  , .  . .  troiueme  édition,  revue  , 
corrigée  &  augmentée  par  M^  Hevin.  Ren- 
nes ,  1 684 ,  1  vol.  in-^'^\ 

Ce  font  les  differtations  de  M.  Hévin  qui  font  prin- 
eipalement  le  prix  de  ce  Recueil.  La  première  édition 
i  ne  les  contient  pas ,  non  plus  q'.:e  la  féconde  ,  qQc 
1646.  On  y  trouve ,  a  la  iuite  des  plaidoyers ,  quel- 
ques arrêts  ([u'on  rotr.incha  dans  loi  tfcux  cdiLions  fui- 
vantes ,  parce  qu'ils  n'î'voient  pas  c:t  recueillis  par  Frain  1 
ils  ont  été  iiBpririiis  (cparéiuent  à  la  luiîe  d'une  édition 
du  texte  de  la  Coutume. 

79.  Recueil  d'arrêts  rendus  au  parlement  de 
Bretagne;  par  Paul  dz  Volant,  Rennes , 
1722  ,  2  W.  in-4°. 

Les  notes  fur  ces  arrêts ,  font  de  M.  de  l'Epine. 

o.  *■  Journal  des  audiences  &  arrêts  du  par- 
lement, de  Bretagne  ;    par   Poullain   du 
'  Parc.  Rames ,  lyi^-j  &  fuiv.  4  vol.  in'4°. 
Colleolion  importnnte  ,  à  cayfe  des  plaidoyers  de  M.  de 
Chcilotais  j  dcir.  ti'.e  eft  eii  y,r«nde    partie  compolce , 
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&  des  aftes  de  notoriété  qui   font    à  la    fin  de    chaque 
volume.  Le  quatrième  volume  eft  de  1775. 

681.  *  Recueil  des  arrêts  notables  de  la  cour  du 
parlement  de  Provence;  par  Hyacinthe  de 
BoNiFACE.  Paris,  1670,  &  années  fuivan- 
tes,  6  voL  in-fol.  — Lyon,  1708  ,  6  vol.  in-foU 
Ces  deux  éditions  font  les  mêmes  ,  &  ne  différent  en- 

tr'elles  que  par  le  frontifpice.  Elles  font  fouvent  reliées 
çn  cinq  volumes.  Boniface  eft  mort  en  1695, 

682.  Arrêts  notables  de  la  cour  de  parlement 
de  Provence  ,  recueillis  par  M.  de  Bezieux  ; 
pour  fervir  de  fuite  aux  compilations  de  Bo- 
niface. Paris,   1750,  1  vol.  in-fol. 

683.  Arrêts  de  règlement  rendus  par  le  parle- 
ment de  Provence ,  avec  des  notes  ;  par  M, 
DE  Grimaldi.  Aix ,  1745  ,  i/i-4°. 

684.  Arrêts  notables  rendus  par  le  parlement  de 
Provence ,  par  M.  de  Grimaldi.  Aix,  1746, 
i«-4°. 
M.  de  Grimaldi  de  Reguffe  étoit  préfident  à  mortier 

au  parlement  d'Aix. 

685.  Aftes  de  notoriété,  donnés  par  M. M.  les 
avocats  &  procureurs  généraux  au  parlement 
de  Provence ,  avec  des  obfervations  ;  par  M. 
de  la  Touloubre.  1756,  />:-8",  nouvelle 
édition.  — •  Avignon  ,  veuve  Girard  &  Seguin  y 
1772,  I  vol.  in-S'^. 

686.  Fr.  Marci  ,  Decifiones  aurccc  in  facro 
Delphinatûs  fenatu  difcuffae  ac  promulgat» 
Lugd.  1 5  79  ,  î  vol.  in-fol. 

687.  Guidonis  Pap^  decifiones  Gratlanopo-j 
litani  parlamenti.  Lus:^!.  1593  ,  1607  ,  in-4°. 
Cumannotationibus  Rambaudi,Pivakdi...' 
Ferrerii  ,  6cc.  LugJ.  1613  ,  1618  ,  1643. — { 
G  en.  1667,  in-fol. 

Jacques  Perrière  ,  le  principal  de  ces  annotateurs,  étoi 
avocat  au  parlement  de  Touloufe. 


Bihllothcque  d&  Droit.  lOî 

6S8.  Jurifprudence  ou  Décifions  de  Gui  Pape, 
traduites  avec  des  remarques  de  ChoRIER. 
Lyon  ,  1692  ,  i/:-4°. 

689.  Plaidoyers ,  &:  arrêts  de  la  cour  de  parle- 
ment de  Dauphiné  ;  par  iM.  J.  Gui  Basset. 
Grenoble,  1677,  2  vol.  in-fol.  —  Grenoble  Si 
Paris  i  1695  ,  2  Vol.  in-fol. 

690.  Plaidoyers  d'Expilly.  Lyon ,  1636,  i/z-4°. 

6^1.  BoERll,  Deciîlones  Burdigalenfes.  Lug-^ 
duni ,  1544,  1567,  1579»  1612,  in-foL 

—  Les  mêmes ,  en  frant^ois.  Paris  3  161 1 ,  i/z- 
4°. 

€92.  Remontrances  &  arrêts  prononcés  en  ro- 
bes ronges  ;  par  M.  And.  de  Nesmond  j 
premier  préfident  au  parlement  de  Bordeaux. 
Poitiers  i  161 7  ,  m-4°. 

6)"^.  Décifions  fommaires  du  palais,  &  arrêts 
de  la  cour  du  parlement  de  Bordeaux ,  illuftrés 
de  notes  &  d'arrêts  de  la  cour  du  parlement 
de  Grenoble  ;  par  Abraham  la  Peyrere. 
Bordeaux  ,  1 675 .  —  Touloufe  ,  1 689  ,  i/2-4".  — ■ 
Bordeaux  3 -ijo^) ,  1717  ,  1725  ,  1749  ,  in-fol. 

Bretonnier,  fur  Henrys,  Hv.  4,  ch.  6,  queft.  30,0b- 
ferve  que  la  Peyrere  cite  fans  choix  &  fans  difcernement 
les  auteurs  des  pays  du  droit  écrit  &  des  pays  coutu- 
miers  :  il  afliire  qu'il  n'y  a ,  (par  cette  raifon,  gueres  de 
■fonds  à  faire  fur  ce  qu'il  diti 

694  Anciens  &  nouveaux  réglemens  de  la  cour 
du  parlement  de  Guyenne.  Bordeaux,  1703 
&  1743  ,  in-4°, 

1695.  Arrêts   de   Normandie  j    par   Froland, 
Rouen,  1740,  ^r.-4°. 

596.  Arrêts  notables  de  la  cour  de  parlement 
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de  Bourgogne  ;  par  J.  Bouvot.  Genève  Si. 
Cologne 3  1623,  1628,  2  vol.  in- 4°. 

Arrêtifte  peu  sûr,  au  jugement  de  M.  Bouhicr.  Il  na- 
quit vers  1558. 

697.  *  Recueil  des  arrêts  notables  de  la  cour  du 
parlement  de  Dijon  ,  avec  les  obfervaîions  de 
Perrier  Oc  Raviot.  Dijon  j  1755,  2  vol. 
in-fol. 

Le  premier  fonds  de  cette  compilation  eft  un  Recueil 
d'itrêis  ce  Perrier,  avec  les  notes  de  M.  Elpiard  ;  en- 
fLite  les  Recueils  de  M.M.  de  la  Marre  &  Mahête. 

698.  Plaidoyers  de  M.  de  Corberon  ,  avocat 
gérréral  au  parlement  de  Meti.  Paris,  iCj^y 
in-4°. 

M.  de  Corbercn  eft  mcrrt  en  i6$o. 

699.  J.  Grïvellii  ,  Decifiones  celeberrimae  fe- 
natCts  Dolani.  Gsnevce ,  1660,  in-fol.  —  Di~ 
vione 3  rjji,  in-fol. 

700.  La  jurifprudence  des  Pays-Bas  Autrichiens, 
établie  par  les  arrêts  du  grand-confeil  de  Ma- 
lines,  recueillis  par  M.  Dulaury  ,  procureur 
général  au  Grand-Conieil  de  Sa  Ma  je(té  ;  donnés 
au  public  par  DE  Saint-Vaast,  ?.vocat  audit 
Grand-Conieil.  Bruxelles ,  17 17.,  1  vol.  in  fol. 

701.  Recueil  des  arrêts  rendus  parle  parlement 
de  Tournay  ;  par  Matthieu  Pinault.  Fj- 
lencienncs  J  1702,  5  vol.  in' 4°. 

702.  Les  arrêts  du  parlement  de  Flandres  j  pat 
J.  PoLLET.  Lille  3  171 6,  in-4°. 
On  a  donné  quelques  arrêts  notables  du  confeil  fou- 

verain  d'AUi.ce ,  Tous  ce  titre  :  Ejfai  de  Recueil  d'arrêts 
notables  du  confclL  fouvcrain  d'yi/jace  ,  ÇColmar,Dccketf 
1740,  1-J4Z  &  1745,  3  roi.  in-S\)  Vi  font  utiles  po«y 
connûître  les  ufaj;es  de  cette  province  ,  qui ,  fur  beau* 
coup  de  points ,  dilferent  des  nôtres. 

703.  Journal  du  Grand-Confeil,  par  M.  JAovSç 
SiER ,  AiblVitut  de  M.  le  procureur  général  aa 
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Grand-Confeil.  Paris  y    1764,  i  vol.  //2-40. 

Ce  Recueil  contient  en  tout  quarante-fept  arrêts ,  tant 
d'audience  qae  de  rapport,  rendus  en  1760  8c  1761  :  le 
dernier  feulement  eft  de  1762. 

Ce  volume  devoir  avoir  une  fuite  qui  n'a  pas  été  don-» 
née. 

Art.  VII.  Auteurs  de  Traites  généraux ,  ou  de  plu" 
fleurs  Traités  particuliers  formant  un  Corps  d' Œu- 
vres fur  différentes  matières  de  Droit  François. 

704.  Règles  lin  droit  François  ,  par  PocQUET 
DE  Livoin'kieR£.  Paris ^  1730,  1732,  ^744 
&  1768  ,  I  vol.  in-l%. 

705.  La  Bibliothèque  ou  Tréfor  du  droit  Fran- 
çoiSi  par  Bouchel.  Paris ^  1629,  3  vol.  in- 
jô/.  —  Avec  les  additions  de  Beschefer.  P<î- 
r/j-,  1667,  i6'éîi  ,  3  vcl.  i;.'fjL 

Boachsl  efl.  mort  en  1629. 

70!).  Diilionnaire  univcrfcl,  chronologique  & 
hiûorique  ,  do  juftice  ,  police  &  finances:  par 
FRAKÇOif.-jACQUES  Chasles.  Paris,  1725, 
3  vol.  in-fol. 

707.  Décifions  du  Droit  civil ,  canonique  & 
François,  avec  des  obfervations  fur  la  jurif- 
prudence  des  pays  qui  fe  régiuent  par  le 
drolc  écrit  ;  par  Gabiuei.  Berthon  ,  (ieur 
DE  Fromental.  Lyon,  1740,  in-fol. 

708.  *  Principes  de  la  jurisprudence  françoife  , 
par  AL  Prévôt  de  la  Jannés.  Paris ,  i759> 
2  vol.  in-i2. 

709.  SomiTijire  alphabétiq-ie  des  principales 
queftions  de  droit,  de  jurifprudence  &  d'u- 
fage  ;  par  M.  Malbay  de  la  Mothe.  Pa- 
ris ,  1766 ,  in-iz. 

710.  *  Caroli  Molin^i,  Opéra  quae  extant 
omnii.  Parifis  3  1681  ,  5  vol.  in-foL 

Cette  dernière  édition  a  été  donnée  par  les  l'oins  de 
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François  PInffcn ,  &  faite  fur  celle  que  le  même  autour 
Ôc  J.  M.  Pvicard  ont  donnée  en  1654,  4  voZ.  in-fol.  L'é- 
dition de  1612,  en  3  volumes,  eft  la  moins  complette  8c 
la  moins  eflimée.  Grirrigan  ,  libraire  à  Avignon ,  a  fait 
diftribuer  ,  en  1773  ,  le  profpeftus  d'une  nouvelle  édition 
de  Dumoulin  ;  mais  je  ne  penfe  pas  qu'elle  ait  eu  lieu. 

711.  *  Les  (Suvres  de  Charles  Loyseau  , 
avec  les  remarques  de  Cl.  Joly.  Paris  3  1640, 
1666,  1678  &  1701  ,  in-fol. 

Le  Recueil  des  (Euvres  de  Loyfeau  contient  fes  Traités 
des  offices  ,  des  reis!;neuries ,  du  déguerpiffemcnt  par  Iry- 
yotl)eq.ies  ,  de  la  garantie  des  rentes ,  8c  des  af)us  des 
)uftic#s  de  villages-  Loyfeau  tient  un  rang  diftingué  dans 
le  petit  nombre  des  bons  jurilconfultes.  Il  eft  mort  en  iC-yVJ'." 
C'e^  l'édition  de  1701  qu'on  doît  préférer  pour  le  Recueil 
de  fes  oeuvres. 

712.  Les  (Euvres  de  feu  Meffire  Gilles  le 
Maistre  ,  chevalier ,  &  premier  préfidem  en 
la  cour  de  parlement  de  Paris  j  divifées  en 
cinq  livres. 

1°  Des  Criées  &  Saifies  réelles  ; 
2°  Des  Amortiflemens  &  Francs-fiefs  j 
5°  Des  Régales  ; 

4"  Des  Fiefs ,  Hommages  &  VafTaux  ; 
5°  Des  Appellations  comme  d'abus. 

Ce  Recueil  ne  fut  donné  au  public  q.t'aprcs  la  mort  tfe^ 
M.  le  Maiilre,  qui  fut  premier  préfidc-nr  en  ijyi.  Il  furi 
réimprimé  en  1653,  '^''^^  Bobin  ,  à  Paris,  par  les  foin*: 
de  Claude  Bernard,  svocat ,  lequel  y  ajouta  plufieurs/ 
déclarations  6c  arrtti ,  i  vol.  in-A,"  ,-  &.  rangea  les  fiofa 
trsitéi  particuliers  dans  l'ordre  où  iîs  fe  trouvent  _ae-^ 
tuellcment.  11  a  mis ,  dit-il ,  celui  des  Criées  le  premier, 
parce  c[ue  la  mifere  du  tcnps  l*û  rendu  U  plus  néceji'aire.  LA 
niûiic  Recueil  a  été  impnmé  de  nouveau.  , , 

Le  Traité  des  C.iées  eft  un  commentaire  fur  l'édit  dé 
Henri  II,  du  mois  de  Septembre  1551.  Le  préfid_ent_^ 
MiiiAre  montre ,  dans  ces  traités ,  beaucoup  de  fave^T^} 
inaii  leur  ancienneté  les  rend  d'un  moindre  ufage.       ^tà 

713.  *  Opufcules  de  Loisel  ,  publiés  par  Ci. 
JOLY.  Paris 3  165a,  in-4°. 
Loifel,mort  en  l6i7,a  été  un  des  avocats  les  plus  favMis, 
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714.  Œuvres  de  C.  Kênrys  ,  contenant  un  Re- 
cueil d'arrêts  ,  de  plaidoyers ,  &c.  Lyon ,  165  i, 
2  vol.  in- fol.  —  Paris  y  1662,  ivol.  in- fol. 

Ces  anciennes  éditions  n'ont  plus  aucun  prix  j  les  trois 
fuivantes  les  ont  fait  abfolument  tomber. 

715.  *  Les  Œuvres  de  Cl.  Henrys  ,  contenant 
fon  Pvecueil  d'arrêts  ,  fes  plaidoyers  ,  haran- 
gues ,  6ic.  avec  les  obfervations  de  B art.  Jos. 
Bretonnier.  Paris ,  1708  ,  %  vol.  in-fol. — 
Augmentées  des  obfervations  nouvelles  de 
Mat.  Terrasson.  Paris  ,  1738,  1774. 

11  y  a  peu  de  différence  entre  les  deux  dernières  édi- 
tions, 

716.  *  Recueil  des  principales  queftions  de  droit, 
qui  fe  jugent  diverfement  dans  les  difFérens 
tribunaux  du  Royaume  ,  avec  des  réflexions 
pour  concilier  la  diverfité  de  la  jurifpruden- 
ce;  par  M.  Bretonnier.  Paris,iyiB,  in-i^, 
— Nouvelle  édition, par  M.  Boucher  d'Ar- 
GIS.  Paris,  1742,  i  vol.  in-S°.  —  Paris ,  1752, 
1756,  175 9,  2  vol.  in-iT.. 

Barth.  Jofepli  Bretonnier  eft  mort  en  1727. 

717.  Recueil  des  ouvrages  de  M.  Pothier.  Pa^ 
ris,  1773  &  1774,  4  vol.  in-^°. 
M.  Pothier ,  .conffiller  au  préfidial  d'Orléans,  &  pro- 

fefieur  de  droit  franÇjOis  dans  la  même  ville  ,   eft  mort 
[ile  2  Mars  1772. 

I— 718.  *  Les  (Euvres  de  Gui  Coquille.  Bor^- 
de  aux ,  1703  ,  2  vol.  in- fol. 

Le  premier  volume  contient  plufieurs  Traités  fui-  les 
libertés  de  l'Eglife  gallicane  ,  an  Commentaire  fur  l'ordon- 
nance de  BIois_^,  &c.  Le  fécond  volume  contient  le  Com- 
mentaire fur  la  coutume  de  Nivernois ,  les  Inflitutions  au 
droit  coutumier ,  &  les  Queftions  fur  différens  points  de 
coutumes. 

•719.  *  (Euvres  de  Renusson  ,  contenant  fee 
Traités  de  la  communauté ,  du  douaire  ,  de 
la  garde  noble  &  bourgeoife ,  des  propres  ÔC 
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de  la  fubrogation  ;  nouvelle  édition ,  augmen- 
tée de  la  nouvelle  jurifprudence  ,  par  M.  Sé- 
rieux- Paris,  lySo ,  in-fol. 

Chacun  des  Traités  de  Rcnuffon  avoit  été  d'abord  donné 
féparément. 

Le  Traité  de  la  communauté,  en  1692  ,  in-fol. 

&  1723  ,  /n-4°. 
Les  Traités  du  douaire ,  &  de  la  garde  noble  & 

bourgeoife,  en  1699  &  1743  ?  i«-4°- 
Le  Traité  des  propres,  en  1700  ,  1714  &  1733» 

in-4'^. 
Le  Traité  de  la  fubrogation ,  en  1732  &  1742» 

720.  *  Les  (Euvres  de  J.  M.  Ricard  ,  conte- 
nant le  Traité  dos  donations  ,  la  coutume  de 
Senlis ,  les  Traités  du  don  mutuel ,  des  dil- 
pofitions  conditionnelles  ,  des  fiibltitutions , 
de  la  repréfentation  &  du  rappel  ;  2  vol.  in-fol. 

Le  premier  volume  avoit  d'abord  paru  (eul  ;  on  réim- 
prima enfuite  les  deux  enfemble.  Les  premières  éditions 
font  de  i68j  ,  1701 ,  1713  ,  les  dernières  de  1734  &  1754.' 
Celle-ci  a  été  augmentée  par  M.  Duchemin ,  avocat  au 
Parlement. 

Ricard  eft  mort  en  1678. 

72  t.  Traites  fur  diverfes  matières  de  droit  Fran- 
çois, à  l'ufage  du  duché  de  Bourgogne  ;  par 
Davot  ,  avec  les  notes  de  M.  Bankelier. 
Dijon,  175  I  &  fuiv.  7  vol.  in-iz. 

J.  Bannelicr  éroit  avocat  &  doyen  de  l'iuiiverfité  i 
I)ijon. 

722.  Recueil  de  confultations  fur  diverfes  ma^ 
tieres  de  droit  ;  par  François  de  Cormis, 
Paris  ,  1735  ,  2  vol.  in  fol. 

François  de  Cormis  ,  avocat  au  parlement  d'Aix ,  ^ 
mort  eii  1734. 

723.  (Euvres  de  Scipion  Duperier,  avocat. 
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au  parlement  de  Provence  ,  nouvelle  édition, 
Touloufe  3  1760,  3  vol.  in-4°. 

Les  Œuvres  de  Dupérier  font  des  diflertations  fur  plu- 

fieurs  quefiions  de  drôîT,  des  plaidoyers ,  des  notes  d'ar- 
rêts du  parlement  d'Aix,  des  extraits  de  Dumoulin,  &c. 
Dupérier  paffe  pour  le  premier  des  jurifconfultes  du  parle- 
ment d'Aix  par  fa  fcience  &  fa  fubtilité.  Le  recueil  de  fes 
œuvres  fut  donné  d'abord  à  Touloufe,  en  1684,  par  Je.-n 
Tournet;  enfui  te  à  Air,  un  ijzi,  par  Fr.  de  Cormis  fon 
neveu  :  il  y  fut  réimprimé  en  1740.  L'édition  de  1760  eft 
due  à  AL  de  la  Touloubre  ,  qui  l'a  enrichie  de  notes. 

724.  Hiftoire  &  Elémens  du  droit  François  , 
principalement  pour  les  provinces  du  reuort 
du  parlement  de  Flandres  ;  par  M.  DumÉes  , 

.  procureur  du  R.oi  de  la  ville  d'Àvelnes.  Douay^ 
1753  ,  I  vol.  in-12. 

Cet  ouvrage  eft  im.portant  pour  connoître  la  jurifpru- 
dence  de  ces  provinces  ,  différente  fur  plufieurs  chefs  de 
^  .Keiie  des  autres  cours  du  Royaume. 

'725.  Droit  public  ou  gouvernement  des  Colo- 

")    nies  Françoifes  ,  d'après  les  loix  faites  pour  ce 

"CT     pays  ;  par  M.  Petit  ,  député  des  Conleils  fu- 

périeurs  des  colonies.  Paris  3  Delalain,  1771 , 

/      2  vol.  in-o^. 

^'— .  Nous  n'avons  prefque  rien  fur  les  loix  Si  les  ufages  des 
Colonies. 

Art.  VIII.   Traités  fur  les  matières  Domaniales. 

726.  Ren.  Chopini  ,  de  Domanio  Francis  , 
libri  III.  Parïfiis ,  1605  ,  1621  ,  in-fol. 

727.  —  Le  même  ouvrage  ,  mis  en  ftançois  par 
Jean  Tournet.  Paris ,  1610,  in-fol. 

Cet  ouvrage  fut  le  premier  de  René  Chopin  ,  avocat 
au  Parlement,  il  le  compofa  en  1572,  dans  le  cours  des 
vacances  de  cette  année  ,  &.  en  donna  une  nouvelle  édi- 
tion en  15S8. 

728.  Les  Œuvres  de  ?vj.  Jean  Bacquet,  avo- 
cat du  Roi  en  la  ChamBre  du  Tréfor.  Paris , 
1621.  —  Lyon,  1658.  —  Parisy  1664, 1  vol.in-f 

EyJ 
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729.  —  Les  mêmes ,  augmentées  par  Claxtde 
DE  Ferriere  ,  &  par  Cl.  Joseph  de  Per- 
rière. Lyon  ,  1744  ,  2  vol.  in-fol. 

.  Les  princi])aux  traités  de  Bacquet ,  qui  eft  mort  en  1 597, 
font  fur  les  droits  de  juflice,  d'aubaine  Se  de  <lésliérence*r 
fur  la  chambre  du  trefor ,  &c. 

730.  Traité  des  droits  &  domaines  du  Roi;  par 
Berthelot  nu  Ferier.  Paris,  1719,  1725 , 
in-4°. 

731.  *  Mémoires  fur  les  matières  domaniales, 
ou  Traité->du  domaine ,  ouvrage  pofthi'.me  de 
M.  LE  FtVRE  de  LA  Plan'che  ;  avec  une- 
préface  &  des  notes  de  Téditeur,  (M.  Lorrl) 
Paris,   1764,  3  vol.  in-4°. 

732.  Traité  hiftorique  des  droits  du  fouverain. 
en  France.  Paris,  1767,  i/2-4". 

733.  Dictionnaire  raifonné  des  domaines  &  droits 
domaniaux.  Rouen,  1762,  3  vol.  in-4°. 

Art.  IX.    Traités  fur  les  Fiefs  &  fur  les  Droits' 
Seigneuriaux. 

734.  *  Traité  des  fiefs ,  par  Pocquet  de  LivoN' 
niere.  Paris j  1729,1733,  1741  &  i756,i/2-4°. 

73^.  Traité  de  l'ufage  des  fiefs  &  autres  droits 
Seigneuriaux  ;  par  D.  de  Salvaing.  Grenoble, 
1668  ,  in-fol.  —  Grenoble  &  Avignon  3  ij'^t  , 
in-fol. 

Denys  de  Salvaing,  feigneur  de  Boirtieii,  fut  premier 
préfidont  en  la  chambre  des  comptes  de  Dauphiné ,  & 
mourut  en  1683. 

736.  *  Traité  des  matières  féodales,  tant  pour 
le  pays  coutumier  ,  que  pour  celui  de   droit 
écrit,  avec  des  obfervations  ;  par  Germ.  Ant.  ' 
GuYOT.  Paris,  1738  ,  6c  années  fuivantes  ,  1,, 
7  vol.  in-4^.  1 

M.  Goyot,  avocat  at?  Parlement ,  eft  mort  en  lyyo.  ,| 

737.  Nouvel  examen  de  l'ufage  général  des  fief* ,  ' 
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en  France  ,  pendant  les  onze,  douze,  treize 
&  quatorzième  fiecles;  par  M.  Brussel,  au- 
diteur des  Comptes.  Paris  y  1727  &  1750, 
2  vol.  in-^°. 

738.  Inftitutes  féodales ,  ou  des  fiefs  &  Gcnfives, 
&  droits  en  dépendants.  Paris  ,  1753. ,  i/2-i2« 

Ceft  un  abrégé  de  Guyot. 

739.  Traité  des  fiefs  &  de  leur  origine ,  avec 
les  preuves  ;  par  Chant£REAu  le  Fevre. 
Paris  ,   iG&z  ,  in- fol. 

740.  Traité  des  droits  feigneuriaux ,  &  des  ma- 
tières féodales;  par  Fr.  de  Boutaric.  Tou- 
lonfe ,  1741  ,  i/z-4''.  —  Avec  des  notes,  par 
M.  Sudre.,  avocat  au  parlement  de  Tou- 
loufe.  1745 ,  w-8°. 

741.  Jurifprudence  obfervée  en  Provence  fur 
les  matières  féodales  &  les  droits  feigneu- 
riaux ,  divifée  en  deux  parties  ;  (  par  M.  de 
LA  Touloubre,  ancien  fubftitut  de  M.  le 
procureur  général  au  parlement  d'Aix.  )  Avi- 
gnon ,  veuve  Girard,  1756,  i  vol.  in-S°. 

742.  Traité  des  fiefs,  par  BlLLECOQ.  Paris , 
1729,  1749,  in-4°. 

Billecoq  ctoit  lieutenant-particulier  au  bailliage  de  Roye. 
Son  Traité  eft  particulièrement  relatif  aux  diipofitions  des 
coutumes  de  Péronne  ,  Montdidier  &  Roye. 

743.  Traité  des  fiefs  fur  la  coutume  de  Poitou, 
par  M.  Marcher,  lieutenant  général  au  fiege 
de  la  duché-pairie  de  Thouars,  Poit.  176a,  in-^".^ 

744.  Traité  du  droit  commun  des  fiefs  (  d'Al- 
lemagne,) par  Goetzmann.  Paris,  1768, 
2  vol.  in- 12. 

745.  *  Traité  des  fiefs  de  Dumoulin  ,  analyfé  & 
conféré  avec  les  autres  feudiftes,  par  M.  Hen- 
RiON  DE  Peksey  ,  (  avocat  au  parlement  de 
Paris.)  Paris i  1773  , /«-40» 
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746.  La  pratique  univerfelle  des  terriers  &  des 
droits  feigneuriaux  ;  par  de  la  Poix  de 
Freminville  ,    bailli  de  la  PaliUe.   Paris  j 

1762  ,   6  vol.  171-4". 

747.  Introdufiion  aux  droits  feigneuriaux ,  con- 
tenant les  définitions  des  termes ,  &  un  Re- 
cueil de  décifions  choifies  ,  par  ordre  alpha- 
bétique ;  par  M.  la  Place  ,  avocat  à  Péri- 
gueux.  Paris j  1749,  in-l^. 

748.  Diflionnaire  des  fiefs  &  autres  droits  fei- 
gneuriaux ;  par  M.  la  Place.  Paris,  ij')jy 

749.  Traité  fur  les  droits  d'indemnité  des  fei- 
gne urs  ;  par  Marais.  Paris,  i^<)6 ,  in-i%. 

750.  De  l'origine  du  droit  d'amortiflement  ;  par 
Eus.  DE  Lauriere.  Paris,  1692,  in-ii. 

C'eft  le  premier  ouvrage  publié  par  M.  de  Lniif-iere. 

751.  Traité  du  droit  de  chafFe.  Paris,  168 1  , 
in-ix. 

752.  Principes  généraux  de  jurifprudence  fur  les 
droits  de  chafTe  &  de  pêche,  fuivant  le  droit 
commun  de  la  France  ;  par  M.  ...  avocat  à 
Dun  en  Argonne.  Paris,  Berton ,  1775,  i 
vol.  petit  in- 2. 

È??^  Par  rapport  aux  droits  honorifique";  <niî  appartien- 
nent aux  feigiicurs  de  paroiffe  ,  Voy^i  ci-dclTous  ,  au  §.  du 
Droit  canonique. 

753.  Du  franc -alleu  &  origine  des  droits  fei- 
gneuriaux ;  par  Galland.  Paris ,  1637,  in-4°, 

754.  Traité  du  franc-aleu  ;  par  Furgole.  Pw 
ris ,  1768  ,  i;2-l2. 

75').  Schilterus  ,  de  paragio,  apanagio  &  feu-- 
dis  juris  Francici.  Argent.  1701  ,  in-4''. 
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A.T.  X.  Auteurs  fur  les  quejltons  qui  naijjent  dt 
la  diverjité  des  Statuts. 

Les  dîfpentions  des  Coutumes  différentes  entr'elles  don- 
nent lieu  à  ces  queftions ,  ordinairement  très-épineufes.  Le 
préfidcnt  Bouhier  en  a  parlé  aflez  au  long ,  dans  les  ob- 
iervations  fur  la  coutume  de  Bourgogne  ;  mais  il  faut  con- 
fulter  aulfi  les  auteurs  fiiivans. 

756.  Pauli  VoETjde  ftatutis  &  eorum  concurfu, 
Francof.  1661  ,  in-\^.  —  Brux.  1715  ,  /«-S". 

757.  *  Mémoire  concernant  la  nature  &  la  qua- 
lité des  ftatuts  ;  par  L.  Froland.  Paris  y 
1729 ,  2  vol.  i/î-4°. 

758.  *  Diflertations  fur  les  queflions  qui  naif- 
fent  de  la  contrariété  des  loix  &  des  coutu- 
mes ;  par  L.  BouLLENOlS.  Paris,  ij'^^,in-4''. 

Le  même  livre  a  été  réimprimé  en  1766,  fous  le  titre  de 
Traité  de  la  personnalité  &  de  la  realité  des  loix,  coiuumcs 
& fiatuts  ,  1  vol.  in-4''. 

Louis  Boullenois,  avocat ,  eft  mort  en  1763. 

Art.  XI.  Traités  relatifs  aux  conventions  Matri' 
moniales. 

759.  Traité  des  contrats  de  mariage.  Paris ,  lyii, 
in-iz.  —  Augmenté  par  M.  Sérieux.  Paris, 
1761 ,  2  vol.  in-iz. 

760.  *  Traité  de  la  communauté  ;  par  le  Brun. 
Paris,  1709,  1734,   1754,  1757,  in-fol. 

Denis  le  Brun,  avocat,  auteur  de  ce  Traité ,  eft  mort 
en  1708,  avant  qu'il  parût.  Il  a  été  donné  d'abord  par 
les  foins  de  M.  Hidei\x  ;  &  il  a  paru  pour  la  féconde  fois 
en  1734,  avec  des  additions. 

Voyez  ci-deffus  ,  page  106  ,  les  Traités  de  Renuflbn , 
de  la  Communauté ,  du  Douaire  ,   &  des  Propres. 

La  queftion  importante  de  l'effet  des  ftipulations  de 
propres  ,  jugée  par  un  arrêt  de  règlement  en  1760  ,  con- 
tre lequel  on  s'efl  pourvu  en  caffation  ,  a  donné  lieu  ,  fur 
Vinftance  au  Confeil ,  à  deux  favans  mémoires ,  l'un  de 
M.  Target,  figné  d'un  avocat  au  Confeil;  l'autre  de 
M.  Lalourcé.  Ils  pourroient  tenir  lieu  d'iui  Traité  coin- 
plet  fur  cette  matière, 
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761.  *  Traité  de  la  communauté;  par  M.  .^^ 
THIER.  Paris  y  1770 ,  2  vol.  in-i2. 

j6%.  *  Traité  du  douaire,  par  le  même.  Paris j 
1770 ,  I  vol,  ira- 12. 

Ces  Traités ,  ainfi  que  ceux  du  droit  d'habitation ,  des 
donations  entre  mari  &  femme ,  6c  du  don  mutuel ,  ont 
été  réimprimés  dans  le  Recueil  complet  des  Œuvres  de 
M.  Pothier ,  indiqué  ci-deffus  ,  n"  717. 

763.  Traité  du  droit  de  retour  des  dots,  des 
donations ,  &;c.  par  Arn.  de  la  Rouviere. 
Paris  f  ^^737»  ^  '^^^'  ^«"12.. 

764.  Traité  des  gains  nuptiaux  &  de  furvie  ;  par 
M.  Boucher  d'Argis.  Lyon,  1738,  1/2-4°. 

765.  Traité  fur  les  peines  des  fécondes  noces; 
par  P.  DuPiN  ,  avocat  au  parlement  de  Bor- 
deaux. Paris,  1743,  in-4". 

Art.  XII.  Traités  relatifs  aux  fuccejjîons  conven- 
tionnelles ,  tejlamentaires ,  6*  ab  inteflat. 

766.  Queftions  fur  les  démiflîons  des  biens  ;  par 
Louis  BouLLENOis.  Paris  y  1727,  i/2-8°. 

767.  Traité  des  convemions  de  fiiccéder  ,  ou 
SuccefTions  contractuelles  ;  par  Boucheul, 
avocat  au  fiege  royal  du  Dorât.  Poitiers  ,  ij^Jt 
in-4°. 

Ceft  l'aviteur  du  Commentaire  fur  la  Coutume  de  Poi- 
tou. 

768.  *  Traité  des  inftitutions  &  des  fubftitu- 
tions  contradueUes  ;  par  de  Lauriere.  Pa' 
ris,  171 5,  2  vol.  in-ii. 

«»  Il  n'y  a  qu'une  voix  pour    rendre  juftice  à    la  prO'^ 
M  fonde  érudition  qui  reuiic  dnns  ce  Traité  ;   mais  il  s'eni 
»»  faut  bien  que  fon  Centiment  ait  réuni  tous    les   fuffra 
»»  ges.  )»  Secoujfc  el.  Hijl.  de  de  Launere. 

'jd^.  Franc.  Barri,  Traftatus  de  fucceffio^ 
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nlbus  teftati  &  inteftati.  Francof,  1619,  1653, 
in- fol.  —  Lugd.  1 670  ,  in-fol. 

On  prétend  que  le  Brun  a  mis  cet  ouvrage  à  contri- 
bution ,  pour  compofer  le  Traité  qui  fuit. 

770.  *  Traité  des  fucceffions,  par  D.  LE  Brun, 
avec  les  remarques  de  Fr.  Bernard  Espiard 
DE  Saux.  Paris ,   1743  ,  1775  ,  in-fol. 

Les  anciennes  éditions  ,  dont  la  première  eft  de  1692  , 
C   font  oubliées  depuis  cette  dernière  :  la  féconde   édition 
efl  de  1709.  Il  y  en  eut  une   troifieme   en  1714,   avec 
des  additions  tirées  des  manufcrits  de  l'auteur. 

771.  Traité  de  la  crue  des  meubles  ;  par  M.  Bou- 
cher d'Argis.  Paris  ,  1741  &  1769,  i/î-ia. 

77a.  Traité  de  la  légitime  ,  de  la  repréfentation  , 
&c.  par  Champagne.  Paris ,  1720,  i«-i2. 

773.  Traité  de  la  repréfentation,  du  double  lien'^ 
6c  de  la  règle  patema  parerais  ;  par  GuYNÉ.-- 
Paris ,  1698  &  172.7,  in-4°, 

774.  Recherche  fur  l'origine  de  la  règle  coutu-    / 
miere  ,  repréfentation   a  lieu    à  l'infini ,  en    !^ 
ligne  direâe.  Strasbourg ,  1767,  m-8°.        ^ J 

77).  Traité  des  teftamens,  par  Furgole.  1745 
6c  fuiv.  4  vol.  in-4°. 

M.  Furgole  ,  avocat  au  parlement  de  Touloufe ,  eft  mort 
en  1761. 

A776.  SciPio  Gentilis  ,  de  erroribus  teftamen- 
torum  à  teftatoribas  ipfis  commilTis.  Argent, 
__  1669 ,  i/z-8''. 

777.  Franc.  Mantica  ,  de  conjeituris  ultima- 
•^    rum  voluntatum.  Liigd.  \^()\.  —  Genev.  1637. 

—  Franco f  1680. —  Gmcvx.  ^  1669.  —  Ibid* 
1734,  in-fol. 
Mantica  mourut  cardinal  en  1614. 

778.  Peregrinus  ,  de  fideicommifTis.  Venet» 
1 594.  —  Francof.  1 599.  —  Lugd.  1606,  l670« 
'—Norimb.i'jx^finfoL 
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779.  Franc.  Censaliî  ,  obfervationes  ad  p£- 
REGRINUM  de  fideicommiiTis.  Vcnet.  165a. — • 
Norimb.  1669.  —  Lugd.  ^672  ,  in-foL 

780.  M.  Ant.  Peregrini  ,  de  {îdeicommifTis , 
cum  oblerv.  &.  addit.  Franc.  Censalii.  Fe- 
net.  1760,  2  vol.  in-fc'L 

Peregrini  étoit  profefTeur  en  droit  à  Padoiie;  il  mou- 
rut en  1616. 

781.  FusARïus  ,  de  fubflitutionibns.  Col.  i6aS. 
—  Genev.  164Î  ,  1653,  ^^74»  1*^97»  i^-fi^' , 

78a.  QuelHons  fingulieres  de  droit  fur  les  élec- 
tions d'héritier ,  ^  fur  les  liléicommis  ;  par 
M.  VuLSON.  Bordeaux t  1696  ,  i«-i2. —  Avig- 
^'-■,     mentées  par  M.  Sudre.  1753  '  '"M"* 

783.  Traité  de  la  fuccefTion  des  mères, en  vertu 
de  redit  de  Saint-Maur  ;  par  le  préfident  Bou- 
lAlZB..  Paris  j  1726,  in-S". 

Art.  XIII.  Traités  fur  les  difirentes  preuves  que  l'on 
rapporte  en  juftice  ;  fur  V authenticité  des  anciens 
ABes  t  ou  diplomatique  ;  fur  la  preuve  par  coni' 
paraifon  d'écriture  j  &  par  témoins. 

784.  J.  Menochii  ,  de  praefumptionibus ,  conjec- 
turis,fignis  &  indiciis.  Col.  1595 ,  1606, 161 5^ 
1628. —  Venet.  1590.  —  Genev.  1676  ,  1686; 
1724,  in- fol. 

Menoch  fut  profeffeur  en  droit  à  Pife  ,  à  Pndoue  &  à 
Pavie ,  ôc  mourut  en  1607. 

785.  Jos.  Mascardi  ,  de  probationibus  con- 
clufioncs.  Vcrnt.  &  Franco/.  1 588 ,  1607, 1609, 
l66l  ,  3  vol.  in- fol.  —  Francof.  ad  Viad.  1704, 
1731  ,  4  vol.  in  fol. 

Cette  dernière  édition  ert  la  plus  ample. 

786.  *  Jo.  Mabillonii  ,  de  re  diplomaticâ,  li- 
bri  VI.  Paris  ^  i68i ,  in-foL 
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787.  Ejufdem  librorum  de  re  diplomaticâ  fup- 
plementum.  Parijîis ,  1704,  in-fol. 

D.  Mabillon  ,  très-favant  Bénédifiin  y  eft  mort  à  Saint- 
Germain-des-Prez  en  1707. 

788.  De  veteribus  regum  Francofum  diploma- 
tibus  &  arte  fecernendi  antiqua  dipîomata  vera 
à  falfis,  difceptatio  ad  R.  P.  Mabillonium; 
autore  P.  Bart.  Germon  ,  Soc.  Jefu  pref- 
bytero.  1703.  m-12. 

789.  Ejufdem  dirceptatio  fecunda.  1706,  in-i2, 

790.  Ejurd.  adv£rsi:s  R.  P.  Ruinart  &c  Justi 
FoNTAKîNi  vindicias ,  atque  epifrolas  D.D. 
Lazzarini  &  Gattx  ,  diiceptatignes.  i/Ma, 
1707. 

L'objet  de  ces  differtations  e{l  d'attaquer  le  fyftôme  du 
P.  Mabillon^JRn  admettant  celui  du  P.  Germon, on  fappe 
les  fondemenscîe  toute  certitude  morale. 

791.  Kiftoire  des  contaftations  fur  la  diploma- 
tique ,  avec  l'analyfe  de  l'ouvrage  de  D.  Ma- 
billon. Paris,  1708,^/2-8». 

Cette  Hiftoire  eft  écrite  en  forme  de  dialogues. 

79a.  *  Nouveau  Traité  de  diplomatique  ,  oîi 
l'on  examine  les  fondemens  de  cet  art ,  on 
établit  des  règles  fur  le  difcernement  des  ti- 
tres,  Sic.  par  D.  Tassin  &  D.  Toustain, 
religieux  Bénédiâiins  de  la  congrégation  de 
Saint-Maur.  Paris,  1750  &  fuiv.  9  vol.  in-4°» 

793.  Dictionnaire  raifonné  de  diplomatique,  con- 
tenant les  règles  principales  &  efTentielles , 
pour  fervir  à  déchiffrer  les  anciens  titres ,  di- 
plômes (Se  monumens ,  ainfi  qu'à  juftifier  de 
leur  date  &  de  leur  authenticité  ;  par  D.  de 
Vaines,  religieux  Béncdiâ:iu  de  la  congré- 
ticn  de  Saint-Maur.  Paris  ,  La  Combe,  1774» 
2  vol.  in-^'^. 
Ce  Diftiornaire  eft  un  extrait  des  mdlliurs  auteurs  en 
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te  genre  :  on  voit  même  ,  par  l'approbation,  que  c'cft  foiiS 
ce  titre  qu'il  avoit  été  préfenté  d'abord.  Le  cenfeuf 
(M.  Bejot)le  juge  très-utile  *' par  la  facilité  d'y  trou- 
5»  ver  des  éclairciflemens  qu'on  ne  découvre  quelquefois 
»  qu'avec  bien  du  temps  &  de  la  peine  dans  les  grands 
>»  ouvrages  dont  celui-ci  efl;  extrait.  »  11  eft  certain  qu'il 
eft  d'un  ufage  très-commode. 

794.  C.  H.  EcKHARDi ,  introduilio  in  rem  dî- 
plomaticam  ,  praecipuè    Germanicam.   Jentu  j 
1742,  in-^".  —  Editio  altéra  ex  Tchedis  auc- 
toris  locupietata  &  emendata.  Jeudi  175  3 • 
Cette  féconde  édition  n'a  été  donnée  qu'aorès  la  mort 

de  l'auteur,  par  les  foins  de  J.  Chniit.  Bhifche.  Ce  n'ed 
pas  un  ouvrage  afle?.  développé  pour  y  trouver  bsaa- 
«oup  de  foluiionî,  de  qaelUons  particulières ,  mais  c'eft 
un  bon  livre  élémentaire ,  à  lire  en  entier, 

795.  Jo.  Pétri  de  Ludewig  ,  reliqmae  manuf- 
criptorum  omnis  «evi  diplomatum.  Hala,  1720, 
12  vol.  in-%°. 

La  préface  de  ce  Recueil  forme  un  véritable  Traité  de 

diplomatique. 

796.  Dav.  Eberh.  Baringii  ,  clavis  diplotna- 
tica ,  tradens  fpecimina  veterum  Icripturarum , 
alphabeta  varia,  &.c.  Hanov.  iJ^J  -,  in-4°.— 
Multis  accelTionibus,  impritnis  copiosâ  biblio- 
thecâ  diplomaticâ,  au6la.  IbiJ.  1754,  1/1-4°. 
Baring  étoit  fous-bibliothécaire  de  la  bibliothèque  royale 

8c  élefloraie  d'Hanovre. 

797.  Gatterer  ,  Elementa  artis  diplomaticâ 
univerfalis.  1765  ,  in-4°. 

On  a  annoncé  ,  dans  le  Journal  des  Savans  pour  Pan- 1 
née  1734  ,  (  pages  202  &  269 ,  in-j\° ,  )  un  Traité  de  di-l 
plomatique ,  par  M.  l'abbé  de  Gotweic  ,  dans  le  goût  de  i 
celui  du  P.  Mabillon  ,  comme  un  ouvrage  à  confulter  furl 
la  diplomatique  Germanique  fur-tout ,  c:  comme  étant  le] 
Traité  le  plus  étendu  &  le  plus  curieux,  qui  jufqu'alowj 
eût  paru  (ur  cet  objet  en  Allemagne. 

798.  JoACH.  Mynsingeri  ,  Commcntatius  il 
^    titulum  de  fide  injlrumentorutn  ,  lib.  II ,  de- 
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cretalîum.  Helmfl.  1582 ,  in-fol.  —  Marp.  1602  , 

w-8". 

Myniinger  ,  profeffeur  de  droit  à  Fribourg  en  Brif- 
gaw  ,  &c.  mourut  en  15S8. 

799.  Jo.  Laur.  Zubrodt,  de  comparationelit- f-^i-i. 

terarum.  Stuttg.  1 677  ,  i/2-4". 

800.  Advis  pour  juger  des  infcriptions  en  faux, 
par  DE  Melle.  Paris ,  1609,  in-iz. 

801.  Traité  des  infcriptions  en  faux  ;  par  Rave- 
NEAU.  Paris ,-\66'^  &  1666,  in-\i. 

802.  Traité  contenant  la  manière  de  procéder 
à  toutes  les  vérifications  d'écritures  ;  par  de 
Blegni.  Paris,  1699,  ^^"ï^* 

Il  a  paru  encore  en  1761  un  autre  Traité  fur  la  Preuve^ — ,' f- 

par  comparaifon  d'écriture ,  par  L.  P.  Vallain  ,  & ,  en  1 770,  -  ;  '■'  - 
ces  Lettres  de  M.  d'Autrepe  ,  tous  deux  experts  écri- 
vains. Il  faut  joindre  à  ces  Traités  deux  confultations , 
faites  pour  M.  de  la  Chalotais  ,  en  1766;  l'une  à  Paris, 
^  l'autre  à  Rennes.  On  y  examine  la  force  des  preuves 
oui  peuvent  réfulter  de  la  comparaifon  d'écritures  ;  on 
y  réfute  en  particulier  l'ouvrage  de  Vallain. 

803.  Traité  de  la  preuve  par  témoins,  en  ma- 
tière civile ,  contenant  le  Commentaire  de  J, 
BoiCEAU  ,  avocat  au  préfidial  de  Poitiers,  fur 
l'art,  54  de  l'ordonnance  de  Moulins;  enfem- 
ble  pluficurs  queftions  &  obfervations  ;  par 
M.  Danti  ,  avocat  au  Parlement.  Paris  , 
1696.  —  Lyon,  1708.  —  Paris,  1715,1727, 
1749,  1769,  1772,  i'2-4°. 

Dans  l'édition  de  171 5,  &  dans  les  autres  éditions  pof- 
térieures ,  on  a  joint  un  Traité  de  la  preuve  par  com- 
paraifon d'écriture  ,    qui  eft  de  M.  Le  Vayer  de  Bou- 

ti?iri. 


804.  Jo.  Klein  ,  de  probatione  quae  fit  per  Ut- 
bros  mercatorum.  1746  ,  in-4",  ^ 
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Art.  XrV.  Traités  fur  les  matières  de  Commerce  l 
&  fur  l'es  Jurifiitîlons  Confulaires.    '- 

805.  *  Le  parfait  Négociant;  par  Savari,  T.  I. 
Paris  3  1675.  ■ —  •  "-^. 

—Tome  II,  contenant  les  Parères.  Paris,  1679, 

C'eft  la  première  édition  de  l'ouvrage  de  Savari ,  qui  a 
été  traduit  en  allemand  ,  en  anglois ,  en  hollandois  &.  en 
italien.  II  a  été  depuis  réimprimé  nombre  de  fois  en  France. 
Jacques  Savari  étoit  négociant  à  Paris  :  il  fut  admis  dans  le 
confeil  de  la  réforme  pour  le  commerce  ;  &  ce  fat  fur  fes 
mémoires  que  l'ordonnance  de  1673  fut  dreffée.  11  mou- 
rut en  1690. 

Jacques  Savari  des  Brûlons ,  l'un  de  fes  fils ,  donna  en 
1713  la  feptieme  édition  du  parfait  Négociant,  avec  des 
augmentations  confidérnbles.  Philémon-Louis  Savari ,  frère 
de  Savari  des  Brûlons,  donna  la  luiitieme  édition  en  1721 , 
&  y  joignit  encore  des  augmentations.  Il  a  été  réimprimé 
plufieurs  fois  encore  en  France  ;  il  l'a  été  à  dncvc  &.  à 
Drefde,  en  1752,  en  2  vol.  iti-foL.  a.  Paris,  en  1757,  2 
roi.  in-4". 

806.  Diftionnaire  univeifel  de  commerce ,  ou- 
vrage pofthurae  de  J.  Savary  des  Brû- 
lons , . . .  continué  fur  les  mémoires  de  l'au- 
teur,  &  donné  au  public  par  Ph.  L.  Savary 
fon  frère.  Paris  j  1723,  in-fol.  2  vol. 

— Tome  III ,  ou  fupplément  au  iiKme  ;  par  Ph. 

L.  Savary.  Paris,  1730,  infol. 
•—  Le  même ,  où  le  fupplcment  a  été  refondu. 

Paris  3  1741  ,  1748.  —  Gcnev<:  3  I7*)'0,  3  voL 

in-fol. 

M.  Pothier  a  donné  un  Traité  des  Lettres  de  ChangCj^ 
<jui  fait  partie  du   Recueil   général  de  fes  Œuvres ,  an- 
noncé n"  717. 

807.  Exercice  des  commerçans,  par  M.  Nico- 

.  DÊME,  négociant  à  Valcncienncs.  Paris 3  177^^ 
1  va/.  iri-/\P. 

On  a-  préfenté  cet  ouvrage  comme  un  Corps  complet 
ff^  la  jurirprudencç  du  commerce.  Il  réunit  les  différentes- 
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loix  fur  cette  matière  ,  avec  un  Commentaire ,  tant  fur 
l'édit  du  mois  de  Novembre  1563  ,  que  fur  le  titre  16  de 
l'ordonnance  de  1667  ,  6c  différens  mémoires  fur  les  let- 
tres de  change ,  billets ,  6:c. 

808.  *  Les  us  &  coutumes  de  la  mer ,  divifées 
en  trois  parties  ;  i<^  de  la  navigation  ;  2°  du 
commerce  naval  &.  contrats  maritimes  3  3°  de 
lajurifdiûion  de  lariîafirie  ,  Slc.  Rouen ,  1671, 
i/z-4°. 

809.  Jo.  Christ.  Franckii  ,  inftitutiones  juris 
cambialis.  Franco/,  175  i,  2  vol.  in-S°. 

810.  Jo.  GoTTL.  Heineccii  ,  clementa  juris 
cambialis.  JVitteb.  1748,  /«-8°. 

Ce  Traité  fe  retrouve  dans  la  Colleftion  complette  des 
Œuvres  d'Heineccius. 

811.  Benev.  Stracch^,  aliorumque  jurifcon- 
fukorum  decifiones  &  traâatus  varii  de  mer- 
catura,  de  aïïecurationibus  ,  proxenetis ,  &c. 
Ainft.   1669  ,  in-foL 

812.  SiGisM.  Scaccijî:  ,  de  commercio  &  cam- 
h'io.  Franco f.  1648. —  Genev.  1664.  —  Colon. 
1738  ,  in-foL 

813.  J.  Marquardus,  de  jure  mercatorum  & 
*  commerciorum  fmgulari.  FriZ/zco/?  i662,in-fol. 

814.  *  Les  Inftitntes  du  droit  confulaire,  ou  la 
Jurifprudence  des  marchands  ;  par  Jean  Tou- 
BE AV.  Paris  j  16B2,  1700,  in-4°. 
Jean  Toubeau  étoit  imprimeur-libraire  ,  &  ancien  pré- 
vôt des  marchands  de  la  ville  de  Bourges.  Son  ouvrage 
èïl  plein  de  recherches  curieufes  fur  le  commerce. 

815.  Le  praticien  des  Juge  &  Confuls,  oi^  Traité 
de  commerce  de  terre  6l  de  mer.  Paris  ,  1742 , 
in-4''.   . 

Art.  XV.    Traités  particuliers  fur  différentes  ma- 
tières. 

816.  J.  B.  Card.  de  Luca  ,  de  pluralitate  ho- 
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,  minis  legali ,  &  unitate  piurium  formai!.  Neapl 
1722  ,  in- fol. 
Jean-Baptifle  de  Luca  efl  mort  en  1683. 

"817.  Traité  des  hypothèques  ;  par  Basnage. 
Rouen  j  1687,  1724,  i/z-4°. 

818.  NoNlus  A  Costa,  de  privilegiis  credito- 
rum.  Romtz  y  1661.  —  Gcneva  3  1670  &.  1739, 
in-fol. 

819.  J.  Brunnemannus  ,  de  proceffu  concurfus 
creditorum.  Francof.  1742  ,  in-^°. 

820.  Ant.  Dadinus  Alteserra  ,  de  fiâ:ionibus 
juris.  Parifiîs ,  1659,  //2-4''. 

Hauteferre  fut  profeffeiir  de  droit  à  Touloufe  ,  &  mou- 
rut en  16S2. 

821.  Valla,  de  rébus  dublis  &  qu3:ftionlbiis  in 
jure  controverfis,tra6latus  XX.  Francof.  1596, 
i/2-8°.  — Arnheim.  1638,  i/z-4°,  (5'  édit. )  — 
Francof.  1664. 

Nicolas  duValétoit  confeiller  au  Parlement.  Il  florif- 
foit  au  feizieme  fiecle. 

822.  Traité  de  la  garde  noble  &  bourgeoife  ;  pari 
M.  Merveilleux  ,  avocat  «Se  protefTeur  enl 
droit.  Angers,  1763  ,  ou  Paris  ,   1764  ,  i72-l2.Bjii 

823.  Traité  des  main-mortes;  par  DuNOD.  /?* 
jon,  1733,  in-4°. 

824.  Traité  des  minorités ,  tuteles  8c  curateles 
par  J.  MeslÉ.  Paris,  1714,  in-i%;  1735 
1752,  in-4°. 

825.  Traité  des  tuteles  &  curateles;  par  GiL 
LET.  Paris,  1686,  in4°. 

826.  Traité  des  majorités  coutumieres  &  d'o; 
donnance.  Pdm  ,  lyi^,  in-ii.  Whj. 

827.  Traité  de  la  mort  civile;  par  M.  RiCHER 
Paris,  1755  ,  in- 4% 

81 
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8i8.  *  Traite  des  prefcriptions  ;  par  M.  F.  L  Du- 
NOD  deCharnage.  1731.  PiznV,  1753  ,i/z-4°. 

M.  Dunod  étoit  avocat ,  &profeft*eur  royal  dans  ruai' 
verùté  de  Befançon.  Il  eft  mort  en  1751. 

829.  Traité  des  péremptions  d'inftances  ,  par  feu 
M.  Menelet  ;  augmenté  par  M,  Bridon. 
Dijon  s   1750  ,  in-Z°. 

830.  Inftruftions  faciles  fur  les  conventions ,  o« 
Notions  fimples  fur  les  divers  engagemens 
qu'on  peut  prendre  dans  la  fociété  ;  par  de 
MoNTLUEL.  Paris  y  1766,  w-12. 

831.  Eflai  fur  la  valeur  intrinfeque  des  fonds, 
ou  le  moyen  de  les  apprécier,  6t  d'en  donner 
rapport  exa£l:  &  précis  en  juftice  ;  par  M. 
Massabiau.  Londres,  1764,  iji-ii. 

832.  Traité  des  cheptels;  par  M.  Bannelier. 
Dijon,   ijd") -,  in-12. 

M.  Pothier  a  donné  audi  un  Traité  du  Cheptel ,  im- 
primé dans  le  Recueil  de  fes  Œuvres. 

833.  Ahasveri  Fritschii  ,  de  jure  bofcandi 
feu  lignandi.  Jence ,  16-6,  in-4°. 

834.  Ant.  Fern.  de  Ottero  ,  de  pafcuis  & 
jure  pafcendi.  Col.  1705  ,  i/z-S^. 

)iï^35*  Bart.  C^poll^,  traftatus  de  fervituti- 
bus.  Lugd.  1660,  1666,  //2-4°. 
S36.  —  CumadditionibusTiTii.  Col.  Allob.  1759, 
in- 4°. 

37.  Hercul.  Franc.  Dandini  ,  de  fervitu- 
tibus  pra^diorum.  Veroncz ,   1741,  i«-4°. 

38.  Traité  général  des  fervitudes  réelles  ,  à 
l'ufage  de  tous  les  parlemens  &c  fieges  du 
Royaume  ;  par  M.  la  Laure  ,  avocat  au 
Parlement.  Paris,  1761,  //2-4°. 

•39.  Aurelii  Galvani  ,  diiTertationes  varia;  de 
ufufrùâ:u.  Patav.  1650, w-/^ — Neap.  i6j6fin-4°. 
Partie  II.  F 
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840.  Principes  des  rentes  conllituées.  Nifmes  ^ 
1758,  i/z-i2. 

841.  Jurlfprudence  des  rentes  ,  ou  Code  des 
rentiers ,  par  ordre  alphabétique  ;  par  M.  DE 
Beaumont.  Paris ,'i-j6z,  ij66,  fn-8°. 

842.  Traité  des  droits  ,  privilèges  &  fondions 
des  Notaires  au  Châtelet  de  Paris  ,  avec  le 
Recueil  de  leurs  Chartres  &  titres  ;  par  J.  Fr, 
Langloix  ,  notaire.  Paris  ^  1738  ,  in-4°. 

Ce  livre  eft  rare.  L'édition  a    été  faite  aux   frais  des 
Notaires ,  qui  ne  l'ont  point  répandue. 

843.  La  Science  parfaite  des  Notaires  ;  par  Cl. 
DE  Perrière.  Paris,  1684,  '«-4°.  —  Aug- 
mentée par  Claude-Joseph  de  Perrière» 
Paris,  171 5,  1721,  1728,  1733,  ^771»  » 
voL  in- 4°. 

844.  Traité   des  connoifTances  nécenalres  à  un 
Notaire  ,    contenant  des  principes   sûrs  pouil 
rédiger  avec  intelligence  toutes  fortes  d'a6les 
&  des  formules  drefiees  fur  ces  mêmes  prin-j 
cipes.  Paris,  Edme,  1772   &  fuiv.  5  vol.  in 
12  ,  (  jufqu'à  préfent.  ) 

845.  Traité  des  fondions  ,   droits  &  privilège! 
des  CommiiTaires  -  enquêteurs  -  examinateurs  I  c 
par  M.  JoussE.  Paris ,  1759,  ^^'^^' 

846.  Traité  des  fondions  ,  droits  &  privile^ 
des  Commiffaires  au  Châtelet  de  Paris  ;  pi 
M.  Salle,  1760,  2  vol.  i/7-4". 

847.  Traité  de  la  police  ;  par  de  la  Marre 
LE  Clerc  du  Brillet.  Paris,  1722  &  fi 
4  vol.  in-fol. 

848.  Traité  des   droits  des  communes  & 
bourgeoifies  ;  par  M.  Varsavaux  ,  avdcj 
1759,  '''-I2- 

849.  Traité  général  du  gouvernement  des 
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Se  affaires  des  communautés  d'habitans  ;  par 

DE  Freminvillf.  Paris  ,  1760  ,  //2-4°. 
850.  R.   Chopini,   de  Privilegiis  rufticorum  , 

lib.  III.  Parïfùs  y  1621  ,  in-foL 

La  première  e'dition  eft  de  1 574  :  il  y  en  a  eu  une  fé- 
conde à  Cologne  ,  en  1581  ;  une  troifieme  en  i  589. 

Cet  ouvrage  fut  compofé  à  Cachant  près  Paris  ,  où 
Chopin  avoit  fa  maifon  de  campagne  ,  pendant  les  va- 
cances. 

85  I.  Di£lionnaire  des  eaux  &  forêts  ;  par  Chail- 
LAND.  Pans ,  1769,  2  vol.  in-4". 

852.  Les  loix  des  bâtimens ,  fuivant  la  coutume 
de  Paris  ;  par  Desgodets  ,  avec  les  notes  de 
Goupy.  Paris  ,  1768  ,  in-S". 

853.  P.  Zacchi^,  quccftiones  medico-legales.      -^ — 
Lu^J.  1727,  3  vol.  in- fol. 
Il  y  a  eu  un  très-grand  nombre  d'cditions  antérieures. 

les  plus  anciennes  font  de  Rome,  en  1621   &  fuiv.  & 
i'Am/lerdam  ,  en  165 1. 

854.  Johannis-FPvIDErici  Fischeri  ,  com-  i    } 
mentatio  de  ftatu  &  jurifdiilione  Judœorum  '   \  ^ 
fecundùm  leges  Romanas  ,  Germanicas  ,  Al-       ''-'^ 
faticas.  Strasbourg  y  Baver,  1763,  i  vol.  i/2-4°, 
1 17  pages. 

Ce  livre  eft  fort  favr.nt  :  l'auteur  entre  dans  de  grands  dé- 
tails fur  l'état  des  Jciifs ,  aux  différentes  époques  où  il  les 
confidere.  On  conçoit  que  c'eft  leur  état  en  Alface  ,  qui 
peut  le  plus  nous  intéreffer.  M.  Fifcher  ,  habitant  de  cette 
province  ,  étoit ,  fans  difficulté  ,  plus  capable  qr.e  perfonne 
de  nous  en  inftruire.  A  la  fin  de  l'ouvrage  ,  on  trouve  une 
table  des  33  titres  que  contient  la  Coatume  rédigée  par 
les  Juifs  de  iMetz  ,  en  1743  ,  en  vertu  de  lettres-paten- 
tes du  20  Août  1742,  &  dépofée  au  greffe  du  parlement 
ie  Metz  le  ii  Mars  1743.  I!  paroît  que  cette  coutume 
In'exifte  encore  qu'en  manufcrit. 

Lrt.  XVI.    Traités  concernant  l'ordre  judiciaire 
civil. 

|8'55.  *  Traité  de  l'adminii^ration  de  la  Juftice,  où 

Fij 
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l'on  examine  tout  ce  qui  regarde  la  jurifdic- 
tion  en  général ,  la  compétence ,  &  les  devoirs 
des  perfonnes  employées  pour  l'exercice  de 
la  juftice  ;  par  M.  JOUSSE.  Paris  ,  1771  ,  i/z- 
4° ,  2  vol. 

856.  La  nouvelle  Pratique  civile,  criminelle  & 
bénéficiale  ;  par  M.  Lange,  avocat  au  Parle- 
ment. 

M.  Lange  avoit  donné  quatre  éditions  de  fon  Praticien 
avant  les  ordonnances  de  1667  &  1670.  La  cinquième  édi' 
tien  fut  réformée  fur  les  nouvelles  ordonnances.  La  neu- 
vième ,  imprimée  à  Paris  en  1702.,  fut  augmentée  des 
notes  de  M.  Simon.  Il  en  a  paru  une  treizième  ,  en  1729, 
fort  augmentée ,  2  vol.  in-/^".  La  dernière ,  que  je  con- 
noifle  ,  eft  de  1755. 

857.  Le  Praticien  univerfel ,  ou  le  Droit  François 
&  la  Pratique  de  toutes  les  jurifdiiStions  du 
Royaume  ;  par  Couchot  ,  6l  revu  par  DE 
LA  Combe.  Paris ,  1747,  2,  vol.  in'^°  ^  ou  6 
vol.  in-i  2. 

858.  Praticien  du  Châtelet  de  Paris  &  de  toutes 
les  jurifdiiSlions  ordinaires  du  Royaume.  Paris, 
Defaint,  1773  '  '"~4°' 

859.  Style  univerfel  ;  par  Gauret.  Paris,  1768, 
2  vol.  in-iz. 

860.  Inftru^lion  pour  drefler  les  procédures  des 
procès  civils;  par  Ricard.  Paris,  ijii^in-ii 

861.  Traité  général  des  criées  &  décrets;  pv| 
GouGET.  Paris,  1616,  i«-8°. 

862.  Traité  des  criées;  par  Bruneau,  Paris \ 
i6yS  ,  1704,  in-4°. 

863.  Traité  de  la  vente  des  immeubles;  p«U{ 
d'Hericourt.  Paris,  1727, 1752,  i77i,/n-4" 

864.  Traité  des  criées ,  vente  des  immeubles  ISt 
des  oHices  ,   par  décret  ;    par  Thibault 
(procureur  au  parlement  de  Dijon,)  Dijon. 
1747,  1760,  2  vol,  m- 4". 
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Art.  XVII.  Auteurs  de  Traités  fur  les  matières  6" 
fur  la  pratique  criminelle. 

865.  *  Traité  de  la  Juflice  criminelle  de  France, 
où  l'on  traite  de  tout  ce  qui  concerne  les  cri- 
mes &  peines ,  tant  en  général  qu'en  parti- 
culier ;  par  M.  JousSE.  Paris  ,  1771  ,  4  vol, 
i/2-4''. 

866.  Traité  des  matières  criminelles  ;  par  de  la 
Combe.  Paris,  1741  ,  1747,  1769,  in-4°. 

867.  De  la  manière  de  pourfuivre  les  crimes , 
&  des  loix  criminelles  de  la  France  j  (  par  M. 
Prévôt,  avocat  au  Parlement.  )P<î/'ijj  Î739, 
2,  vol,  in- 4°. 

868.  Difcours  fur  l'adminifiration  de  la  juflice 
criminelle  en  France  ;  pnr  M.  Servan  ,  avo- 
cat général  au  parlement  de  Grenoble.  Gre" 
noble  3  1768  ,  in~ii. 

869.  Traité  des  crimes ,  divifé  en  denx  parties  ; 
par  M.  J.  A.  Soulatges  ,  avocat  à  Tou- 
loufe.  Touloufe ,  1762,  3  vol.  in-iz. 

Ce  Traité  efl  divifé  en  deux  parties  :  la  première  traite 
<le  la  nature  des  différens  crimes  ;  la  féconde ,  des  pro- 
cédures relatives  à  leur  pourfuite.  Ces  procédures  y  font 
détaillées,  fur-tout  eu  cg;!rd  aux  ufa;^es  du  parlement  de 
Touloufe.  A  la  fin  du  îroifieme  volume  ,  eftune  table  des 
matières  fort  ample. 

870.  Traité  des  injures  dans  l'ordre  judiciaire  ; 
par  M.  Dareau,  avocat  au  préfidial  de  Gue- 
ret.  Paris,  1775  ,  i  vol.  i/2-12. 

871.  JuLii  Clari,  pra6lica  civilis  &criminalis; 
cum  notis  Goveani  ,  Guiotti  &  Baiardi. 

Francofurti ,  1613,  1636.  —  Genevœ ,  1637, 
1666  ,  in-fol.  —  Geneva ,  1739  ■>  -  vol.  in-fol. 

872.  Prosp.  Farikacii  ,  opéra  criminalia.  Fran- 
cof.  15  97,  1660.  —  Duaci,  161 8,  8  vol.  in-fol, 
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—  Francofurti  3  1660,  1676,    10  vol.  hi'fcî, 
Farinriccio,  avocat  à  Rome, mourut  au  commencemeiit 

du  dix-feptieme  fiecle. 

■873.  JoD.  Damhouderii,  prat^ica  rerum  cri- 

minalium.  Lugd.    1558,  i«  -  8°.  —   Veneùa  , 

1572 ,  &c. 
874.  Bened.  Carpzovii  ,  praftica  nova  rerum 

criminalium,  cum  obfervationibusBoEHMERl, 

in-fjl.  3  vol.  Franco f.  1758. 

Les  premières  éditions ,  où  l'on  ne  trouve  point  les  no- 
tes de  Boehmer,  font  de  1638,  1646,  &c. 

Art.  XVII.  Auteurs  fur  les  matières  d'Aides ^  6» 
de  Tailles. 

87").  Di6liannaire  des  Aides  ;  par  Brunet  DE 
Grandmaison.  Paris,  1750,  i«-iî;  175 3* 

876.  Traité  général  des  droits  d'Aides  ;  par  M. 
LE  Fevre  de  Bellande.  P.iris ,  1 75 9 , /fl-4^ 

877.  Mémorial  alphabétique  des  clu?n.'$  concer- 
nant la  juùice ,  la  police  fk  les  iniantes  de 
France,  fur  le  Tait  des  Tailles,  Paris ,  1713  » 
i/ï-S".  —  1741 ,  in-^°. 

^,  VI.  Droit  eccUfiuJllciuc, 

Art.  I.  Hijhire  du  Droit  eccléfmjli^jue  ;  Jntrodue* 

tion  à  l'étude  de  ce  Droit , parties  de  l'Hijloire    > 

eccUfiaflique  relatives  à  cette  même  étude.        ■ 

878.  *  Hiftoire  du  droit  canonique  ;  par  Dou- 
JAT.  Paris j  1677,  in-iz. 

A  la  fuite  de  cette  Hilloire  font  deux  autres  ouvrages 
importans  ;  favoir ,  i"  l'explication  des  lieux  des  conciles; 
a»  une  chronologie  des  papes ,  des  cojiciles ,  des  héré- 
fies ,  des  pères ,  &  des  autres  auteurs  ecclélialtiques. 

Jean  Doujat  mourut  en  1688,  doyen  de  l'Académie 
frnnçoife ,  du  Collège  royal  &  de  la  Faculté  de  droit ,  fit 
hiftoriographe  du  Roi. 

879.  Prxnotionum  canonicarum  libri  quinque  j 
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autore  J.  Doujatio.  Parifùs  ,  1687,  in-4''.— 
Cum  notis  &  prœfatione  AuGUST.  Frider. 
ScHOTT,  ant.  in  aead.  Lîpf.  Alit.  1775,  ^  '^^^' 

C'eft  une  hiftoire  du  Droit  canonique ,  plus  étendue  que 
la  précédente. 

880.  Hiftoire  du  droit  canonique  ;  par  M.  Du- 
rand D£  Maillane.  Lyon  t  177O  ,.  1  vol» 
in- 12. 

Ce  volume  eft  joint  aux  Inditutes  du  même ,  dont  on 

parlera  dans  un  moment.    Ce  n'eft  prefque  qu'une  copie 

de  Doujat.  Le  chemin  le  plus  battu  cfi  toujours  le  meilleur, 

"^rious  l'avons  pris,  dit  M.  de  Maillane.  On  trouve  à  la 

fin  du  volume  une  table  chronologique  des  conciles. 

881.  Hiftoire  du  droit  public  eccléftaftique  fran- 
çois;  par  M.  D.  B.  Paris  ,  1738,  1740,  2  vol. 
in-12.  —  Londres ,  1750,  3  vol.  in-\i.  — •  Et 
fans  date  d'année,  fous  le  titre  de  Londres  , 
nouvelle  édition  corrigée  &  augmentée,  i  voL 
in-4^. 

On  croit  communément  que  cet  ouvrr^e  e(t  île  Brunet; 
le  véritable  auteur  des  deux  premiers  vokimes  efl  M.  de 
Burigny. 

882.  *  J.  P.  Lanceloti  ,  Inftlfjtiones  juris  ca- 
nonici ,  cum  notis  Doujatii.  Pari/ïis ,  1685. 
—  Venetiis  t  1740,  2  vol.  in-li. 

A  la  fuite  de  ces  Inftitutions ,  Doujat  a  mis  ime  hif- 
toire abrégée  du  Droit  cap.onique ,  les  titres  des  décré- 
tnles ,  l'explication  de  la  manière  dont  on  cite  les  textes 
du  droit  canonique  ;  la  fuite  des  papes,  des  conciles  (  avec 
le  nom  des  lieux  où  ils  ont  été  tenus  ,  )  &  des  pères  de 
l'E^life  ;  enfin  le  texte  des  règles  de  chancellerie. 

883.  Infticutes  du  droit  canonique,  traduites  en 
franco  s  (  du  latin  de  Lancelot  )  &c  adaptées 
aux  ufages  préfens  de  l'Italie  &  de  l'Eglife 
Gallicane  ,  par  des  explications  qui  mettent  le 
texte  dans  le  plus  grand  jour ,  Sec.  par  M.  Du- 
rand DE  Maillane.  Lyon,  1770  ,  10  vol.  in- 
11,  y  compris  l'hiftoire  du  droit  canonique. 
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S84.  *  Inflitutlon  au  droit  eccléfiaftique  ;  par  rab- 
bé  Fleury. 

Cet  ouvrage,  réellement  digne  du  nom  de  fon  auteur, 
parut  fl'.ibord  du  vivant  même  de  M.  Fleary,  mais  à  fon 
infçu  ,  &  Cous  le  nom  de  Charles  Bonne! ,  en  1677  &  1679, 
I  vol,  in-12..  M.  Fleiiry  le  fit  imprimer  fous  fon  nom 
«n  1687,  2  vo!.  in-iz  :  depuis  il  a  été  réimprimé  nombre 
de  fois.  Dans  les  dernières  éditions  ,  qui  font  de  1762  & 
.■1767,  (  2  vol.  in-12  ,  )  on  a  joint  des  notes  de  M.  Boucher 
d'Argis. 

885.  Cl.  Fleury  ,  Inftltutiones  juris  ecclefiar. 
edente  Ôc  latinas  reddente  J.  D.  Gruber  : 
ciim  animadverfionibus  J.  H.  BoehmerI.  Lip' 
fia^  1714-  —  Halœ  ,  172.7.  —  Lipfice ,  1733  ' 

1742  ,  1753.  —  Fruncof.  1754  &  1759  ,  m-8°« 

886.  JusT.  Hen.  BoEHMERi,  Inftitutiones  juris 
canonici.  Halce. ,  1738,  1741,  ï747  »  /«-S''. 

11  ne  faut  pas  oublier  que  Boehmer  e(l  Protertiinf, 

887.  Pétri  Ant.  Danîeli  ,  Itifliuitionum  ca- 
non, lib.  Ili.  Ro!n:s  ,  '737»  '«-4"' 

Cn  indique  ces  Inftiturions,  'i'.;oic|ue  donnfîaj  au-delà 
des  Aijies ,  parce  qu'il  ell  q'.'.c^uefois  ndcolu'.ire  de  con- 
ro'rre  le-;  faux  principes  que  l'on  a  en  Italie  fur  le  droit 
eccJéfir.Aique. 

888.  *  Mémoires  pour  fsrvir  à  l'hiftoire  ecdé- 
fiaftique  des  fix  pre;niers  fiecles  ;  par  M.  LE 
Nain  de  Tillemont.  Paris ,  1691  ,  1701 , 
1712,  16  vol.  in-^°.  —  Brux.  1706,  ai  vol, 
in-iz;   1732,  10  tom.  en  6  vol.  in- fol. 

M.  le  Nain  de  Tillemont  eft  mort  en  1698, 

889.  *  Hiftoire  eccléfiaftique ,  par  l'abbé  FleuRT,' 
continuée  par  le  P.  Fabre.  Paris  j  1722,  in-f 
4"i  1723  ,  1734,  1740,  in-iz. 

Les  différentes  éditions  de  cette  Hiftoire  font  égale- 
ment coniplettes  ;  feulement  il  faut  faire  attention  que  la 
table  des  matières,  donnée  en  1758,  par  M.  Rondct,y 
foit  jointe.  Elle  forme  le  trente-feptieme  vol.  de  l'édi- 
rion  in-.\' ,  &  les  trcnte-fept ,  trente-huit,  trente-neuf 
&  quarantième  de  l'éàition  in- il.  Cl.FUurii  Hifioria  ec' 
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tî-ejlajllca  ,  modis  omnibus  ahfoluta  ,  dit  M.  Gruber ,  en 
parlant  de  cet  ouvrage  dans  l'avertiflement  qui  eft  à  la 
tête  de  fa  traduftion  de  l'Inftitution  au  Droit  eccléfiaf- 
tique. 

890.  *  Difcours  fur  l'hiftoîre  eccléfiaftique  ;  par 
l'abbé  Fleury.  Paris  ^  1708,  2  vol.  in-12  , 
1724,  &:c. 

Ces  Difcours  font  imprimés  avec  VHiftolre  eccléjîaftiqiie  ; 
mais ,  au  défaut  de  l'Hiftoire ,  il  faut  au  moins  avoir  les 
Difcours.  Ils  ont  été  traduits  en  latin  ,  fous  ce  titre  : 

891.  Fleurii  abbatis,  in  hiftoriam  eccleriafticam 
diflertationes  o£to  ,  è  gallico  in  latinum  tra- 
du6tae.  Bamh,  1765.  —  Francof.  i'JJ2  ,  i/2-8°. 

89a.  Mœurs  des  Chrétiens  ;  par  Fabbé  Fleury. 
Paris  t  1694,  i/2-l2. 

Ils  ont  été  imprimés  enfuite  avec  les  Moeurs  des  If- 
raélites  ,  Paris,  \ii-]  \  &  nombre  d'autres  fois. 

Claude  Fleury,  fous- précepteur  d;s  ducs  de  Bourgo- 
gne ,  d'Anjou  Se  de  Berri  ,  confeffeur  de  Louis  XV  ,  eft 
mort  en  1723. 

893.  Gallia  chriftiana  in  provincias  ecclefiafticas 
diftributa,  &c.  opéra  &  ftudlo  D.  Dionysii 
Sammarthani,  presb.  &  m.  ord.  S.  Bene- 
di6li ,  è  congreg.  SantSi  Mauri. 

Aujourd'hui  12  vol.  in-fol.  Le  premier,  de  ijiy,  Pa- 
ris ,  Coignard. 

En  1621  ,  Jean  Chenu,  avocat  au  Parlement,  avcit 
donné  une  Hifioire  chronologique  des  Archevêques  &  Evé- 
ques  de  France,  i  vol.  in-j^".  Claude  Robert,  grand  ar- 
chidiacre de  Châ!ons-fur-Saône  ,  donna  un  Recueil  moins 
défeé^ueux , /«-/o/.  1616. 

Scevole  (  que  l'on  trouve  quelque  part  appelle  Gaucher, 
par  une  mauvaife  traduction  da  latin  Sc^vola,)  &.  Louis  de 
Sainte-Marthe  ,  donnèrent  eniuite  la  premifre  édition  du 
Gallia  chnjliana  ,  en  4  vol.  in-fol.  en  1656.  Denys  de 
Sainte-Marthe  ,  de  la  m.ème  f?mi!le  ,  commença  la  nou- 
velle édition.  L'une  &  l'autre  ont  été  faites  fous  les  yeux 
du  Clergé.  Les  coopérateurs  de  Denys  de  Sainte-Mr.rthe, 
6c  fes  fucceffeurs,  ont  été  DD .  Barthelomi  PetFs  de  la  Croix, 
Jean  Thiroux ,  Jofeph  du  Clou ,  Félix  Hodin  ,  Etienne 
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Brice  ,   Touffaint    DupleHis  :  Pierre  Henry   &    JacqueJ 
TaCchereau,  Bénédi£iins  de  la  congrégation  de  Saint- Maur. 

Art.  II.   Conciles ,  DécrétaJes ,    Compilations  qui 

forment  le  Corps  du  Droit  canonique  ;  Recueils 

de  Bulles. 

894.  *  Traité  de  l'étude  des  conciles  &  de  leurs 
collerions  ,  avec  un  catalogue  des  principaux 
auteurs  qui  en  ont  traité.  Paris  ^  1714,  in-4°. 
• — Lipf.  1726. 

L'auteur  de  ce  Traité  eft  M.  Salmon ,  do(f>eur  &  bi- 
bliothécaire de  Sorbonne,  mort  en  1736. 

895.  Edm.  Richerii,  hiftoria  conciliorum.  Co- 
lon. 1680.  —  Arnjï.  1683,  i/2-4°  ,  3  vol. 

S96.  *  Hiftoire  des  conciles  ;  par  Hermant  , 
(curé  de  Maltot.  )  Rouen 3  1698  ,  4  vol.  in-ii. 

897.  Collerions  des  Conciles. 

La  plus  ancienne  Colleftion  des  Conciles  eft  celle  qui  fut 
donnée  par  Jacq.ics  Merlin,  pénitencier  de  l'églife  de  Paris, 
en  1524,  emrol.  in-fol.  à  Paris.  Elle  fut  réimprimée  à 
Cologne ,  en  1530,  &  à  Paris,  en  1535. 

P.  Crabbe  ,  Cordelier,  fit  imprimer  à  Co/o^nd,  en  IJ38, 
»ine  autre  Colleftion  également  en  deux  volumes ,  rfiais 
plus  ample.  En  15:51  ,  il  fit  réimprimer,  en  trois  volumes, 
tette  même  CoUcftion  qu'il  avoit  augmentée. 

La  Collection  de  Laurent  Surius  vint  enfuite  ;  elle  fut 
imprimée  k  Cologne,  en  1567,  en  5  vol.  in-fol. 

Le  libraire  Nicoiini  la  fit  réimprimer  à  Vtnife,  en  1585, 
avec  des  additions  &  des  notes. 

Severin  Binius  ,  chanoine  de  Cologne  ,  donna  une  nou- 
velle Colleftion  ,  imprimée  à  Cologne,  en  1606  ,  5;  vol.  in- 
fol.  il  n'y  a  que  les  conciles  Latins.  Les  librair  s  de  Co- 
logne la  réimprimèrent  en  i6i8  :  ils  y  joignirent  les  con- 
ciles Grecs,  qu'ils  purent  recouvrer  ;  &  elle  fut  imprimée 
une  troifieme  fois  a  Paris  ,  en  1638  ,  partagée  en  neuf 
volumes.  Binius  fit  ufage ,  dans  cette  Colleiftion  générale 
»lei  Conciles,  de  quelques  CoUeftions  particulières  ,  im- 
primées à  Madrid  ôc  à  Rome. 

Jufques-là ,  il  n'avoit  paru  aucune  Colleftion  de  con- 
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cîles,  aufTi  ample  &  auflî  magnifique  que  celle  qui  fortit 
de  l'imprimerie  royale  ,  en  1644  :  elle  étoit  en  57  vol. 
in-fol.  Cependant  elle  n'ctoit  pas  complette. 

Le  P.  Labbe  ,  &,  après  fa  mort,  le  P.  CoiTart ,  l'un  & 
l'autre  Jéfiiites ,  travaillèrent  à  une  nouvelle  Col leftion, 
qui  fut  rendue  publique  à  Paris,  en  1672.  Elle  contient 
17  vol.  in-fol.  C'eft  cette  édition  qui  eft  la  plus  com- 
mune ,  &  la  plus  eftimée  entre  celles  qui  ont  été  faitei 
en  France.  Son  prix  augmente  beaucoup  lorfqu'il  s'y  trouva 
.joint  un  volume  imprimé  à  Venife  ,  en  1728  ;  lequel  ren- 
ferme des  traités  de  ditierens  auteurs  ,  &,  encr'autres  ,  de 
Jacobatius ,  fur  les  Conciles. 

Comme  la  Collection  des  PP.  Labbe  &  Coffart  n'étoit 
pas  parfaite,  Etienne  Baluze  en  entreprit  une  nouvelle, 
dont  le  premier  volume  parut  à  Paris,  en  16S3 ,  i/i-/o/. 
mais  elle  ne  fut  pas  continuée. 

On  chargea  le  P.  Hardouin  ,  auffi  fameux  par  fes  pa- 
jadoxes ,  que  célèbre  par  fon  érudition  ,  de  travailler  à 
une  Colleftion  qui  s'imprimeroit  au  Louvre.  Elle  parut  en 
171  j,  &  elle  avoit  douze  vol.  in-fol.  mais  fes  défauts 
étoient  tels  que  le  Parlement  en  défendit  la  vente  ,  juf- 
qu'à  ce  qu'elle  eût  été  examinée  par  des  cenfeurs  qu'il 
nomma,  &  dont  l'avis  a  été  imprimé  à  Utrecht ,  en  1730  , 
in-^".  Depuis  cette  CoUeftion  ,  il  n'a  plus  paru  en  France 
aucun  Recueil  général  des  conciles. 

Mais  ,  à  Venife  ,  Nicolas  Coleti  ,  prêtre  de  l'églife  de 
S.  Moyfe ,  a  fait  imprimer,  en  1728  &  années  fuivantes , 
une  Colleclion  de  Conciles,  en  23  vol.  in-fol.  Elle  efl 
plus  ample  qu'aucune  des  précédentes.  Il  y  a  joint,  fous 
le  titre  d'Apparatus ,  1  vol.  Le  premier  de  ces  deux  vo- 
lumes ,  quoique  le  dernier  dans  l'ordre  de  l'iiTiprefTion , 
contient  des  préfaces  6c  des  tables  très-utiles.  Le  fécond, 
qui  fut  imprimé  en  1728  ,  contient  ces  Traités  fur  les 
Conciles  ,  dont  on  a  dit  que  le  Traité  de  Jacobatius  fai- 
foit  partie  :  c'eft  ce  volume  que  l'on  joint  à  la  Collection 
du  P.  Labbe. 

Coleti  n'a  pas  connu  l'univerfalité  des  pièces  qui  dé- 
voient entrer  dans  la  Colleftion;  6c  c'eft  ce  qui  a  déter- 
miné J.  Dom.  Manfi ,  de  Luques ,  à  donner  un  fapplé- 
ment ,  qui  forme  fix  vol.  in-fol.  imprimés  à  Luques ;  le 
premier  en  1748,  le  fixieme  en  1752. 

898.  J.  Cabassutii  ,  Notitia  ecclefiaftica  hifto- 
riarum  ,   conciliorum    &    canonum    invicem 

F  vj 
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coUatorum  ,  &c.  4->  editio.  Lugd.  172.5  ,  in-fot. 

C'eft  un  abréi';é  de  la  Golleftion  des  Conciles  ,  où  les 
canons  les  plus  importans  font  rapportés  en  entier. 

899.  Hiftoire  du  concile  de  Pife ,  par  J.  Len- 
FANT.  Amfl.  1724.  —  Utr.  1731  ,  2  vol.  in-4°. 

900.  Hiftoire  du  concile  de  Confiance  ;  par  J. 
Lenfant.  Am/}.  1714,  in-4°.  —  Nouv.  édit. 
corrigée  par  l'auteur.  Amfi.  1727,  a  vol.  in-4°.^ 

901.  Hiftoire  de  la  guerre  des  HufTites  &  du  con- 
cile de  Bâle  ;  par  J.  Lenfant.  A?.'ijl.  1731, 
%  vol.  in-4°. 

L'hiftoire  de  ces  conciles  eft  d'autant  plus  in-.portante 
poar  nous  ,  que  les  maximes  fur  lefijuelles  portent  nos 
libertés  ,  y  ont  été  authcntiqucnicnr  reconnues.  Jacques 
Lenfpnt,  qui  a  récliiié  les  trois  hidoires  que  Pon  vient 
d'indiquer,  étoit  minillre  du  faint  Evangile  à  Berlin  ,  & 
prédicateur  du  roi  de  Pruffe.  Son  Hidoire  du  concile  de 
Conftcince  a  été  écrite  d'après  le  Recueil  complet  que 
ViJu-der-Hnrdt  a  donné  fur  ce  concile,  à  Hdmjiiidt ,  en 
1697,  6  vol.  in-fol,  Jacques  Lenfant  eft  mort  en  1728. 

902.  Concilium  Tridentinum ,  ex  recenfione  J. 
Gallemarti  ,  &  AuG.  Barbos^,  cum  no- 
tis  Cardinalis  DE  LuCA.   Col.  1664,  //2-8°,  6c 

1722 ,  in-4". 

903.  *  Concilium  Tridentinum  ,  cum  declaratio- 
nibus  Cardinalium.  Lugduni ,  1649  '  ^'^~^°'  — 
Par'if.  L751 ,  i/2-12. 

Il  y  a  eu  beaucoup  d'autres  éditions  du  concile  de 
Trente  :  on  indique  celles-ci  comme  les  plus  amples  Ôt 
les  plus  commodes. 

904.  Le  concile  de  Trente  ,  traduit  par  l'abbé 
Chanut,  3'  édition.  Paris ^  1686,  i/2-12. 

Il  y  a  eu  une  première  traduftion  par  Gentien  Hervet. 

905.  *  Hidoire  du  concile  de  Trente  ,  par  Fra 
Paolo  Sarpi  ,  traduite  de  l'italien  en  Fran- 
çois. Paris  y  1683,  1686,  1704,^/2-4°. 

Paul  Sarpi  étoit  religieux  de  l'ordre  des  Services,  théo- 
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logîen  8c  confeiller  de  la  république  de  Venife  :  il  mou- 
rut en  1625.  Le  tradufteur  de  fon  hiftoire  eft  Amelot  de 
la  Hoiiflaye  ,  mort  en  1706.  Il  fe  déguifa  d'abord  fous  le 
nom  de  fieur  de  la  Motte  Jojfcval ,  fecretaire  d'ambaffade 
à  Venife. 

906.  La  même, traduite  par  le  P.  le  CourR  ayer. 

AmJI.  1736,  in-4°  ,  2  vol.  —  Lond.  173 6,  2 
vol.  in-fol.  —  Bâle  ,  1738.  —  Paris  ,  175  l  ,  3 
vol.  in-4". 

Pierre -Frnnçois  le  Courrayer  a  été  bibliothécaire  de 
Sainte-Genevic\e. 

907.  SfortivE  Pallavicini  ,  vera  concilii  Tri- 
dentini  hiiloria,  contra  t'alfam  Petri  Suavis 
(Sarpi)  narrationem  fcripta,  ab  ipfo  aucla  , 
&.  latine  reddita  à  Jo.  Baptista  Gialtino. 
Antuer.  1673  ,  ïn-fol.  —  Au^.  Vmd.  17 17. 

La  première  édition  de  cet  ouvrage  ,  donnée  en  italien 
par  Sforce  Pallavicini ,  Jifuite  &  cardinal,  mort  en  1667, 

.  eft  de  1657.  Les  aute!;rs  du  journal  des  Savans ,  en  par- 
Lnnt  de  cette  hifloire,  obfervent  que  Pallavicini  fonde  toute 
la  preuve  de  fon  hil^oire  fur  des  manufcrits  du  Vatican , 

^qui  ne  font  dans  le  fond  que  des  écritures  privées. 

908.  Difiertatio  de  tribus  hiftoricis  concilii  Trî- 
dentini ,  à  Ces  are  A  QUlLiNio.  Antuer.  1662, 

in-S". 

On  penfe  que  c'efl;  quelque  Calvinifte,  qui,  fous  ce  nom, 
a  fait  la  comparaifon  d'une  Hiftoire  du  concile  de  Trente, 
de  Sergio  Henricus ,  avec  celle  de  Pallavicini ,  &  enfuite 
de  celle-ci  avec  celle  de  Fra  Paolo. 

909.  *  Inftru(Sions  6^  lettres  des  Rois  Très-Chré- 
tiens &  de  leurs  ambalTadeurs  ,  &  autres  ac- 
tes ,  (recueillis  par  P.  DuPUY.  )  Par/\f,  1613, 
i/2-8°;  1654,  i«-4°. 

910.  Lettres  &  mémoires  de  Fr.  De  Vargas  , 
&CC.  touchant  le  concile  de  Trente  ,  traduit  de 
l'efpagnol ,  avec  des  remarques  ;  par  Michel 
LE  Vassor.  Amfierdiim  t  1699,  i/z-8°. 
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911.  Lettres  &  mémoires  du  nonce  ViscONTi , 
miniftre  fecret  au  concile  de  Trente.  Amji, 
1719,  a  vol.  ÎTi'ii. 

912.  Hiftoire  de  la  réception  du  concile  de 
Trente  dans  les  Etats  Catholiques  ;  par  Etien- 
ne MiGNOT  ,  doûeur  de  Sorbonne.  Paris  , 
Ï756  ,  2  vol.  in-ii. 

913.  *  Notes  fur  le  concile  de  Trente  ;  par 
Rassicod.  Cologne,  1706, /«-8°. 

Ces  notes  font  le  réfultat  de  très-favantes  conférences , 
tenues  fur  la  difcipline  eccléfiaftique. 

914.  Concilia  noviflîma  Galliae ,  ftudio  LuDO- 
vici  Odespunc.  Par'ifiis  ,   1646,  in-folio. 

Les  conciles  renfermés  dans  cette  CoUeftion  ,  font  ceux 
t\n<2  les  évêqiies  de  France  tinrent  dans  leurs  provinces , 
jjour  fuppléer ,  autant  qu'il  étoit  en  eux  ,  au  défaut  de 
réception  du  concile  de  Trente. 

915.  *  Laur.  Bochelli,  décréta  ecclefiœ  gai- 
licanae.  Parif.  1609,  1621  ,  in-fol. 

Laurent  Bouchel  ,  auteur  de  ce  Recueil  dans  lequel 
il  y  a  d'excellentes  pièces ,  de  la  Bibliothèque  du  Droit 
François  6c  de  la  Somme  bénéhciale,  eft  mort  en  1629. 

916.  Epiftolae  Romanorum  PP.  &  quac  ad  eos 
fcriptœ  funt ,  à  S.  Clémente  I ,  ufque  ad  In- 
nocentium  Jll ,  ftudio  &  labore  P.  Cous- 
TANT.  Parifiis  ,   1721  ,  in-fol. 

Ce  volume  n'eft  que  le  premier  de  la  Collef\ion  an- 
noncée par  D.  Couftant  ;  il  va  jufqu'à  l'année  440  feu- 
Wment.  D.  Couftant  eft  mort  en  1721. 

917.  *  Innocentii  m  Epiftolœ  ,  &  prima  col- 
leftio  decretalium  ,  compofita  à  Raynerio  , 
diacono  &.  monacho  Pompefiano  ;  ex  editione 
&  cum  notis  Steph.  Balusii.  Parif is  y  Mu- 
guet, 1682,  2  vol.  in-fol. 

918.  *  Codex  canonum  vêtus,  ecclefise  Roma- 
nae ,  à  Fr.  Pithœo  ,  reftitutus  cum  notis  ;  ex 
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bibliothecâ  Cl.  le  Pelletier;  accedunt  P.  Pi- 
THŒI  mifcellanea  ecclefiaftica.  Parijiis  ,  ex  ty- 
pographiâ  regià ,  1687,  in-foL 

919.  Codex  canonum  ecclefis  primitivae ,  vindi- 
catLis  &  illuftratus  à  GuiLLELM.  Beveregio. 
Londini  3  1678,  i/z-4°. 

910.  Bibliotheca  juris  canonici  vefSris  gr.  lat* 
ex  editione  Guillel.  Voellii  ,  &  Henrici 
JusTELLi.  Parïfiïs ,  1661  ,  2  voL  in-fol. 

Ce  Recueil  comprend  le  Code  des  Canons  de  Denys  le 
Petit ,  le  Nomocanon  de  Photius  ,  avec  les  Commentaires 
de  Balfamon ,  &  autres  Compilations  de  l'ancien  droit  de 
l'Eglife  d'Orient. 

921.  Pande6tae  caRonum  fanftorum  apoftoîorum 
&  conciliorum  ab  ecclefia  Grîsca  recepto- 
rum ,  cum  annotationibus  Guillelmi  Beve- 
REGll.  Oxonii ,  167a,  2  vol.  in-fol. 

Béveridge ,  théologien  Anglois  ,  &  évêque  de  Saint- 
Afaph  ,  mourut  en  1708.  Son  Recueil  8c  celui  de  Juflel , 
font  très-importans  pour  connoitre  la  difcipline  ancienne 
de  l'Eglife  ,  &  fon  état  avant  qu'elle  eût  été  corrompue 
par  l'ambition  des  Papes. 

922.  *  Antiquœ  colle6tiones  decretalium  ,  fludlo 
Ant.  Augustin!,  Tarrac.  archiepif.  llerdœ.  , 
1576,  3  vol.  in-fol.  —  Cum  noiis  Ant.  Au- 
GUSTiNi  ,  archiepif.  Tarraconenfis  ,  &  Jac. 
CuJACii.  Parijiis  3  Cramoify ,   1609  ,   in-fol^ 

Cette  édition  eft  la  meilleure. 

—  Parijîis  3  i6ii  ,  in-fol. 

Ces  anciennes  Colleftions  de  Décrétales  font  les  qua- 
tre premières  de  Bernard  Circa  ;  de  Gilbert ,  Allain  & 
Duval  ;  de  Bernard  de  Compoftelle  ,  &  de  Pierre  de  Bé- 
nevent.  La  cinquième ,  qui  eft  celle  de  Tancrede  de  Bo- 
-iogne  ,  a  été  publiée  par  Ciron  ,  &  elle  fe  trouve  dans 
le  Recueil  de  fes  Œuvres,  ci-deflbus ,  n"  941. 

923.  BuRCHARDi,  epifc.  Wormac.  decretorum 
Ub.  XX.  Parifiis,  1549,  in-d°. 
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924.  Decretum  Gratiani  ,  cum  gloffis.  Mogun.' 
ti<s ,  1472,  in- fol.  2  vol. 

925.  Nova  compilatio  decretalium  Gregorii  IX, 
Moguntice,  1473,  ^"-'fi^- 

926.  Sexti  decretalium ,  cum  glofla  J.  Andre^e, 
MogunticE ,  1465  ,  in- fol. 

927.  démentis  V  conftitutionum  Codex.  Afo- 
guntice ,  1 460  ,  in-fol. 

Les  principaux  &  les  plus  anciens  gloffateurs  du  Droit 
canonique  font  Hugo  ,  ou  Hugatio  de  Verceil ,  Jean  Se- 
meca ,  prévôt  d'Halberftadt ,  mort  en  1245  ;  &  Barthe- 
lemi  de  Breffe. 

928.  Corpus  juris  canonici  emendatum  &  annô- 
tationibus  illuftratum  ,  unâ  cum  gloflxs  ,  Gre- 
gorii XIII  juffu  editum.  Romcz ,  1582,  4  vol. 
in-fol. 

929.  *  Corpus  juris  canonici  cum  gloflis  diver- 
fbrum.  Parifiis ,  fub  nave  ,  1601  ,  3  vol.  in-fd^. 
Cette  édition  ,  que  l'on  appelle  du  grand  navire ,  à  caufe 

de  Tenfeigne  du  libraire  chez  lequel  elle  fe  vendoit ,  eft 
la  plus  eftiinée  de  celles  qui  ont  été  données  en  France. 
Les  éditions  de  Lyon,  en  161 S  &  1624,  viennent  enfuite. 

930.  Index  juris  Pontificii ,  per  StephanuM 
Daoyz.  Burdigala ,  1624,  in-fol. 

9J1.  *  Corpus  juris  canonici  ex  editione  &  cum 
notis  Pet.  &  Fr.  Pithœorum  ,  cura  Fr. 
DesmarÈS.  Parifiis  t  1687,  2  vol.  in-fol. — 
Lipfia,  1695  ,  1705.  —  Augufla  Taurin.  1746V 
2  vol.  in-fol. 
Entre  ces  éditions,  la  première  eft  la  plus  belle  &  la 

plus  correfte. 

932.  Corpus  juris  canonici  cum  appendice,  no- 
tis ,  prœfatione  JusT.  Henn.  Boehmeri.  Har 

la  y   1 746  ,  2  vol.  in-^°. 
Struve  fait  un  grand  éloge  de  cette  édition  du  Corps 
de  Droit. 
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533.  Corpus  juris  canonicî  per  régulas  naturalî 
ordine  digeftas ,  ufuque  temperatas ,  &c.  au- 
thore  P.  GiBtKT.  Colonia  Allobr.  1735,  &. 
Lugd.  1737)  3  vol.  in- fol. 

934.  *  Antonii  AuGUSTiNi ,  arch.  Tarrac.  de 
emendatione  Gratiani   dialogorum  libri  duo. 

Tarracone  j  Mey ,  1587,  in-4°. 

M. M.  de  Bure  &  Ofmont  annoncent  cette  édition  comme 
Sédition  orTginale ,  fort  recherchée  &  très-rare.  On  en  3 
donné  une  nouvelle  édition  à  Naples ,  en  1760,  &  à 
Vienne,  en  I764,  1  vol.  in-^".  Il  y  en  a  eu  plufieurs 
données  à  Paris  ,  une  en  1607  ,  iri'/^"  ;  une  autre  en  167a, 
in-S" ,  avec  des  notes  de  Baluze. 

935.  PCeudo-Ifidorus  &  Turrianus  vapukntes , 
(eu  cenfura  epiftolarum  quas  Rom.  PP.  à  B. 
Clémente  ad  Sir icum ,  Ifîdofus  cognomemo 
niêfcstor  fuppofuit  ;  Franc.  Turrianus  S.  J. 
advfrfus  Méigdeburgenris  defenders  conatus 
eft;  ex  receiîfione  Dav.  Blondelli.  Gène- 

Cet  ouvrasie  eft  utile  pour  connoître  le»  f-uirtes  rld- 
erétnles  uue  Gnitien  a  confondues  nvcc  les  vraies.  David 
Blonrj.jl  etoit  François ,  Protetlsnt.  Il  fut  profefTeur  d'hif- 
toire  à  Amfterdam  ,  6c  y  mourut  en  i6yy. 

936.  BuUaruim  rnagrji;m  Romanum,  edîtio  no» 
v'iiûmn.  luxemburp  ^  ijiy  t  1748,  15  to/ms 
in-fol. 

937.  Colleftlo  bullarum  SS.  Bafilicae  Vaticanae  à 
S.  Leone  ad  Beneditlum  XIV,  cum  notis.  Ro- 
mcc,  1747  &  175  i»  3  vol.  in-fol. 

Art.  IÏI.  Abrévîateurs  &  Commentateurs  des  dîf' 
fércntcs  parties  du  Corps  de  Droit  canonique. 

938.  Ant.  AuGUSTiNl  ,  archiep.  Tarrac.  juris 
Pontificii  epitome.  Tarracone ,  Mey  ,  1587  ,  & 
Rom» ,  Spava ,  1611,3  tom,  en  a  vol.  in-fal. 
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—  Edente  Alph.  Ciacono.  Roma ,  1614,  in- 
fol, —  Fenet.  1616.  ■ —  Parijîis  ^  1641  ,  info!.     ■ 
Ant.  Augii.ninus  mourut  en  15S6. 

939.  And.  Vallensis  ,  doft.  canon.  Paratitla 
ad  decretales.  Colon.  1651  ,  1661.  —  Lugd, 
1673  ,  ^^^86  ,  1700  ,  i/2-4°. 

—  Cum  tra£latu  de  regulis  juris  canonîci.  Col. 
AlLb,  1759,  ^  "^^^^  ^^~4°- 

940.  *  Prosp.  Fagnani,  Jus  canonicum ,  five 
commentaria  in  decretales  ,  cum  repertorio 
generali.  Vcfuntione,^  1740,  3  vol.  in-fol.  —— 
Col.  Allob.  1759,  6  vol.  in-fol. 

Il  y  a  eu  plufieurs  éditions  antérieures  de  cet  ouvrage , 
en  1665  ,  1676,  1704.  M.  de  Bure  ennonce,  comme  la  plu* 
recherchée  rie  toutes,  celles  qui  fut  faite  à  Rome,  cher 
Ccfoni ,  en  1 66 1 . 

L'édition  de  1661  ,  In  première  des  Œuvres  de  Fc.gnnn  , 
fut  imprimée  avec  privilège  dti  l'a)  ë  ,  f  qui ,  «vnnt  de  l'«ic- 
«ordor  ,if,  lih-sire  ,  a  In  p réciiution  d«  l'abfoudre  de  toute 
fiifrenfe  ,  interdit ,  Svc.  )  de  l'Empereur,  du  roi  de  Fnirice, 
tlu  ûoa,e  de  Vcr.iCe  ,  &c  du  duc  do  Savoie,  Elle  eft  divifée 
p.ir  pnrties ,  îiu  nombre  de  huit,  Les  deux  premières  con- 
tiennent les  commentaires  fur  le  premier  livre  des  Dt*« 
crctalcs  j  la  troificme  ,  les  commentaires  fur  le  fécond 
livre  ;  la  «juatrieme  &  la  cin(('."'cme ,  les  commentaires  fuf 
le  troifiemc  ;  la  fixieme ,  lo?  commentaires  -fur  le  qua- 
trième j  la  feptieme  &  la  huitième  ,  les  commen'aires  fur 
le  cintiuieme  livre.  Comme  la  fixieme  &  la  feptieme  par- 
tics  font  fous  le  même  chiffre ,  ces  deux  parties  ne  font 
comptées  que  pour  une  feule.  Suit  un  Index  trcs-ample  : 
il  forme  la  huitième  partie  de  l'ouvrage.  On  relie  fou- 
vent  le  tout  en  quatre  volumes. 

941.  Innocent.  Cironii  ,  opéra  in  jus  cano- 
nicum. Tolof.  1645  ,  in-fol. 

Innocent  Ciron  fut  profeflTeur  de  droit  à  Touloufe  ,  an 
dix-fqptieme  fiecle.  ^ 

94a,  Henr.  Boich  ,  Comment  in  decretaleSi 
Luc;J.  1510.  —  Faict.  1 5  76  ,  in-fol, 
Henri  Boych  ,  ou  Bouliic  ,  ou  tieBouenco  ,  étolt  né  dans 

le  diocele  oe  Saint-  Pol  -  de  -  Léon.  Il  profelVa  le  droic  à 
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Paris  ;  on  le  voit  par  ces  premières  lignes  de  fon  Com- 
mentaire. <»  Venerabilibus  Se  difcretis  viris  ,  doftoribus , 
»  licentiatis  ,  baccalariis  6c  aliis  fcholaribus  auditorium 
5>  fuum  leiflurae  decretalium  de  mane  Parifiiis  intrantibus, 
»  HenricLis  Boych  ,  Leonenfis  dicecefis  in  Britannia  ,  inter 
»  alios  utriufque  juris  profeiTores  minimus.  n  II  acheva  fon 
Commentaire  le  jour  de  la  S,  Matthieu  1349.  H  s'étoit  hâté 
de  le  finir,  i<  timens,  dit-il,  propter  mortalitatem  uni- 
•A  verfalem  quaehoc  anno  viguit,  &fpecialiter  in  hic  urbe, 
1»  ne  ante  ipfîus  confummationem  naturae  debitum  perfo!- 
«  vilTem  ,  quod  omnibus  eft  commune.  >»  Ce  commentateur 
eft  un  des  plus  eftimés  parmi  les  anciens  ;  m.ais  il  peut 
bien  être  auffi  un  des  plus  grands  exemples  de  la  fureur 
des  citations. 

L'édition  de  1 5:10  (  due  je  crois  la  première  )  efl  gothi- 
tlue  :  elle  a  été  faite  à  Lyon ,  aux  dépens  de  Vincent  de 
Portonetriis ,  libraire.  On  y  a  inféré  en  marge  des  addi- 
tions de  Henri  Ferrandat  ,  Nivernois.  Cette  édition 
eft  divifée  en  trois  parties  ,  qu'on  relie  en  un  feul  vo- 
lume. Le  titre  du  premier  ell  Primum  voli^men  aurei  ac 
psni  divini  opérîs  ^  Incutentijjwicirum  âc  utilijjîmarutn  dif' 
tinHAonum  junum  mondtih£  confumtiiafijfimi ,  D,  HiS» 
Rict  BovutCt  &t.  &  les  autres  de  même. 

543.  J.  A  C0ST.4,  Commsntaria  in  decretalês, 
PmfiïSi  1676,  i/î-4«. 
Ce  commentateur  eft  eflimé. 

944.  *  F.  Florentis  ,  opçra  juridica  ,  Hudio  J. 
DoujATii  collecta.  P^z-z/i/j ,  1 679  ,  i«-40.— 
Norïb,  1756,  w-4',  a  vo/.  —  Vina,  1763  , 
ïn-fol, 

François  Florent ,  né  à  Arnai-le-Duc  ,  fut  profefreur  de 
droit  à  Orléans,  &  enfaite ,  en  1644,  à  Paris.  Il  mourut 
en  léjo.  Doujat  a  écrit  la  vie  à  la  tète  de  l'édition  qu'il 
a  donnée  de  fes  CEuvres.  Ce  Recueil  contient  des  dif- 
fertations  fur  l'origine  du  droit  canonique  ,  les  colle<flions 

Îui  le  compofent ,  la  manière  de  l'étudier  ;  des  Traités  oa 
;ommentaires  fur   différens  titres  du  décret  &  des  dé- 
crétales  ;  d'autres  Traités  particuliers ,  dont  un  des  Dif- 

{<enfes.  Doujat  a  fait  imprimer,  à  la  faite  du  premier  vo- 
ume,un  Traité  de  Nicolas  Janvier,  des  Droits  &  De- 
voirs de  l'Archidiacre;  ôc  un  autre  de  Tourna ,  des  Ab- 
folutions  à  cautcle. 

945.  AuG.  Barbos^  ,  opéra  omnia  utriuique 


I 
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jurls.  Lugd.  1648,  1650,  1679,  1688,  in-foli 

20  vol. 

Les  ouvrages  de  Bafbofa ,  Portugais ,  évêque  d'Ugento  , 
mort  en  1649,  roulent  principalement  fur  des  matières 
de  droit  canonic[ue.  Il  donna  d'abord  fon  Traité  de  Offi" 
eio  Epifcopi  :  &  enfuite  le  Traité  du  Droit  eccléfiaftique, 
iniiverrel.  Mais  on  doute  que  ce  dernier  foit  de  lui.  Son(, 
ferviteur,  dit-on,  rapportoit  du  poifl'on  dans  une  feuille 
imprimée  :  Barbofa  la  voit  ;  il  ne  connoifToit  point  le  livre 
dont  ellefailbit  partie;  il  envoie  le  même  ferviteur  pouf 
demander  au  marchsnd  le  livre  entier.  Il  y  manquoit  peu 
de  feuilles.  C'étoit  l'ouvrage  d'un  auteur  qui  étoit  moit 
avant  de  le  rendre  public  :  fes  héritiers  ignorans  l'avoient 
vendu  au  poids  :  Barbofa  l'adopte ,  6c  le  fait  paroître  comme  . 
Hen.  , 

946.  NicoLAi  DE  TuDEscHis  ,  abbatîs  Panor- 
mitani  commentari  in  libres  decretalium.  No" 
riL  1485  ,  in-foL  —  Lugd,  15 12, ,  1539  ,  1547, 
in-fol.  4  vol.  1550,  1578,  1586,  1635,  3 
vol.  in-fol.  —  Fenet,  1617,  8  vol.  in-fol. 

On  doit  préférer  l'édition  de  Vcnife. 

Dans  les  éditions  du  Commen*air?  de  Nicolas  Tuderchî, 
poftérieures  à  la  première,  on  a  inféré  pluficurs  partiel 
qui  ne  font  point  de  lui ,  mais  d'Antoine  de  Butrio,  fon 
commentateur.  Comme  elles  fe  trouvent  confondues  avec 
le  texte  de  Panorme,  cela  a  donne  lieu  pluf:eurs  fois  de  ci- 
ter P.inorme  h  faux.  Il  y  a  apparence  qu'on  a  inféré  ces  tex* 
tes  d'Antoine  de  Butno  pour  faire  paroitre  les  Commen- 
taires de  l'abbé  de  Palerme  complets.  Tudefchi  mourut 
en  1445. 

c^47.  Fr.  de  Zadarellis  ,  fuper  decretalia  com- 
mentarius.  Liigd.  1577. —  Vcnet,  1602,  in-foUr 
Zabarella  ou  de  Zabarellis ,  (  Fr.nnçois  )  archevêque  do' 
Florence  ,  &  cardinal ,  fut  l'un  des  plus  célèbres  canoniftej 
de    fon    fiecle.  Il  avoit  étudié  le  droit  canonique  à  Bo- 
logne ,  &  l'enfeigna  .i  Padoue.    Il  mourut  à  Confiance , 
dans  le  temps  du  concile,  le  j  Novembre  1417. 
948.  Hen.  Zoesii  ,   Comm.  in   jus  canonicum. 
Col.  Agr'ipp.  1705  ,  ;rt-4°.  —  Lovannii  y  1723  , 
in-fol. 

@^5^  Il  n'eft  pas  hors  de  propos  d'avertir  ici  de  ce  qie 
fignifitnt  cci  citations  que  l'on  trouve  fouvent  dans  les  ;ju-* 
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eîens  canonîiles  ,  Cardinalis  ,  Ahbas  Panormitanus ,  Pnx- 
fofitus  ,&c.  Cardinalis ,  eft  le  cardinal  Zabarella;  Jbbas  , 
ou  Ahbas  Panormitanus  ,  eft  Nicolas  Tudefchi  j  Prxpofi- 
tus ,  Jean-Antoine  de  Saint-Georges,  prévôt  de  l'églife 
de  Milan  ;  Hojlienfis  ,  Henri  de  Suze  ,  cardinal  -  évêque 
«i'Oftie  ;  Archidiaconus ,  Gui  de  Baïf,  archidiacre  de  Bo- 
logne. 

949.  JusTi  Henning.  Boehmer  ,  jus  ecclefiaf- 
ticum  proteftantium.  Hal(Z y  1756,  7  vol,  in- 
4°. 

Lorfque  l'on  indique  ici  un  auteur  Proteftant ,  on  con- 
çoit bien  que  ce  n'eft  pas  pour  s'en  rapporter  à  lui  fur 
les  points   qui   ont    été  le  prétexte  de  la  réparation  de 
Luthe£jLa  bafe  du  droit  eccléfiaftique  des  Proteftans  eft 
lajZIplleJlîon  des  Décrétales.  Boëhmer  ,  très- favant  ju- """ 
nfconfuTte  ,  les  a  comm'entées-dans  l'ouvrage  que  l'on  an- 
nonce :  il  traite  certains  articles  fuivant  les  préjugés  de 
fa  communion;  mais,  par  rapport  aux  objets  fur  lefquels 
les  Proteftans  font  d'accord  avec  les  Catholiques,  il  y  a  ..^ 
beaucoup  à  profiter  de  fon  jugement,  de  fes  lumières,  Sc  '  ' 
ce  fon  érudition.  > 

Art.  IV.  Libertés  de  l'Eglïfe  Gallicane.  Pouvoir 
du  Prince  relativement  à  la  DifcipUne.  Edits  & 
Ordonnances  de  nos  Rois  fur  les  Matières  eC" 
cléjiajliques  :  Commentaires  fur  ces  Ordonnances, 

947.  *  Traité  des  droits  &c  des  libertés  de  rE- 
glife  Gallicane  ;  (par  P.  Pithou  ,  &  autres 
auteurs,  )  avec  les  preuves.  Paris,  163 1  ,  3 
vol.  in-foL  173 1  ,  4  vol.  in-fol. 

Un  arrêt  du  ConfelUprivé ,  du  20  Novembre  1638  ,  dé- 
fendit la  vente  &  diftribution  de  cet  ouvrage.  Les  pré- 
lats ,  qui  fe  trouvoient  alors  à  Paris  ,   s'étant  affemblés 
chez  M.  le  cardinal  de  la  Rochefoucault ,  adrefl'erent  à 
tous  les  évêques  di}  Royaume  une  cenfure  ,  en  français 
&  en  latin  ,  de  ce  même  livre.  Elle  eft  rapportée  à  la  fin 
,  du  troifieme  volume  de  la  Colleftion  des  Procès-verbaux 
du  Clergé,  pièces  juft.  n.  i.  Q^uàm  blandits  &  fuavis  efi 
^■fhoruni  volumihum  titultis ,  porte  cette  cenfure,  tàm  vs- 
<^  nenojr.s  &  lethalis  eft  eorum  contextus.  De  pareilles  «K»     / 
/  preliiçns  font  fiirprenantes.  1  ^ 
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951.  Commentaire  de  P.  Dupuy  ,  fur  les  Iiber-> 

tés  de  TEglife  Gallicane,  de  Pierre  Pithou  ; 

parLENGLET  DU  Fresnoy.  Paris  j  1715  ,  a 

vol.  in-4°. 

Outre  le  Commentaire  &  trois  Traités  fur  les  inter- 
dits eccléfiaftiques  ,  furies  informations  de  vie  6c  moeur* 
des  nommés  aux  évêchés  par  le  Roi ,  &  fur  l'hilloire  de 
la  Pragmatique  &  du  Concordat ,  ouvrages  de  M.  Du-» 
puy,  les  deux  volumes  que  l'on  vient  d'annoncer  renfet» 
ment  trois  ouvrages  de  l'abbé  Lenglet:  1°  une  Préface 
hiftorique  fur  la  manière  d'étudier  le  droit  canonique , 
par  rapport  aux  ufages  de  France  :  2°  un  Catalogue  des 
principaux  Canoniftes  ,  avec  des  remarques  fur  la  bonté  de 
leurs  ouvrages  &  fur  le  choix  de  leurs  éditions  :  3°  un 
Recueil  de  pragmatiques -fanftions,  concordats,  induits, 
èdits  &  déclarations  fur  la  difcipline  &  la  jurifdiftion  ec- 
cléfiaftique.  L'abbé  Lenglet  a  mis  aufli  quelques  petites 
notes  fur  le  Commentaire  de  M.  Dupuy. 

Le  Recueil  des  édits ,  &c.  qui  forme  le  fécond  volume 
entier,  ne  contient  rien  de  rare;  &  d'ailleurs  il  n'eft  pas 
complet.  Le  Catalogue  n'eft  pas  auflî  bien  fait  qu'il  au- 
roit  pu  l'être  ,  dit  le  nouvel  éditeur  de  la  Bibliothèque 
du  P.  le  Long  ,  n"  701S  :  cependant  il  ne  laiffe  pas 
d'être  détaillé  &  utile.  La  préface  hiftorique  eft  la  par- 
tie qui  fait  principalement  rechercher  ces  deux  volumes  : 
elle  a  été  fupprimée  par  ordres  fupérieurs ,  6c  les  exem- 
plaires dans  lefquels  elle  n'eft  plus  ne  font  prefque  d'au- 
cun prix.  Au  lieu  de  cette  jîréface  fupprimée,  on  trouve 
un  avertilfement  dans  lequel  l'abbé  Lenglet  parle  de  fa  pré- 
face comme  d'un  difcours  qu'il  avoit  cru  devoir  ajoivter, 
mais  dont  on  lui  a  confeillé  ,  dit -il,  de  différer  la  pu- 
blication ;  à  quoi ,  ajoute-t-il ,  il  s'eft  rendu  fans  peine , 
parce  iju^on  ne  fanroit  ajje'^  méditer ,  ni  trop  laijfcr  mûrir 
une  matière  de  cette  importance. 

Dans  cet  avertiffement ,  l'abbé  Lenglet  rend  compte  de 
fon  ouvrage  à  peu  près  dans  les  mêmes  termes  qu'il  avoit 
employés  dans  fa  préface  :  cependant  on  doit  obferver 
qu'il  y  avoue  avoir  tiré  du  Traité  de  M.  de  Saint-Vallier 
les  pièces  qu'il  rapporte  fur  l'induit ,  aveu  qii'il  ne  faifoit 
point  dans  fa  prf^face. 

Par  rapport  a  la  préface   elle-même  ,    fon   mérite    eft 

d'abord  la  rareté  occafionnée  par  la  fiipprcU'ion,  Il  eft  fa- 

/"(       cile  ,  en  la  lifant ,  de  voir  qu'elle  ne  devoit  pas  plaire  à 

(       la  nation.  L'abbé  Lenglet  y  donne  fcs  idées  fur  la  nature 

\     é^i  libertés  de  l'Ejjlife  Gallicane  :  on.  y  voit  un  hoinmo 
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<jui  avoit  beaucoup  lu  ,    mais  qui  avoit  plus  confulté  les 
fources  du  droit  nouveau,  que  celles  de  l'ancienne  difci-     ^ 
pline.  Il  paroît  avoir  fuivi  dans  fes  études  le  plan  qu'il  con-  *— ' 
feille  ,  de  s'attacher  d'abord  aux  monnmens  de  la  drfcipliné  """^ 
préfente.  Un  reproche  plus  grave  ,  c'eft  que  l'auteur  mon- 
tre dans  cette  préface  un  caraftere  baflement  courtifan  , 
&  un  efprit  partial.  Tout  eft  bien  dans  ceux  qu'il  paroît 
avoir  envie  de  ménager  :  au  contraire ,  des  perionnes  que 
l'eftime  de  la  poflérité  venge  de  fon  mépris ,  mais  avec 
lefquellesil  avoit  eu  des  démêlés  perfonnels  au  fujet  d'un 
canonicat  de  Tournai ,    font  à  fes  yeux  des  novateurs  , 
des  féditieux  ,  dans  les  ouvrages  defqaels  V entêtement  6* 
la  révolte  font  marqués,  (p.  60  &  62.  ) 
,    L'abbé  Nicolas  Lenglet  du  Frefnoy  eft  mort  le  15  Jan- 
vier I7jry. 

952.  Du  renverfement  des  libertés  de  l'Eglife 
Gallicane  ;par  M.  Legrcs.  1716,  2  vol.  i/2-12. 

953.  Explication  des  libertés  de  l'Eglife  Galli- 
cane ;  par  Boutaric.  Touloufe ,  1747  ,  «-40. 

954.  Les  libertés  de  l'Eglife  Gallicane ,  prouvées 
&  commentées  par  M.  Durand  de  Mail- 
LANE.  Lyon,  \jji  ,  5  vol.  in'4°. 

Il  eft  défagréable  qu'en  achetant  ce  recueil ,  qui  con- 
tient des  chofes  utiles  ,  on  foit  obligé  d'acheter  une  nou- 
velle édition  de  quelques-uns  des  difcours  de  M.  Fleuri , 
&  d'autres  ouvrages  très-communs. 

955.  Le  fonge  du  Vergier.  Paris ,  1491  ,  in- 

fol. 

Cet  ouvrage ,  qui  traite  de  la  puiflance  eccléfiaftique 
&  de  la  puilfance  temporelle  ,  &  de  leurs  bornes  ,  a  été 
compofé  par  ordre  de  Charles  V ,  &  réimprimé  dans  le 
'  Traité  des  Libertés  ,  ci-deffus  ,  n'  947.  L'auteur  eft  incer- 
tain. Il  exifte  auffi  en  langue  latine,  imprimé  en  1516, 
chez  Galiiot  Dupré  ,  //î-4''  ;  8c  réimprimé  par  Goldaft , 
dans  fon  Recueil  ,  intitulé  :  Monarchia  Romani  imperii , 
five  traSatus  de  jurifdiHione  imperiali ,  rsgia  &  pontifi- 
era ,  feufacerdotali.  Han.  161 1.  --  Francof.  1613  Sc  1614. 
L'édition  latine  eft  beaucoup  plus  ample  q.ie  l'édition  fran» 
çoife ,  &  il  y  a  d'ailleurs  d'autres  différences  confidéra- 
bles  ;  celle  que  Goldaft  a  donnée  eft  pleine  de  fautes. 

956.  *  P.  DE  Marca,  diflertationes  deconcor- 
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dia  facerdotii  &  imperii ,  feu  de  liberlatibu» 
Ecclefiae  Gallicanae.  Parif.  1641  ,  in-^°. 

«— .  Edente  Balusio.   Parijîisj   1663,    1669  & 
1 704  ,  in- fol. 

La  dernière  édition  eft  la  meilleure.  Ce  livre  fut  mis 
à  Vindex,  à  Rome,  en  1664,  à  l'occafion  de  l'édition 
de  1663  ,  avec  cette  note  :  Perperam  afcriptiis  Pttro  de 
Marca  ex  cujiis  retraBatis  fcnptis ,  alionimque  trrontis 
fententils ,  opéra  Baluy.i  editus  ejl.  Il  eft  fâcheux  que  l'on 
ne  puifle  pas  donner  un  démenti  à  la  note  de  l'Index. 
JVI.  de  Marca  avoit  compofé  le  Traité  de  Concordia ,  par 
ordre  du  Roi,  étant  confeiller  d'Etat,  pour  répondre  au 
livre  d'Herfent  ,  intitulé  :  Optatus  gallus  de  cavendo  fchif- 
mate;  mais,  en  1642,  il  fut  nommé  évêiiue  de  Coufe- 
rans  ,  &  il  ne  pouvoit  obtenir  fes  bulles.  Pour  vaincre 
la  réfiftance  du  Pape,  il  fit  paroitre  un  livre  à  Barce- 
lone, en  1646,  où  il  foumettoit  fon  Traité  à  la  cenfure 
de  Rome ,  &c.  &  écrivit  au  Pape  une  lettre  que  l'on  dit 
fort  fonmife ,  parce  qu'il  ne  feroit  pas  honnête  de  dire 
pleine  de  baflefle. 

P.  de  Marca,  né  le  24  Janvier  1594,  étudia  chez  les 
Jéfuites  ;  fut,  en  i6iy,  reçu  confeiller  au  confeil  fouve- 
rain  de  Pau  ;  préfident  à  ce  Confeil ,  devenu  Parlement 
en  1621  ;  marié  avec  une  demoifelle  de  la  maifon  de  La- 
vedan ,  qu'il  perdit  en  1632;  confeiller  d'Etat  en  1639; 
intendant  en  Catalogne  en  1644.  Il  fut  facré  évêque  de 
Couferans  en  164S  :  il  y  avoit  été  nommé  dès  1642  ;  &  il 
n'en  prit  poffefîion  qu'en  1651,  en  revenaju  de  Catalo- 
gne. En  1652,  il  fut  nommé  à  l'nrchevèché  de  Touloufe, 
OC  enfuite  à  l'archevêché  de  Paris,  peu  de  temps  av.nnt 
fa  mort  arrivée  le  29  Juin  1662.  On  a  dit  de  fon  Traité 
de  Concordia  ,  qu'encore  qu'il  écrivit  en  homme  qui  vou- 
loir faire  fa  cour  en  France  ,  il  ne  InilToit  pas  de  fe  ména- 
ger le  mieux  qu'il  pouvoit  avec  Rome  ;  que  d'abord  il 
accorde  tout,  mais  qu'enfuite  il  le  regagne  infenfiblement , 
&  de  telle  forte  qu'il  fait  pencher  la  balance  du  côté  du 
fieclc, 

o'jj.  *  Defenfio  declaratîonis  cleri  Gallicani,  au- 
tore  Jac.  Ben.  Bossuet.  Luxemburgi ^  ^73°» 
/«-4°- 

ftçS.  Défenfe  de  la  déclaration  de  l'afTemblée  du 
Clergé  de  France,  en  i68a  ;  par  M.  Bos- 
SU£T.  Paris t  1735 ,  1745 ,  1775  z  vol.  in-^^: 

959- 
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ft<9.  Traité  de  l'autorité  eccléfiaflique  &  de  la 
puiffance  temporelle  ,  conformément  à  la  dé- 
claration du  clergé  de  France,  en  1682  ,  &c. 
par  M.  DuPiN,  1707,  i/2-8°.  —  Nouvelle 
édition,  par  l'abbé  Dinouart,  (  chanoine 
de  Saint-fienoit.  )  Paris ,  1762,  3  vol.  in-ii. 

960.  *  LuD.  El.  Dupin  ,  diflertationes  liifto- 
ricœ  ,  de  antiquâ  Ecelefias  difciplinâ.  Pariais  , 
î686  ,  in-4°. 

Ces  Differtations  ont  pour  objet  principal  les  points.! 
fondamentaux  de  nos  libertés.  Leur  débit  fut  arrêté  peu  / 
de  temps  après  qu'elles  eurent  été  rendues  publiques,  &  / 
on  ob'.it',ea  le  libraire  de  mettre  des  cartons^^On  préféré/  ^ 
les  exemplaires  qui  n'en  ont  point.  LoûTs  -  Elie  Dupin  , 
«Jofteur  eii  théologie  de  la  Faculté  de  Paris  ,  profeffeur  "- 
au  College-F.oyal ,  e!l  mort  en  1717.  ^^' 

961.  *  Principes  fur  l'eflence  ,  la  difliinélion  & 
les  limites  des  deux  puiflances  ;  par  le  P.  DE 
LA  Borde.  Paris ^  1753  '  ^"-12.. 

Cet  ouvraee  pofthume  du  P.  de  la  Borde,  de  l'Ora- 
toire, eft  de  88  pages  in-iz.  Il  faut  y  joindre  un  recueil 
de  pièces  imprimé  dans  le  même  temps ,  &  qui  contient 
127  pages. 

962.  "  Traité  de  l'autorité  des  Rois  ,   touchatit 
l'adminii^ration  de  FEglife  -,  par  le  Vayer  de 
BouTiGNl.  Paris,  1753  ^  ^7")^^  in-\x. 
Ce  Traité  avoit  d'abord  paru  en  1700  ,  fous  le  nom 

de  M.  Talon. 

^63.  *  De  l'autorité  du  Roi,  touchant  l'âge  né- 
ceffaire  à  la  profeffion  folemnelle  des  religieux  ; 
par  M.  le  Vayer  de  Boutigni.  Amjl.  175 1, 
in.-i2. 

•^64.  *  Apologie  des  jugemens  rendus  en  France 
contre  le  i'chifme  ;  (  par  M. M.  Mey  &  Maul- 

I~  ■     trot.)  1752,3  VO/.  i«-I2.  1753,  4  vc)/.  i/M2. 
^615.  Traité  des  appellations  comme  d'abus;  par 
Édm.  Richer.  Pans,  1764,  2  vol.  in-iz. 
1  "■     • 
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ç66.  Traftatus  de  recurlu  ad  principem  ,  autore 
B.  Z.  Van-Espen.  Lovanii,  1723  ,  i/2-8°. 

Ce  Traité  eft  réimprimé  dans  la  colleftion  complette 
des  œuvres  de  Van-Èfpen. 

967.  Franc.  Salgado  ,  de  reglâ  proteflione. 
Lugd.  1654  &  1759,  in-fol. 

968.  Ejufd.  de  fupplicatione  à  litteris  apoftolicis 
&  earum  retentione.  Lugd.  1758,  in-fol. 

969.  H.  Grotxi,  de  imperio  fummariim  po- 
teftatum  circa  facra ,  commentariùs  pofthumus. 
Par'ijîis  ,  1647,  if^-^°' 

—  Editio  fecunda ,  in  quâ  acceflerunt  fcholia 
Davidis  Blondelli  ,  cum  ejufdem  traftatu 
de  jure  plebis  in  regimine  ecclefiaftico.  Parif, 
1648,  i/2-8°.  —  Hagcc ,  1652,  1661,  in-%°. 

Grotius  avoit  compofé  fon  livre  long-temps  avant  de 
fnoiirir  :  des  raifons  particulières  ,  qu'on  peut  voir  dans  la 
préface  de  l'édition  de  1648  ,  l'empêchèrent  de  le  publier. 

Il  a  été  traduit  en  François  par  M.  l'Efcalopier  de  Nou-» 
rar ,  Maître  des  Requêtes;  &  imprimé  à  Paris,  fous  le 
titre  de  Londres,  en  1757,  I  vol,  in-iz. 

070.  Traité  des  droits  du  Roi  fur  les  bénéfices; 
par  M.  SiMMONEL  ,  (avocat  au  Parlement.  ) 
175a,  in-4°  ,  2  vol. 

Cet  auteur  donne  beaucoup  au  Roi.  Son  Traité  eft  par- 
tagé en  cinq  livres  :  De  l'origine  des  Biens  eccléjlajliques , 
&  des  droits  du  Roi  fur  ces  biens  ;  De  la  Régale  ;  Des 
Ré/î^nations  &  Penfons  ;  De  l'expectative  du  joyeux 
Avènement  ;  &  Du  Serment  de  fidélité. 

Dominique  Simmonel  eft  mort  le  13  Avril  1755. 

i^Q^  Les  ordonnances,  édits,  déclarations,  &c. 
concernant  les  matières  eccléfiaftiques  ,  ont  été 
indiquées  ci-defl\is  avec  les  autres  ordonnances 
de  nos  Rois  ;  il  ne  refte  ici  qu'à  indiquer  leurs 
commentateurs ,  &  à  avertir  que  les  principales 
ordonnances ,  publiées  fur  les  matières  eccléfiaf- 
tiques, fe  trouvent  recueillies  à  la  fin  du  Traité 
des  Bénéfices  de  Gohard  ,  du  Commentaire  dç 
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Oupuy  fur  les  Libertés  ,  de  l'édition  donnée 
parLenglet  ;  du  Recueil  de  jvirifprudence  cano- 
nique ,  &  dans  le  fécond  volume  du  Commen- 
taire de  M.  JoufTe ,  fur  le  Règlement  de  1695. 

971.  S.  Ludovlci  Francorum  régis,  pragmatica 
Sanftio  ,  &  in  eam  hiftorica  praefatio  ëc  com- 
mentarius.  Parijîis ,  Muguet,  1663,  i/2-4''. 

Cet  ouvrage ,  de  François  Pinffon ,  efl:  dédié  au  Roi. 

972.  *  Caroîi  VII  pragmatica  Sanftio ,  cum  glof- 
fis  CosM^  GuiMlER  ;  accedunt  Fr.  Pins- 
SONII ,  hiiloria;  pragmaticae  Sanftionis  &  Con- 
cordatorum  ,  cum  annotationibus.  Parïfùs  , 
1660  &  1666,   in- fol. 

Plufieurs  critiques  penfent,  fur  l'autorité  de  Dumoulin, 
-que  Guimier  n'i^il  pas  l'auteur  du  Commentaire  qui  porte 
fon  nom,  mais  qu'il  eft  l'ouvrage  d'un  habile  avocat, 
nommé  Maréchal  ,  dont  le  préfident  Guimier  s'eft  fait 
honneur.  Pinffon  a  combattu  ces  critiques. 

973.  *  Concordata,  cum  commentariis  Rebuffi.  . 
P  an  fus  y  1538,  i«-4°i  1660,  in- fol. 

974.  Queftions  &  obfervations  fur  le  Concor- 
dat ;  par  Duperrai.  Paris ,  1722,  1723  , 
1743  ,  3  vol.  in-iz. 

975.  Explication  du  Concordat  ;  par  Boutaric. 
Touloufe  ,   1747,  in-4°. 

976.  Car.  MoLiNiEi ,  commentarius  ad  edic- 
tum  Henrici  II  contra  parvas  datas.  (  C'eft 
redit  de  Juin  1550.)  Parif  1552,  in-S°. — ■ 
Lugd.  1552  ,  i«'4°.  —  Bcrn.  1605  ,  i/z-S". 

577.  Conférence  fur  l'édit  du  contrôle  ;  par 
PiNSSON,  (  dans  fon  Traité  des  régales  ,  qui 
fera  indiqué  n°  1 1 3 1  •  ) 

978.  Obfervations  fur  l'édit  de  la  )urlfdi61ion  ec- 
cléfiaftique  ;  par  Duperrai.  Paris  j  1718, 
in-ix;  1723  >  i  vo/.  in-ii. 
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97^.  Conférence  de  l'édit  de  la  jurifdifton  ec- 
cléfiaftique  ,  de  1695  j  par  Gibert.  Paris, 
1757 ,  2  vol.  in-11. 

Dans  le  premier  volume ,  Gibert  rapproche  des  difpo- 
fitions  du  règlement ,  (  qui  en  font  fufceptibles  )  celles 
des  ordonnances  anciennes.  Le  fécond  volume  eft  un  re- 
cueil de  déclarations  &  d'arrêts  poftérieurs  au  règlement 
de  1695 ,  avec  des  obfervations  fur  l'enregiftrement  des 
ordonnances. 

^^o.  *  Nouveau  Commentaire  fur  l'édit  concer- 
nant la  jurifdiclion  eccléfiaftique  ;  par  M. 
Jo  USSE.  P<zrij  ,  1757»  in-12;    1764,  2.  vol. 

Les  Commiffaires  de  l'aflemblée  du  Clergé,  de  1765, 
lui  dénoncèrent ,  comme  un  des  ouvrages  faits  contre  les 
droits  de  l'Eglife  ,  &  auxquels  il  n'avoit  pas  été  répondu, 
le  Commentaire  de  M.  Joulfe.  Il  eft  très-dangereux ,  di-  , 
foient-ils ,  que  la  jurifprudence  des  tribunaux  féculiers  fe 
forme  fur  les  principes  erronés  qu'il  contient  :  en  confé- 
quence  ils  propoferent  d'oppofer  à  ce  Commentaire ,  un 
autre  Commentaire  appuyé  fur  les  anciennes  loix  ,  fur 
l'exécution  que  l'édit  a  eue  dans  la  pratique ,  &  fur  les 
arrêts  du  Confeil ,  qui  ont  cafté  des  arrêts  des  Parlemens  j 
de  charger  les  Agens  de  faire  travailler  à  ce  Commen- 
taire ;  de  le  faire  imprimer  aux  frais  du  Clergé  ,  &  de 
le  répandre  dans  le  Royaume  pour  détruire  les  mauvai- 
fes  imprefl'ions  (  ce  font  toujours  les  termes  des  Commif- 
faires )  qu'a  déjà  faites  le  Commentaire  d'Orléans.  L'Af- 
femblée  adopta  cette  propofttion  ,  &  chargea  M.  l'évèque 
de  Senlis  tk  M.  l'cvêque  d'Auxerre  de  faire  travailler  au 
Commentaire.  (  Procès  -  verbal  de  1765,  pages  964  & 
965.)  Ce  Commentaire  n'a  point  paru. 

L'ouvrage  de  M.  Joufl"e  eft  tiré  en  grande  partie  du 
réfultat  d'une  conférence  tenue  en  1721  &  1722,  entre 
des  magiftrats  &  des  jurifconfultes  très-eftimés ,  &  rédi- 
gée par  M.  Lambert ,  Confeilier  au  Grand-Conièil,  fur  les  If"/ 
vingt- cinq  premiers  articles  de  l'édit.  Ce  rélultat  exiAç 
rnanufcrit  dans  plulieurs  bibliotlicques, 

981.  Code  eccléfiaftique,  ou  Commentaire  fur 
l'édit  de  1695  ;  pliifieurs  articles  de  l'ordon- 
nance de  1667,  sk  les  cdits  de  Mar^  &  Mai 
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I768  ;  par  M.  Coudert  de  Clozols  ,  avo- 
cat. Paris  3  1775  ,  2.  vol.  in-S°. 

982.  Commentaire  fur  l'édit  du  mois  de  Mai 
1768  ,  concernant  les  portions  congrues  ;  par 
M.  Camus.  Paris,   1776,  2  voL  in-iz. 

583.  Conférence  des  ordonnances,  édits ,  &c. 
fur  les  matières  eccléfiaftiques  ;  par  M.  dé 
JoUY.  Paris  ,  1753  »  ^'2-4°- 

(^^5^  Si  l'on  défirc  une  notice  plus  complette  Se  plus  dé- 
taillée des  Traités  faits  fur  le  droit  &  les  libertés  de  l'E* 
glife  Gallicana  ,  il  faut  avoir  recours  au  premier  volume 
dé  la  Bibliothèque  kijîorigue  de  In  France,  par  le  P.  LE 
Long,  n^s  6956-7676;  on  y  trouvera  non  -  feulement 
l'indication  d'un  grand  nomjDre  de  pièces ,  mais  en  même 
temps  des  anecdotes  très-intéreffantes. 

Art.  V.  A^es ,  Titres  ,  Mémoires  du  Clergé  de 
France  y  &  Procès-verbaux  dcfes  u4JJanblces. 

Le  Clergé  de  France  s'afTemble  ,  comme  l'on 
fait ,  tous  les  cinq  ans.  On  tient  de  ces  afTem- 
blées  ,  des  procès-verbaux  qui  font  importans 
à  caufe  des  pièces  qu'ils  renferment ,  &  des  dé- 
cidons qui  font  données  par  le  Clergé.  Les  r.gens 
généraux  du  Clergé  font,  à  chaque  affemblce  , 
le  rapport  de  ce  qui  s'eft  palTé  depuis  l'aflemblée 
précédente  ;  &  ces  rapports  font  encore  extrê- 
mement intéreffans ,  foit  à  raifon  des  faits  dont 
ils  confervent  la  mémoire  ,  foit  à  raifon  des  pie- 
ces  iuftifîcatives  qui  les  accompagnent,  &  qui 
font,  ou  des  mandemens  ,  ou  des  édits  &  décla- 
rations, ou  des  décifions  des  cours  fouveraines. 
La  plupart  des  procès-verbaux  des  affemblées  , 
&  des  rapports  des  agens ,  font  imprimes  ;  quel- 
ques-uns font  rell:és  manufcrits.  La  coUedion 
entière  en  eft  rare  &  précieufe.  On  a  donné ,  il 
y  a  quelques  années ,  chez  Defprez,  la  notice  des 
parties  qui  doivent  la  compofer  ,  &  elle  fe  trouve 
déjà  réimprimée  à  la  fuite  de  la  Table  des  Mémoi' 
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res  du  Clergé,  édition  de  1764;  dans  la  Bibliothè- 
que du  P.  le  Long,  (Towe  I ;)  dans  la  Bibliographie 
de  M.  de  Bure  ;  dans  le  Di6tionnaire  typographi- 
que de  M.  Ofmont ,  (  Tom.  II,  page  42^;  )  &  à 
la  fuite  de  l'Inflitution  au  droit  eccléûaftique  de 
M.  Fleury  :  on  peut  donc  fe  difpenfer  de  la 
donner  ici,  en  obfervant  feulement  que  la  no- 
tice de  M.  Ofmont  eft  la  plus  ample. 

La  collection  des  procès- verbaux  devenant 
fort  chère  ,  M.  Moreau ,  alors  évcque  de  Vence, 
depuis  évéque  de  Mâcon ,  propofa  à  raiTemblée 
du  Clergé,  de  1762  ,  «  de  donner  une  édition 
i}  méthodique  de  tous  les  procès -verbaux  ,  6C 
3)  de  faire  un  relevé  hirtorique  &  fuivi  de  tout 
jj  ce  qui  a  rapport  à  une  même  affaire ,  en  éla- 
î)  guant  feulement  les  redites  &  inutilités  qu'en- ^ 
35  ti-aîne  néccfTaircment  la  forme  du  procès-ver- 
?>  bal.  »  Ce  projet  ayant  été  accepté  ,  il  a  été 
exécuté  fous"  la  direction  de  M.  l'évêquc  de  Mâ- 
con ,  d'abord  par  l'abbé  Antoine  Duranthon.  Le 
premier  volume  a  paru  chez  Defprez,  en  1767, 
in-fol.  fous  ce  titre  :  ColleBion  des  Procès-verbaux 
des  ajfemblées  générales  du  Clergé  de  France ,  depuis 
Vannée  1^60  iufjuàpréfent,  rédiges  par  ordre  de  ma- 
tières ,  ù"  réduits  à  ce  qu'ils  ont  démentiel  ;  ouvrage 
autorifé  par  les  ajfembléts  de  ijôz  &  \j6^  ',  &  im- 
primé par  ordre  du  Clergé. 

L'extrait  des  délibérations  des  affemblées  de 
1762  &  176^  ,  fur  cet  ouvrage  ,  eft  imprimé 
à  la  tête  du  cinquième  volume  ,  qui  a  paru  en 
1772.  On  y  a  joint  un  extrait  de  la  délibération 
de  l'afTemblée  de  1770,  pour  conftater  la  fidé- 
lité de  cette  Colle*Stion.  On  voit ,  par  cette  dé- 
libération ,  que  le  plan  du  Clergé  fut  d'abord  de 
donner  l'extrait  des  anciens  procès-verbaux  juf- 
qu'en  1670  feulement  ;  puis  jufqu'en  1705  ; 
mais ,  dans  la  fuite ,  on  a  délibéré  de  continuer 
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Touvrage  ;  il  en  a  paru  un  fixieme  volume  qui 
va  jufqu'en  172.3  ;  &  depuis  un  feptieme.  La 
Collection  fera  terminée  par  une  table  raifonnée. 

M.  l'abbé  Duranthon  étant  mort  pendant  le 
cours  de  l'imprefTion  du  cinquième  volume  ,  le 
Clergé  ,  alTemblé  en  1772, ,  a  nommé  ,  pour  con- 
tinuer cet  ouvrage  ,  M.  l'abbé  du  Saulzet  &  M, 
l'abbé  Gaudin. 

Long-temps  avant  qu'on  fongeât  à  cet  abré- 
gé ,  le  Clergé  a  fait  faire  ,  à  différentes  époques  , 
des  recueils  des  pièces  les  plus  importantes  pour 
la  défenfe  des  droits  qui  lui  appartiennent ,  foit 
en  tant  qu'il  efl  le  corps  des  pafteurs  &  des  mi- 
niftres  de  l'Eglife  ,  foit  en  tant  qu'il  eft  un  des 
principaux  corps  de  l'Etat.  Ces  recueils  ne  font 
pas  compofés  feulement  des  pièces  émanées  du 
Clergé  même ,  mais  de  toutes  les  autres  pièces 
qui  tendent  à  la  confervation  de  fes  droits.  Ainfi 
l'on  Y  trouve  des  décrets  de  conciles ,  des  cen- 
fures ,  des  capitulaires ,  des  ordonnances  ,  des 
déclarations ,  des  arrêts ,  &c.  le  tout  rangé  par 
ordre  des  matières. 

Le  plus  ancien  de  ces  Recueils  fut  compofé 
par  Louis  Odefpunc  de  la  Mefchiniere ,  &  pu- 
blié fous  le  titre  de  Recueil  des  ABes ,  Titres  6» 
Mémoires  concernant  les  affaires  du  Clergé  de  France, 
jufcjuen  16^^.  Paris,  1646 ,  j  vol.  in-foL 

Il  parut  un  fécond  Recueil  femblable  ,  par  le 
Gentil,  Paris  j  1675  '  ^  '^''^^'  ^"-fi^'  Renoult , 
en  1677,  &  Borjon  ,  en  1680,  donnèrent  des 
abrégés  de  ce  Recueil  ;  ce  ne  font ,  à  propre- 
ment parler ,  que  des  tables  étendues. 

Enfin,  il  y  a  eu  un  troifieme  Recueil  com- 
pofé par  MM.  le  Merre ,  père  &  fils ,  en  exé- 
cution de  la  délibération  de  l'aflemblée  géné- 
rale du  Clergé,  du  29  Août  1705  ,  12  vol.  in- 
foL  dont  le  premier  a  été  donné  en  17 16.  Le$ 
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onze  premiers  volumes  font  de  M.  le  Merre' 
père  ,  le  douzienve  eft  de  M.  le  Merre  fils ,  mort 
en  1763. 

On  a  joint  à  ces  douze  volumes  un  Recueil 
des  Cahiers  préfentés  au  Roi ,  &  des  remon- 
trances Se  harangues  faites  par  le  Clergé  ,  im- 
primé en  1740,  &  qui  forme  un  treizième  vo- 
lume ,  fous  le  même  titre  que  les  douze  autres» 
Enfin  M.  l'abbé  du  Sauket  a  fait  une  table  ou 
abrégé  des  12.  volumes  ,  qui  foi  me  elle  feule 
I  vol.  in-fol.  dont  il  y  a  déjà  eu  deux  éditions , 
l'une  en  1752,  l'autre  en  1764.  Cette  féconde 
eft  plus  ample ,  on  y  trouve  même  des  pièces 
nouvelles  qui  ne  font  pas  dans  les  Mémoires  du 
Clergé. 

L'utilité  de  ces  R.ecueils  pour  l'étude  du  droit 
eccléfiaftique  françois,  fe  fait  aflcz  fentir.  L'édi-- 
tion  des  Mémoires  du  Clergé ,  in^fol.  devenoit 
rare  &  fort  chère  ,  lorfqu'on  en  a  fait  à  Avipion- 
une  nouvelle  édition  m -4°,  dont  les  premiers. 
volumes  ont  été  donnés  en  1768  :  &.  qui  ré- 
pond, folt  pour  le  nombre  des  volumes,  foit 
iTiême  pour  les  colomnes  &  les  pages ,  à  Tédi- 
tion  de  Paris ,  in-fol. 

Art.  VI.  Auteurs  généraux  fur  le  Droit  eccléfiaf- 

tique  y  &  principalement  fur  le  Droit  ecclcfiaj- 

tique  françois. 

984.  Les  Loix  eccléfiaftiques  tirées  des  feuls  li- 
vres faims.  Paris,  Defaint ,  1753,  i  vol.  in- 
12,  170  pp. 

Cet  ouvrage ,  donné  par  M.  Framageot ,  avocat  avr 
parlement  deDijoo,  n'eft  que  le  conv.r.encement  de  l'e- 
xiciition  d'un  plan  beaucoup  plus  confidérable  que  l'au- 
teur avoit  conçu ,  de  faire  voir  les  fondemens  de  la  dif- 
cipiinc  de  l'Eglife  dans  fcs  loix  primitives ,  tk  d'op])ofer 
la  fimpliciré  de  ces  loix  premières  à  la  multiplicité  de 
ré^^lemens  &  de  ftatuts  que  le  malheur  des  temps  a  rendu» 
nécdTaires.  La  mort  de  M.  Fromageot ,  arrivée  en  i7;3,, 
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l'a  empêché  d'exécuter  fon  plan,  pour  lequel  l'exécution 
de  cette  première  partie  faifoit  concevoir  des  préjugés 
bien  favorables. 

985.  *  Jus  ecclefiaftlcum  univerfum  ,  autore  B. 

Z.  Van-Espen.  Lovanii ,  (^Parijîis,)   1753» 

4  vol.  in-fol. 

Le  premier  de  ces  volumes  &  le  commencement  du  fé- 
cond ,  renferment  ce  qu'on  appelle  proprement  le  Jus 
ecclejîafticum ,  c'efl-à-dire  ,  un  Traité  de  toutes  les  parties 
du  droit  eccléfiaftique  :  le  furplus  du  fécond  volume  con- 
tient des  traités  particuliers  far  plufieurs  parties  du  droit 
eccléfiaftique ,  fur  les  chanoines,  le  pécule  des  religieux  , 
&c.  Le  troifieme  volume  eft  compofé  de  commentaires 
fur  les  canons  des  conciles  les  plus  célèbres.  Enfin  ,  dans 
le  quatrième  ,  on  a  des  commentaires  fur  le  Décret  de, 
Gratien ,  8c  la  Table  des  quatre  volumes. 

Tous  ces  ouvrages   annoncent  le  plus  favajit ,  le  plus 
judicieux  &  le  plus  ei>aû..des  canonises.  Van-Efpen  eft  . 
mort  en  1728.  ^^^ 

On  a  donné  en  1759  un  fupplément  aux  oeuvres  de 
Van-Efpen  (  i  gros  vol.  in-fol.);  il  renferme  fa  vie, 
fes  confultations  ,  fes  lettres ,  &  placeurs  traités  relatifs 
à  i'églilé  de  Hollande.  Il  faut  prendre  garde ,  en  ache- 
tant ce  fupplément ,  qu'il  n'y  ait  point  de  lacune  de  la 
page  416  à  la  page  4S4. 

Ava.it  l'édition  de  1753,  il  avoit  paru  plufieurs  édi- 
tions ,  foit  du  Jus  ccclefiafticum ,  foit  des  ouvrages  par- 
ticuliers de  Van-Efpen.  Comme  elles  ne  font  d'aucun  prix 
depuis  l'édition  de  1 75: 3  ,  je  me  difpenfe  de  les  noter.  Celle- 
ci  eft  due  aux  foins  du  P.  Barre ,  chanoine  -  régulier  de 
Sainte-Geneviève.  Le  recueil  complet  des  mêmes  œuvres. 
a  été  réimprimé  ,  d'après  l'édition  de  1753  »  ^  Naples  ,  en 
1768  &  fuiv.  14  vol.  in-4°  :  le  fupplément  y  eft  joint  ;  & 
à  Venife ,  en  8  vol.  petit  in-fol.  Dans  cette  édition  ,  on 
a  traduit  en  latin  la  vie  de  Van-Efpen  ,  qui  forme ,  ainfi 
qu'on  l'a  annoncé  ,  une  partie  du  fupplément. 

François  Varrentrappe  ,  libraire  à  Francfort-fur-le-Mein, 
en  projettoit  une  nouvelle  édition  en  1774  :  je  ne  fais  fi 
elle  a  eu  lieu.  Il  avoit  .été  queftion ,  ces  dernières  an- 
nées ,  d'en  donner  une  nouvelle  en  France,  où  le  fupplé- 
ment feroit  refondu  ;  &  cette  édition  étoir  dcja  préparée 
en  partie  ,  lorfque  difiérentes  caufes  ont  fait  échouer  le 
projet ,  ou  du  moins  l'ont  retardé.  \ 

986.  LuD.  En  GEL  ,  CoUegium  univerfiJuri  sjca- 
nonici.  Siz/wi».  1739,  i«-4''. 
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987-  Barthel  ,  Annotatlones  ad  Colleglum 
univerfi  juris.  Col.  1757. 

Ces  deux  ouvrages  font  très-eflimés  en  Aîlemagne ,  & 
à  jufle  titre,  du  moins  à  en  juger  par  les  notes  de  Bar- 
thel. 

5188.  *  Loix  eccléfiaftiques  de  France  ;  par  DE 
HÉRICOURT.  Paris  3  1719,  17^1»  1736» 
1743  »  1748,  1756,  1771  ,  in-jfol. 

Louis  de  Héricourt,  favant  jurifconfulte  ,  &.  le  plus 
célèbre  des  canoniftes  François,  eft  mort  le  18  Octobre 
1752.  La  dernière  édition  de  fes  Lolx  ccdcjl^iftiqucs  a  été 
donnée  par  M.  PinAUlt  ,  (  Pierre-Olivier  )  avocat  au 
Parlement.  Elle  doit  être  préférée ,  tant  à  caufe  des  no- 
tes dont  elle  eft  enrichie  ,  qu'à  caufe  d'une  table  des 
lîîatieres  très-ample ,  ôc  d'un  ufage  très-commode. 

f;8o.  Les  Définitions  du  Droit  canonique  ,  par 
Desmaisons  ,  avec  des  notes  par  Perard 
Castel  ,  &  des  remarques  par  NovER.  Pa- 
ns,  1700 ,  in-fjl. 
Caftel  eft  mort  en  16S7. 

Cette  édition  eft  la  feule  recherchée  ,  parce  que  les 
remarques  fur  les  définitions  font  beaucoup  plus  eftimées 
«[ue  les  définitions  elle-mêmes.  La  première  édition  ,  fans 
jiotes ,  eft  de  1668 ,  //z-4° ,  chez  Charles  de  Sercy.  Je  ne 
fais  pourquoi  Gohard  attribue  cet  ouvrage  à  de  Selve. 

990.  *  Recueil  de  jurifprudence  canonique  &  bé- 
néficiale  ;  par  Gui  du  Rousseau  de  la 
Combe.  Paris ,  1748,  1755»  ^77^»  '  ^*^^* 
in-fol. 

M. M.  Mey  &  Piales  revirent  les  feuilles  de  l'édition 
de  la  Jurifprudence  canonique,  de  17^5;  mais  voici  de 
quelle  manière  s'exprime  à  ce  fujet  M.  Mey  dans  une 
confuhaîion  qu'il  a  diftrihuée  en  1705;,  pour  l'abbé  Noguier, 
nommé  à  la  cure  de  Saint -Sulpice.  »'  Les  confeils  du 
>)  fieur  Dulau  ,  (  curé  de  Saint-Suipice  )  ont  aflcAé  de  re- 
»  marquer  qu'un  canonifte  récent  a  revu  le  Recueil  de  la 
»>  Jurifprudence  canonique  ;  ils  ont  cru  le  mettre  en  con- 
»  tradition  avec  lui-même.  Il  pourroit  répondre  qu'il  n'eft 
»  pas  le  feu!  qui  ait  été  chargé  de  ce  travail , .  . .  mais  il 
n  ne  fe  fera  jamais  iine  peine  d'avouer  que  beaucoup  de 
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«1  fautes  ont  échappé  aux  éditeurs ,  dont  le  travail  n'a  pu 
»  erre  fait  qu'avec  beaucoup  de  précipitation.  «  (  Troi- 
fîeme  confultat.  pour  le  fieur  Noguier,  p.  63.)  Aucune 
de  ces  fautes  n'a  été  corrigée  dans  l'édition  de  1771  ,  exac- 
tement conforme  à  celle  de  1755  ,  à  l'exception  de  quel- 
ques loix  nouvelles  ajoutées  à  la  fin, 

991.  Dldlionnaire  canonique;  par  Durand  de 
Maillane.  Avignon,  1761  ,  2  vol.  in-4°  ;  ôc 
Lyon,  1770,  4  vol.  in- 4°. 

Ce  Diftionnaire  contient  plufieurs  pièces ,  qu'il  eft  com- 
mode de  trouver  raffemblécs  :  c'eft  d'ailleurs  une  table 
des  Mémoires  du  Clergé,  des  Traités  de  M,  Piales ,  Sc 
de  quelques  autres  ouvrages  modernes. 

992.  Maximes  du  Droit  canonique  de  France  ; 
par  L.  Dubois  ,  avec  les  notes  de  Denis 
Simon.  Paris ,  1681 ,  1683  ,  1686  &  1703  , 
2  vol.  in-li. 

Denis  Simon ,  confeiller  au  préfidial  &  maire  de  Beau- 
vais  ,  eft  mort  en  1731. 

993.  Traité  de  l'abus  ;  par  Fevret.  Lyon,  1736, 
2  vol.  in-fol. 

Cette  édition  ,  accompagnée  de  notes  ,  a  fait  tomber  les 
précédentes,  qui  font  de  1654,  1667,  1677  &  1689. 
Fevret  eft  mort  en  1661. 

La  nouvelle  édition  contient  trois  efpeces  de  notes;  i°des 
notes  anonymes ,  inférées  dans  les  éditions  précéden<es  ; 
1°  des  notes  de  Brunet ,  avocat;  3°  des  notes  de  Gibert, 
imprimées  à  la  fuite  du  Traité.  On  a  joint  à  l'ouvrage 
de  Fevret  un  Traité  que  Hnuteferre  entreprit  par  ordre 
du  Clergé,  en  1670,  &  dont  le  titre  eft  :  EcclefiaJliciZ 
jurifdiclionis  vindicix  ,  adversùs  C.  FevrLTTI  &  aliorum 
Traclatus  de  abufu, 

994.  *  Traité  des  matières  bénéficiales ,  dans  le- 
quel on  examine  tout  ce  qui  a  rapport  aux 
bénéfices  &  aux  bénéficiers  ;  par  M.  Louis 
FuET  ,  avocat.  Paris,  1721  ,  in-4°. 

Les  Traités  de  Fevret  &  de  Faet  contiennent  plus  que 
le  titre  n'annonce.  L'i-.n  ,  en  examinant  ce  qui  peut  donner 
lieu  à  l'appel  comme  d'abus ,  &  l'autre  en  expofant  ce 
«lui   a  rapport  aux  bénélîces ,  çnt  traité  des'  principales 
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parties  du  droit  cauonique.  L'ouvrage  de  Fuet  eft  eftîmi  ;. 
il  commence  à  devenir  rare.  J'en  ai  vu  un  exemplaire  , 
('.ont  le  frontifpke  &  l'épitre  dédicatoire  portoient  fou 
nom  imprimé. 

995,  Somme  béncficiale  ;  par  Laurent  Bou- 
CHEL.  Paris  3  1628,  in-fol. 

Ce  livre  a  été  augmenté  du  double  dans  la  féconde  édi  ■> 
tion ,  donnée  fous  le  titre  fuivant  : 

^^6.  *  Bibliothèque  canonique  de  Laurent 
BoucHEL  ;  revue  &  augmentée  par  Blon- 
de au.  Paris ,  1689  ,  2,  vol.  in-fol. 

^cfj.  Pétri  Rebuffi  Opéra.  Lugd.  1586  &  {e({. 
5,  vol.  in-fol, 

998.  J.  Cabassutii  ,  Theoria  &  praxis  Juris 
canonici ,  cum  notis  J.  P.  Gibert.  ^ug.  Piéî. 
1738,  in-fol.  —  Venet.  1757,  in-fol. 

On  reproche  à  cet  auteur  que  fes  fentimens  ne  font 
pas  toujours  purs  français. 

999.  J.  CoRASil ,  Paraphrafis  In  univerfam  fa— 
cerdotiorum  materiam ,  cum  notis  Solier. 
Tolofa,  1687,  in-4°. 

La  première  édition  eft  de  Varin ,  lyyi,  in-11. 
Jean  de  Corns ,  confeiller  au  parlement  de  Touloufe, 
&;_profeireur  en  droit,  cft  mort  en  3572. 

1000.  DiD.  C0VARRUVIAS  ,  Opéra  omnia,cum 
addit.  de  Farià.  Ot'/zer.  1762,  5  vol.  in-fol. 

Les  anciennes  éditions  de  Covarruvias  font  de  Lyon  ,. 
en  1568,  1606,  1661  ;  à' Anvers,  en  1638,  6cc.  llétoit 
évêque  de  Civitad -Rodrigo  en  Efpngnc ,    &  mourut  en 
1577- 
looi.  GusMANNi ,  Examen  Juris  canonici  per 

quaeftioncs  felediores,  rariores  Se  difBciliores. 

Erfurii  y  '751  »  in-4". 

On  a  indiqué  ces  deuxcanoniftes  étrangers  ,  parce  qu'en 
laiffant  à  part  les  principes  ultramontains ,  il  eft  bon  de 
les  confiilter  quelquefois  fur  les  autres  queftions.  De  même 
on  petit  avoir ,  daos  quelques  occûfions ,  befyia   de  re- 
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ccnirlr  aux  décidons  du  tribunal  de  Rome,  appelle  la  Rote, 
Il  y  a  eu  un  grand  nombre  de  colleftions  de  ces  déci- 
dons ;  voici  le  titre  des  plus  nouvelles  : 

1002.  Decifiones  Rotse  Romanae  recentiores,  in 
compendium  redaétae.  Venel.  1754,  6  vol.  in- 
fol. 

1003.  Decifiones  Rotœ  Romanse,  coram  Car. 
Rezzonico  ,  nuperrlmè  ex  originalibus  ds- 
proinptaî.  Roma: ,  1760,  %  vol,  i.n-fol. 

Art.  VII.  Auteurs  fur  U  DifcipUne  eccléjîaflicjuc  ^ 

r Adminiflration  des  Sacremens  ,  la  Liturgie 

&  les  Difpcnfes. 

1004.  *  Ancienne  &  nouvelle  difcipline  de  l'E- 
glife  ;  par  le  P.  Thomassin.  Lyon,  16789 
1682.  —  Paris,  1725,  3  vol.  in-fol. 

1005.  Le  même,  traduit  en  latin  par  l'auteur» 
Paris,  1688,  3  vol.  in-fol. 

Louis  Thomaffm,  prêtre  de  l'Oratoire^^efl:  mort  en  1695. 
Son  livre  ne  contient  que  de  l'érudition  ;  il  faut  néan- 
moins l'avoir ,  parce  que  c'eft  une  bonne  colleftion  d'au- 
torités. Le  P.  Loriot ,  de  l'Oratoire ,  en  donna  un  abrégé 
en  1702,  /«-4'>  ;  m.is  il  ne  s'attacha  dans-fon  extrait  qu'à 
ce  qui  regarduit  la  morale.  M,  d'Héricourt  en  donna  un 
nouvel  abrégé  en  1717,  in-j\°.  Celui-ci  contient  un  ex- 
trait exaft  de  tout  ce  qui  eft  dans  l'ouvrage  du  P.  Tho- 
maffin  ,  foit  fur  la  morale,  foit  fur  la  difcipline,  foit  fur 
l'hiftoire  eccléfiaftique. 

1006.  *  Conférences  eccléfiaftiques  fur  les  Con- 
ciles &  fur  la  difcipline;  par  Jac.  Jôs.  Du- 
GUET.  Cologne  ,  {Paris  ,^  I74-  ,  «-4°  »  2,  vol. 
M.  Duguet  eft  mort  en  1733. 

1007  '^  Confultations  canoniques  fur  les  Sacre- 
mens  ;  par  J.  P.  Gibert.  Paris,  1725  &  fuiv. 
12  vol.  in-\i. 

Cet  ouvrage  eft  un  des  meilleurs  de  J.  P.  Gibert,  qui 
étoit  dofteur  en  théologie  &  en  droit.  Il  mourut  en  1736. 

1908.  *  Conférences  eccléfiaftiques  de  Paris,  fur 
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le  mariage ,  imprimées  par  ordre  de  M.  le 
cardinal  de  Noailles ,  rédigées  par  le  P.  le  Se- 
MELiER ,  de  la  Do6trine  chrétienne  ,  (  mort 
en  172.5.)  Paris,  171 2,  4  vol.  in-iii  171 5» 
1728,  5  vol.  in-i2. 

Ce  livre  ,  réimprimé  plufieurs  fois ,  conformément  à 
l'édition  de  1718,  qui  a  été  corrigée  &  augmentée  fur 
les  mémoires  du  P.  le  Semelier ,  eft  un  des  Traités  les 
plus  exafts  fur  le  mariage.  La  dernière  édition  eft  de  1775. 

1009.  *  Traité  du  contrat  de  mariage  ;  par  M.  Po- 

THIER.  Paris,   17^7»  ^  "^0^'  in-l2. 

Ce  Traité  eft  réimprimé  dans  le  recueil  de  fes  oeuvres. 
Il  eft  très-bon. 

A  l'égard  des  autres  Traités  ,  foit  fur  le  mariage  en  gé- 
néral ,  foit  fur  les  queftions  particulières  qui  s'y  rappor- 
tent ,  ils  ont  été  indiqués  dans  le  Code  matrimonial ,  in- 
diqué ci-deftiis ,  n°  301 ,  &  ils  font  trop  multipliés  pour 
en  donner  ici  le  détail. 

lOio.  De  antiquis  Ecclefiae  ritibus  ,  libri  IV, 
operâ  &  ftudio  D.  E.  Martenne.  Roth.  1700, 
3  vol.  in- 4°.  —  Mediol.  1736  ,  3  vol.  in- fol. 

Cette  dernière  édition  a  été  procurée  par  M.  Mura- 
tori  ;  &  elle  eft  confidérablement  augmentée. 

loii.  Traflatus  de  antiqiia  Ecclefiae  difciplina 
in  divinis  officiis  celebrandis  ,  ftudio  D.  E. 
Martenne.  Lu^d.  1706,  in-4°. 

D.  Martenne,  favant  Bénédiiftin  ,  eft  mort  en  1739. 

1012.  Voyages  liturgiques  de  France  ;  par  le 
fleur  DE  MoLÉON.  Paris ,  1719. 

1013.  J.  St.  DuRANTi  .  .  .  fenartûs  Tholofani 
primi  prasfidis ,  de  ritibus  Ecclefiae  Catholicaî, 
libri  III.  Col.  1592.  —  Parifiis ,  1624,6'  edit. 
I  vol.  i/ï-8°. 

"Un  peu  d'érudition ,  un  peu  de  momie  ;  çn  tout  peu 
fie  chofes.  Duranti  eft  mort  en  1589.  On  a  prétenïki-.<}ue— --^ 
ce  livre  n'étoit  point  du  préfuient  Duranti ,  mais  de  P« 
DajKs,  éveque  de  Lavaur,  mort  en  ij77t 
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ICI4.  Rerum  liturgicarum,librill,aut.  J.  Bon  A. 
Romiz y  \6ji. —  Parifiis ,  1663.  —  Co/.  1677. 
Le  cardinal  Bona  eft  mort  en  1674. 

1015.  De  divinis  Catholicse  Ecclefiae  officiis  & 
myfteriis  varii  vetufliorum  aliquot  eccleflœ 
patrum  &  fcriptorum  ecclefiafticorum  libri. 
Parifùs  ,  1 6 1  o  ,  in-fol. 

Cette  Collei^ion  efl;  importante ,  par  le  nombre  &  le 
genre  des  traités  qu'elle  renferme. 

1016.  Pontificale  Romanum.  Venet.  1561 ,  15S2. 
—  Col.  1645.  —  Romcz  ,  172.6,  &c. 

Dans  l'édition  du  Pontifical ,  en  1645  ,  &  dans  les  édi- 
tions poftérieiires ,  on  a  fait  des  innovations  au  fujet  des 
réguliers.  Le  Clergé  de  France,  affemblé  en  1650,  s'en 
eft  plaint  par  une  lettre  adreffee  au  Pape.  Elle  efl;  rappor- 
tée à  la  fuite  de  VExtrait  des  Proces-vcrhaux  du  Clergé. 

1017.  Jos.  Catalani  ,  Commentaria  in  Ponti- 
ficale Romanum.  Roma  y  1736,  3  vol.  in-fol. 

Ï0i8.  CaBremoniale  epifcoporum.  Romcz ,  1700, 
in-4°. — 'Parijiïsy  1633  ,  in-fol. —  auftoritate 
Innocentii  X  recognitum.  Romœ,  172.9,  in-4''. 
' — Denub  au6loricate  Benedidti  XîII  recogni- 
tum. Romcz  3  iji-J  ,  in-/^°  ;  1744  ,  2  vol.  in  fol, 

1019.  Rituale  Romanum.  Antuerp.  1625 ,  i/2-4'' , 
ôcc. 

1020.  Conftitutiones  Pontificix  ac  Romanarum 
congregationum  decifiones  ,  ad  facros  ritus 
fpedtantes.  Coll.  J.  B.  Pittono  ,  facerdote 
Veneto.  Venet.  1741  ,  2  vol.  in-S°. 

IC2I.  Bart.  Gav  anti  ,  congregationis  rituum 
confultoris,Thefdurus  facrorum  rituum.  Venet. 
1668  ,  i/z-4°. —  Locupletior,  edente  Cajeta- 
NO-Maria  Merato  ,  ejufd.  congregationis 
confultore.  Romcz  3  ex  typ.  Vat.  1737,  4  vol. 
in-4°. 

102.2.  Pyrrhi  ComiADi ,  Praxis  dirpenfatio- 
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num  apoftolicarum.  Col.  1672,  1678,  1716. 
.    ■ — 'Venet.  1735  ,  in- fol. 

1023.  Traité  des  difpenfes  en  général  &  en  par- 
ticulier ;  par  le  C.  d.  T.  Paris  y  1742,  2  vol. 
in-i%;  1758,  3  vol.  i«-i2;  1759,  '"~4°' 

Les  lettres  initiales  du  frontifpice  figninent  le  Conti- 
nuateur de  Tonmcli ,  Pierre  Collet,  prêtre  de  la  MilTion. 

Ce  Traité  de  Collet  a  été  attaqué  par  le  P.  Collin  , 
do£leur  en  théologie,  Prémontré  réformé,  dans  un  écrit 
intitulé  :  Oh/enations  critiques ,  2  parties.  (  La  féconde 
publiée  à  Pdn'j  ,  en  1770,  in-i%.)  L'auteur  relevé  dans 
îe  Traité  des  Difpenfes ,  beaucoup  de  citations  peu  exac- 
tes ,  des  contradictions  ,  &  d'autres  fautes  fingulieres. 

1024.  Traité  des  difpenfes  de  mariage  ;  par 
DuPERRAl.  Paris  ,  1719,  i/î-i2. 

Voye\ ,  dans  le  Recueil  général  des  Œuvres  de  Van- 
Efpen  ,  un  très-bon  Traité  des  Difpenfes.  Il  a  été  traduit 
en  françois  ,  &  publié  à  Cologne ,  in-iG  ,  fans  date  d'an- 
née ,  ni  nom  d'auteur. 

Art.  VIII.  Traités  particuliers  fur  la  Hiérarchie  , 
ou  de  l'autorité  du  Pape ,  des  Evêques  &•  des 
Prêtres  ;  du  Clergé  en  général ,  &  du  gouverne- 
ment de  l'EgUfe. 

1025.  '  Pétri  Aurelii  Opéra.  Parifiis ,  1634, 
2  vol.  in-4°  ;  1 646  ,  in-foi: 

On  a  généralement  penfé,  dans  le  temps  de  la  publi- 
cation de  cet  ouvrage,  dont  l'objet  eft  de  démontrer  la  né- 
cefTité  de  l'épifcopat  contre  les  erreurs  répandues  alors 
par  les  Jéfuites ,  que  M.  du  Verger  de  Hauranne^  abbé  de 
Saint-Cyran  ,  s'étoit  caché  fous  le  nom  de  Petrus  AurcHus. 
<^)uoi  qu'il  en  foit ,  le  Clergé  reçut  ce  traité  avec  beau- 
coup d'applaudifTemens  ,  &  ordonna  ,  en  1641  ,  qu'il  feroit 
imprimé  à  fes  frais.  Mais,  à  l'afTemblée  de  1645  >  O"  '*•'' 
repréfenta  que ,  quoique  l'imprcfiion  de  Petrus  Aurclius 
eût  été  faite  par  (es  ordres ,  loin  qu'il  pût  jouir  du  fruit 
de  cette  dépenfe ,  elle  avoit  fervj  d'occafion  à  jetter  une 
tache  fur  le  nom  d'un  auteur  dont  la  mémoire  devoir  être 
en  perpétuelle  vénération  à  l'ordre  ecdéfiaftique  j  en  ce 
que  le  fic.ir  Vitré  ,  imprimeur  du  Clergé  ,  pour  avoir  exé- 
cuté fes  ordres ,  avwit  étg  arrêté  çhci  lui  par  le  lieiite» 


Èihliotheque  de  Droit.  i6ï 

Bsnt  criminel ,  les  exemplaires  faifis  &  tranfportés  chez 
M.  le  Chancelier. 

Sur  quoi  il  eft  arrêté  une  députation  à  M.  le  Chance/- 
lier,pour  lui  faire  fesplainres,  avec  les  paroles  les  p'uj 
expreffes  &  les  plus  efficaces  qu'il  fe  pourra  ,  du  tort  fait 
au  Clergé.  Le  Chancelier  répond  qu'il  n'a  point  les  exem- 
plaires ;  &  que,  quand  il  les  auroit,  il  ne  pourroit  lej 
délivrer ,  ayant  eu  un  ordre  exprès  du  feu  Roi ,  de  les 
faire  fupprimer. 

Le  a  Décembre ,  l'Affemblée  ordonne  que  les  œuvrer' 
de  P.  Aurelius  feront  imprimées  de  nouveau,  en  grand  vo- 
lume, par  Vitré,  aux  frais  &  dépens  du  Clergé;  pour 
ne  pas  laiffer  perdre  des  ouvrages  où  l'autorité  épifco- 
pale  eft  (î  vigoureufement  défendue  ;  &  qu'il  fera  mis  au 
commencement  un  éloge  latin  ,  pour  fervir  d'un  témoi- 
gnage folemnel  à  la  poftérité  ,  de  l'approbation  Se  de  l'ef- 
time  qu'en  fait  le  Clergé;  que  de  nouveau  toutes  dili- 
gences feront  faites  pour  la  recherche  de  l'auteur ,  &  ,  s'il 
fe  découvre  >  q.;e  les  mêmes  offres  de  gratification ,  qui 
furent  réfolues  à  l'Affem.blée  de  1635  ,  lui  feront  faites 
avec  toutes  fortes  de  témoignages  d'honneur;  qu'il  fera 
fait  de  nouveau  inftancc  pour  la  reilitution  des  exem- 
plaires faifis.  M.  le  Chancelier  répond  que  ce  qui  avoit 
été  fait ,  l'avoit  été  par  les  ordres  du  feu  Roi ,  peut-être  à 
caufe  que  fon  confijfcur  était  repris  dans  ce  livre;  qu'au 
furplus ,  la  nouvelle  édition  ne  feroit  point  faifie ,  ni  le 
débit  libre  des  exemplaires  empêché.  L'éloge  eft  rappor- 
té dans  la  CoUeftion  des  Procès-verbaux  du  Clergé,  d'où 
ce  détail  entier  eft  tiré. 

1026.  Traité  de  l'autorité  du  pape  ;  par  M.  LÉ- 
vÉQUE  DE  BuRiGNY  ,  (  de  l'académie  des  Inf- 
criptions.  )  La  Haye,  1720,  4  vol.  in-12. 

1027.  Pv.  Chopini,  de  facra  politia,  libri  III 
Parijiis 3   1577,  1606,  1621  ,  in- fol. 

On  allure  qu'il  y  a  des  exemplaires  de  ce  Traité,  qui  por- 
tent une  épître  dédicatojre  au  prétendu  roi   Charles  X, 

1028.  *  JusTiNi  Febronii,  de  ftatu  Ecçlefias 
&  légitima  poteftate  Rom.  pontificis  liber  fin- 
gularis.  Editio  fecunda.  Btillioniy  1765,^-40^. 
Fraricof.  &  Lipf.  177O  &  1771. 

1029.  —  Le  même,  traduit  en  françois.  Venife , 
1766 ,  i/z-4''  ;  &  in-iz,  3  vol. 

Onpenfe  (jue  l'auteur  de  cet  ouvrage  eft  M,  de  Hon- 
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theim  ,  fuffragant  de  Treveî.  Il  apara  dans  la  fuite  ur.  fé- 
cond, un  troifienie  &  un  quatrième  volume;  ils  ne  contien- 
nent que  des  défcnfes  &  des  apologies  du  premier,  contre 
les  attaques  multipliées  qu'on  lui  a  livrées  en  Italie  ,(  où 
l'on  penfe  bien  qu'il  a  été  mis  à  V Index ,  )  &  en  Allema- 
gne. Cet  ouvrage  a  caufé ,  dans  ces  deux  pays  ,  une  guerre 
littéraire  qui  dure  encore. 

1030.  Tentamen  theologicum  de  facultate  epif- 
coporum  difpenfandi  in  caufis  matrimoniali- 
bus ,  &c.  auftore  Antonio  Pereira  ,  theo- 
logo  Olifiponenfi.  OUfipon,  1769,  /«-S". 

Cet  ouvrage  a  été  traduit  en  François  par  M.  Pinault. 
Paris ,  1772,  in-i".  Mais  il  manque  dans  la  tradu^'on 
un  écrit  apologétique  de  Pereira,  que  Ton  a  dans  l'édition 
latine. 

1031.  J.  Pauli  PiASECii  ,    Praxis  eplfcopalis 
'  quoad  officium  &  poftetatem  epifcopi.  (3*  edit.) 

Colon.  16 14,  1687  i«-8°. 

Paul  Piafecki  étoit  archidiacre  de  Varfovie.  A  la  fuite 
de  la  troifieme  édition  ,  eft  un  Traité  de  Chriftophe 
Wiutzter,  De  Juri/diclione  Epifcoporum  Germanix. 

1032.  De  Janua,  de  vifitatione  cujufcumque 
przelati ,  &  de  Jure  ejufdem  extra  aftum  vi- 
fitandi.  Romœs  1728,  2  vol.  in-foL- 

1033.  Erasmi  a  Chockier  ,  de  Jurifdiftlone 
ordinarii  in  exemptes.  Col.  1684,  3  vol.  in-4^. 

1034.  Jacobi  Boileau  ,  de  antiquis  &  majo- 
ribus  epifcoporum  caufis.  Leodii ,  1678  ,  in-4°. 

1035.  J.  Gerbais  ,  de  caufis  majoribus ,  ad  ca- 
put  Concordatorum  de  Caujîs.  Lugd.  1685, 
//z-4°. 

Gerbais  étoit  dofteur  en  théologie ,  &  profeiïeur  d'é- 
loquence au  College-Royal.  Il  mourut  en  1699. 

1036.  J.  Gersonii,  Opéra  omnia,novo  ordine 
digefta  ,  &c.  cura  J.  E.  Du  PIN.  Parijîis  j 
1 706 ,  5  vol.  in-fol. 

J.  Charlier ,  natif  de  Gerfon  ,  fut  dofteur,  chanoine  & 
chancelier  de  l'églife  &  de  l'univerfité  de  Paris ,  &  curé 
ie  Saint-Jean-en-Grevc.  Il  mourut  en  1419. 
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ÎO37.  Edm.  RlCHERli ,  Vindicias  doâxinae  ma- 
jorum  fcholœ  Parifienfis.  CoL.  1683  ,  in-A°. 

1038.  *  Ejufdem  libellus  de  ecclefiaftica  &  po- 
litica  poteftate ,  cum  demonftratione.  Colon, 
1683  ,  1702  ,  2  vol.  in-4°. 

1039.  Ejurdem  apologia  ,  pro  J.  Gersonio. 
Lugd.  Bat.  1676,  in-4''. 

Richer,  fymlic  fie  Sorbonne ,  eft  mort  en  1631. 

1040.  Recueil  de  dlverfes  pièces  concernant  les 
cenfures  de  la  Faculté  de  théologie  de  Paris , 
fur  la  hiérarchie  de  l'Eglife,  &c._^Af//;2/?«r,  1666, 
X  vol,  in- 1  a. 

Ï041.  Traité  du  gouvernement  de  l'Eglife  en 
commun;  (par  Gui  Drappier.  )  Nancy, 
1708  ,  2  vol.  in-ïi. 

Gui  Drappier,  curé  de  Saint  -  Sauveur  de  Beauvais» 
efl  mort  en  161 6. 

1042.  Traité  de  l'origine  des  Cardinaux.  Co/o- 
gne  f  1665  ,  1670,  in-i2. 

1043.  L'état  des  Eglifes  cathédrales  ;  par  Fran- 
çois DE  BoRDENAVE.  Paris  ^  1643,  ^f^'fi^' 

Bordenave ,  chanoine  de  Lefcar ,  grand-vicaire  &  offi- 
ciai métropolitain  d'Auch  en  Navarre  &  Béarn ,  a  formé 
fon  ouvrage  fur  un  plan  (ingulier  :  c'eft  dans  un  com- 
mentaire fur  une  partie  des  ftatuts  de  fon  Chapitre  ,  qu'il 
développe  fes  réflexions  fur  les  Chapitres  &  leurs  mem- 
bres. 

1044.  Traité  des  droits  &  des  obligations  des 
chapitres  des  églifes  cathédrales  ;  par  du 
Casse,  Touloufe ,  1706,  i/2-12. —  Le  même, 
Touloufe  3  1762,  m-4°. 

Ce  Traité  eft  à  la  fin  de  la  pratique  de  la  Jurifdiflîon 
eccléfiaftique  du  même  auteur. 

1045.  De  canonicorum  ordine  difquifitiones. 
Paris  3  1697,  in-^". 
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1046.  Marcelli  Ancyrani  ,  (  Jac.  Boileau.) 
difquifitiones  duae  ^e  refidentiâ  canonicorum , 
&c.  Parijiis ,  1695  ,  //2-8°. 

Boileau,  né  en  1635  ,  mourut  en  1716.  Son  objet,  daris 
cet  ouvrage ,  eft  de  reftreindre  les  privilèges  fur  le  pré- 
texte defcjuels  tant  de  chanoines  fe  difpenfent  de  la  ré- 
fidence. 

1047.  De  antique  jure  presbyterorum ,  autore 
Cl.  Fonteio  ,  (  Jac.  Boileau.)  Taurini , 
1676 ,  in-ï2. 

1048.  Les  pouvoirs  légitimes  du  premier  &  du 
fécond  ordre  ,  (par  M.  Trxv^ks.)  En  France, 
1744,  m-4°. 

Voyez ,  fur  cet  ouvrage  &  fur  le  fuivant ,  ce  qui  a  été 

dit  dans  la  cinquième  lettre. 

1049.  Défenfe  des  droits  des  évêques  ,  contre 
le  livre  intitulé  :  des  Pouvoirs  légitimes  ;  par 
M.  CoRGNE.  Paris  y  Delprez,  1762,  a  vol. 
in- 4°. 

Il  faut  voir ,  fur  cet  ouvrage  ,  une  petite  brochure  ,  in- 
titulée :  La  défenfe  du  droit  des  Evcnues  ,  propofée  à  l'e- 
xamen de  M. M.  les  Curés  ;  ou  Diffcrtation  fur  l'écablif- 
femcnt  &  Vinjlitution  de  droit  divin  des  Curés ,  23  pages 
in-i2. 

1050.  De  origine  &  divifione  parochiarum,  au- 
tore Steph.  de  Melles.  Parifiis y  1678  ,  in- 
12. 

1051.  *  Traité  du  gouvernement  fpirltuel  & 
temporel  des  paroiffes ,  oii  Ton  examine  tout 
ce  qui  concerne  les  fonctions ,  droits  &  de- 
voirs des  marguilliers ,  des  curés  ,  &c.  par 
M.  JousSE.  Paris  ,  1769,  i  vol.  in-\x. 

,1052.  Droits  des  curés  pour  commettre  leurs 
vicaires  &.  les  confefleurs  dans  leur  paroiiïe  j 
par  M.  Tabbc  Gueret.  Paris ,  1759  ,  in-\i, 
Louis  -  Gabriel  Gueret ,  dodeur  de  Sorbonne  ,  ancien 

yiçuire  s^ôin^ul  de  Rhodez,  eft  mort  en  1759, 
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1053.  TfS'^^  <l^s  curés  primitifs  ;  par  J.  B.  FuR- 
GOLE.  Touloufe 3  Ï736,  m-4°. 

Furgole  eft  mort  en  1761. 

1054.  Traité  des  portions  congrues  des  curés  & 
vicaires  perpétuels  ;  par  Duperrai.  Paris  , 
1688  ,  1720  ,  in~  12.  —  Le  même  ,  Paris  , 
1739  ,  2  vol.  in-i2. 

Duperrai  ,  avocat  au  Parlement,  eft  mort  en  1730. 
Voye^  ,  au  n"  982  ,  le  Commentaire  fur  le  nouvel  édit  des 
Portions  congrues. 

1055.  Décifions  de  matières  qui  regardent  les 
curés;  par  Borjon.  Paris,  1682  ,  in-12. 

Art.  IX.  Traités  fur  les  Religieux  &  Religieu/ès, 

J056.  Ren.  Chopini  ,  Monafticon  ,  feu  de  jure 
Cœnobitarum.  Paris,  1601  &  1610,  in-fol, 
—  Franco/.  1709,  in- fol. 

1057.  —  Le  même  ,  traduit  en  françois  par 
TouRNET.  Paris  3   1619  ,  in-4°. 

1058.  Hiftoire  des  ordres  monaftiques  ,  religieux 
&  militaires  ;  par  le  P.  Helyot.  Douay  ,  1714 
&  fuiv.  8  vol.  in-4°. 

Hippolyte- Pierre  Helyot,  religieux  Picpus ,  eft  mort 
en  1716.  Son  Hiftoire  elt  la  plus  étendue  &  la  plus  corn- 
plette  que  nous  ayons  fur  ce  lujet.  Elle  a  été  traduite  en 
allemand. 

1059.  Hiftoire  du  Clergé  féculier  &  régulier, 
des  congrégations  de  chanoines ,  clercs  6c  re- 
ligieux de  l'un  &  de  l'autre  fexe  ,  tirée  des 
PP.  BoNANNi  ,  Helyot  ,  &  autres ,  avec 
figures.  1716  ,  4  vol,  i/z-8°.  —  1721 ,  4  vol» 

Les  figures  de  la  première  édition  font  les  plus  belles. 

1060.  AscANius  Tamburinus,  de  jure  abba- 
tum ,  caeterorumque  praclatorum  epifcopis  in- 
feripxum.   Rom  ce  ^    1638. —  Lugd.  1640,— 
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€oL   1691.  —  Augujl.  Vindel.  1698  ,   in-foL 
4  voL 

1061.  Traité  de  la  clôture  des  religleufesj  par 
J.  B.  Thiers.  1681,  in-12. 

J.  B.  Thiers  fut  curé  de  Champrond  ,  &  enfuite  de 
Vibrai.  Il  mourut  en  1703. 

lo6a.  Ordinationes  univerfi  cleri  Gallicani  circa 
reguiares  ,    cum   Commentariis   Francisci 
'    Hallier.  Parijîisj  Vitré,  1665,^-4°. 

Le  Règlement  des  Réguliers  eft  réimprimé  avec  le  doiJle 
Commentaire  de  M.  Hallier ,  dans  le  fixieme  volume  des 
Mémoires  du  Clergé. 

1063.  Lettre  d'un  dofteur  de  Sorbonne,  (Ger- 
BAis  )  à  un  Bénédiftin  de  la  congrégation  de 
Saint-Maur ,  touchant  le  pécule  des  religieux 
faits  évêques  ou  curés.   1695  ,  in-iz. 

1064.  Seconde  lettre  (  du  même,  fur  le  même 
fujet.  )  1696,  ;>2-i2. 

Son  objet  eft  de  juftifier  fa  première  lettre  ,  contre  les 
attaques  d'un  chanoine  régulier. 

1065.  Troifieme  lettre  (  du  même ,  fur  le  même 
fujet.  )  1699  »  '""i^* 

C'eft  la  réponfe  à  l'ouvrage  fuivant. 

1066.  Diflertation  fur  le  pécule  des  religieux 
curés;  fur  leur  dépendance  du  fupérieur  ré- 
gulier ;  &  fur  l'antiquité  de  leurs  cures  ;  (  par 
le  P.  DuVAU  ,  chaHoine  régulier.)  1697,  2 
vol.  in-iz. 

La  troifieme  lettre  de  Gerbais  a  été  combattue  par  deux 
autres  écrits  ,  intitulés  ,  le  premier  : 

1067.  Réflexions  fur  les  ouvrages  de  M.  Ger- 
bais ,  touchant  l'état  des  cures  chanoines  ré- 
guliers. Paris,  1699,  in-i2. 

Le  fécond  : 

1068.  Réflexions  fur  la  troifieme  lettre  de  M. 
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Gerbais  ;  par  le  P.  Duvau  ,  chanoine  ré- 
gulier. Paris  y  1699,  ^•'^■^2.. 

Art.  X.  Des  Officiaux  3  de  leur  Jurïfdïâîon  ,  & 
de  la  Procédure  des  Officialités. 

1069.  *  Traité  de  la  Jurifdiftion  volontaire  & 
contentieufe  des  Officiaux  &  autres  juges 
d'Eglife ,  tant  en  matière  civile  que  crimi- 
nelle ;  par  M.  JoussE.  Paris,  1769,  in-ii. 

1070.  Traité  de  la  Jurifdiftion  eccléfiaftique 
contentieufe  ,  ou  Théorie  &  Pratique  des 
Officialités  &  autres  Cours  eccléfiaftiques , 
pour  les  procédures  civiles ,  (  par  l'abbé  de 
Brezolles.  )  Paris  3  1769,  2  vol.  in-4°. 

1071.  Pratique  civile  &  criminelle  des  Cours 
eccléfiaftiques  ;  par  J.  AuBOUX.  Paris ,  1659 
&  1665  ,  in-4°. 

1072.  Recueil  tiré  des  procédures  civiles  faites 
en  l'officialité  de  Paris  ,  &  autres  ;  par  de 
Combes.  Paris,  1705  ,  in-fol. 

1073.  Recueil  de  procédures  criminelles  ;  par 
le  même.  Paris,   1726,  in-4°. 

De  Combes  étoit  greffier  de  l'officialité  de  Paris. 

1074.  La  pratique  de  la  Jurifdi6lion  eccléfiaftî- 
que  ,  volontaire  ,  gracieufe   &  contentieufe  ; 
par  DuCASSE.  Touloufe ,  1712,  2  vol.  in-^° , 
&  1762,  (5*  édition,)  2  vol.  in-4°. 
Ducafle  étoit  vicaire  général  &  officiai  de  Condom. 

1075.  Matth^ucci  ,  OfEcialis  curi»  regularis. 
Franco/.   171 1  ,  in-S°. 

/  Art.  XI.  Traités  du  Patronage  &  des  droits  des 
Patrons. 

1076.  RocHUs  DE  CuRTE ,  de  Jure  patronatûs« 
Lugd.  1532,  1573,  i«-8°.  —  Franco/.  i6o<^. 
Le  Traité  de  Roch  de  la  Cour ,  fur  le  Patronage  »  a 
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a  été  réimprimé  avec  d'autres  Traités  femblables  d'An- 
toine de  Butrio  ,  de  Jean  de  Anania  ,  de  Henri  Boich  ,  de 
Casfar  Lambertini ,  de  Paul  de  Chadinis ,  &  de  Jean-Ni- 
colas le  Dauphinois  ,  dans  une  colleflion  intitulée  :  Lec- 
turtc  &  Trcclatus  de  jure  patronatûs  ,exceUentlijlmorum  & 
clarijjimorum  juris  utriiifque  luminum  ,  imprimée  à  Franc- 
fort,  pour  la  féconde  fois ,  en  158 1 ,  in-fol. 

1077.  *  Franc.  D£  Roye,  de  Jure  patronatûs. 
Andegavi  3  1667,  ïn-4°.  — Nannetis  y  1743  , 
i/2-4°. 

François  de  Roye  fut  profeffeur    de  Droit  à  Angers  , 
&  mourut  en  1686. 

1078.  JuL.  ViviANUS ,  de  Jiire  patronatûs.  Ve- 
net.  165  3. -r-  Genevx.  3  1673  ,  in-fol. 

'lO'jQ.  Des  Droits  de  patronage;  par  Claude 
DE  Perrière.  Paris  3  1686,  m-4°. 

1080.  Traité  des  Droits  de  patronage,  honori- 
fiques &  utiles;  par  J.  CoRBiN.  1622  ,  2  vol. 
in- 12. 

1081.  Traités  des  Droits  honorifiques  &  utiles 
des  patrons,  &.C.  par  Dw ekray.  Paris 3  17 IQ 
&  1733  ,  in-12. 

1082.  *  Traité  des  Droits  honorifiques  ,  par 
Maréchal  ,  avec  les  notes  de  Simon  «Se 
Danti.  Paris  3  1697,  1700,  1705,  1714, 
1724,  1735  5  1740?  2,  vol.  in-12. 

- — Le  même  ,  nouvelle  édition,  avec  des  notes, 
par  M.  Sérieux.  Paris,  1762,  2  vol.  in-ix. 

Il  ellbonde  favoir  que  M.  Sérieux  a  rétra£lé  le  fyflcme 
de  fes  obfervations ,  dans  une  Confultation  du  17  Sep- 
tembre 1764,  imprimée  à  la  lin  de  l'ouvrage  fuivant. 

Ce  Traité  de  Maréchal  a  été  généralement  ertimé ,  dit    * 
dliéricourt  ;  il  déclare  y  avoir  puifé  tout  ce  qu'il  dit  des 
droits  honorifiques  ,  dans  fes  Loix  eccléfiaftiques. 

10(^3.  Mémoire  fur  le  patronage,  &  fur  les  Droits 
vulgairement  nommes  honorifiques  ,  des  pa- 
trons &.  xles  baut-jufUcicrs;  où  l'on  montre 

que 
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que  les  droits  du  fondateur ,  qui  font  partie 
du  patronage ,  font  des  droits  de  propriété , 
qui  ne  peuvent  naître  de  la  jurifdiûion  ;  (par 
M.  LE  Rondelle  de  Feranville.  )  Paris , 

1768  ,    171-%°. 

X084.  *  Obfervations  fur  le  Droit  des  patrons 
&  des  feigneurs  de  paroiffe  ;  par  Guyot. 
Paris  t   175  I. 

C'eft  le  feptieme  volume  Aa  Traité  des  Fiefs  de  cet  au» 
teur.  Il  a  été  imprimé  après  la  mort  de  Guyot,  par  les 
foins  de  M.  Boucher  d'Argis. 

Art.  XII.    Traités  généraux  &  particuliers  fur  les 
Bénéfices  6*  les  Penjîons  eccléjîafliques. 

1085.  De  re  beneficiariâ  liber  fingularis ,  an  li- 
ceat  plura  bénéficia  pofïidere  ?  cura  &  ftudio 
AbBATIS  SlDICHEMBECHENSIS.  Parijîis, IJIO^ 

in-li,.  , — _- — - -.  — - 

J.  Boileau  s'étoît  caché  ,  dans  le  titre  de  cet  ouvrage," 
fous  le  nom  de  Abbas  Sidichemhechenfis.  François  Vivant 

Îiublia,  la  même  année  1710  ,  un  écrit  pour  combattre  ce- 
ui  de  Boileau  :  il  eft  intitulé  : 

1086.  De  re  beneficiariâ  :  five  de  non  pofTiden- 
dis  fiinul  pluribus  beneficiis ,  libri  III. 

M.  Vivant ,  curé  de  Saint-Leu  ,  puis  pénitencier,  grand- 
vicaire  ,  chanoine ,  grand-chantre  de  Paris  &  chancelier 
de  l'univerfité  ,  mourut  en  1739. 

Il  parut  encore  un  autre  écrit  contre  le  livre  de  Boileau, 
fous  ce  titre  : 

1087.  Deux  lettres  d'un  dofteur  de  Sorbonne  à 
un  de  fes  amis  ,  fur  le  livre  intitulé  :  De  re  be", 
neficiaria.  Paris  ,  1710,  in- 11. 

/  1088.  JoANNis  DE  Selva  ,  Jurîs  utt.  do6lorîs  ," 
quondam  in  S.  Par.  curia  confiliarii ,  &  tan- 
dem ,  ut  alii  exiftimant ,  primi  pra^fidis ,  trac- 
tatus  de  beneficio ,  ciim  notis  Molin^l,  Sc 
quibufdam  additionibus  celebris  in  magno  re» 
Partie  II,  H    * 
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gis  confilio  advocati.  Parifiis  ^  1628,  w-4'', 
Jean  de  Selve  fut  premier  préfident  en  1529. 

Ï089.  Ant.  Bengei  &  Franc.  Pinssonii  , 

Traftatus  de  beneficiis  ecclefiafticis.  Parijîis  , 
1654,  in- fol. 

François  Pinffon  étoit  petit-fils  par  fa  mère  d'Antoine 
Bengy  ,  célèbre  profeffeur  de  droit  en  l'univerfité  de  Bour- 
ges ,  où  il  avoit  fuccédé  à  Cujas.  On  avoit  projette  une 
féconde  édition  de  cet  ouvrage  ;  je  ne  crois  pas  qu'elle 
ait  eu  lieu.  Il  avoit  été  commencé  par  Bengy  ,  &  fut  ache- 
vé par  Pinffon.  B-.ngy  mourut  en  1616  ,   Pinffon  en  1691. 

1090.  Pet.  Murga,  de  Beneficils  ecclefiafticis. 
in-fol.  Lugd.  1684. 

1091.  Gregorii  Tholosani  ,  de  Beneficiis 
ecclefiafticis.  Z«^i.  1602,  i6i2,irt-8°. 

1092.  Ant.  Corvini  ,  de  perfonis  &  bene- 
ficiis ecclefiafticis.  Francof.  1708,  in-/\°. 

1093.  NicoL.  Garci/e,  Traftatus  de  bene- 
ficiis. Col.  Allobro^.  Ôt  Gencv.  1618  ,  in-fol.  — • 
Mo^.  1636.  —  Gen.  1658  ,  1663  ,  1701.  — . 
Geneva,  ij')'/.  —  Col.  Ail.  1758,  2  vol.  in-fol. 

1094.  MiCH.  Lotherii  ,  de  re  beneficiariâ, 
Lugd.  1637  &  1659,  infol. —  Gen.  1710. 

1095.  Trailatus  de  beneficiis,  autore  Melch. 
Pastore  ,  cum  notis  J.  Solier.  Tolof.  1675 , 
in-4°. 

1096.  Melch.  Pastoris  ,  Opéra  omnia.  To" 
lof.  1 7 1 2  ,  I  vol.  in-fol. 

1097.  PÈT.  Rebuffi,  Praxis  beneficiorum.  Pa- 
rifis  y  1 664  &  1 674  ,  in-fol. 
Elle  cfl  réimprimée  dans  la  Colleflion  de  fes  œuvres.       'v 

'ÏO98.  Inftitutions  ecclefiaftiques  &.  bénéficiais  ;   ^^ 
par  GiBERT.  Pjrû  ,   1736,   i  vol,  &.  1750, 
2  vol.  in-4'^. 

1039.  *  Traité  des  bénéfices  eccléfiafticjues  i  par 


I 
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M.  P.  G.  (  GoHARD  ,  )  curé  de  Montfort-l'A- 
maury.  Paris ,  1734,  3  vol.  1/1-4°. — Le  même, 
2.'  édition,  par  l'abbé  DE  Brezollzs.  Paris  ,_ 
1765  ,  7  vol.  in- 4°. 

Pierre  Gohard  ,  né  à  Montfort-l'Amaury  ,  fut  d'abord 
profeffeur  en  tliéologie  à  Aix  ,  enfuite  curé  de  Montfort , 
&  enfin  officiai  ôc  grand-vicaire  de  Noyon.  Il  eft  mort  en 
1749. 

iioo.  Traité  des  moyens  canoniques  pour  ac- 
quérir &  conferver  les  bénéfices  &  biens  ec- 
cléfiaftiques  ;  par  Duperray.  Paris  ,  1726  & 
1743  ,  4  vol.  in- 12. 

iioi.  Traité  de  l'état  des  eccléfiaftiques  &  de 
leur  capacité  pour  les  ordres  &  les  béné- 
fices :  fuite  des  Moyens  canoniques  ;  par  Ï)\J'^ 
PERRAY.  Paris j  1738  ,  2  vol.  in-iz. 

Il 02,  Traité  fur  le  partage  des  fruits  des  bé- 
néfices ,  entre  les  bénéflciers  &  leurs  prédé- 
cefîeurs  ou  leurs  héritiers;  par  Duperray. 
Paris 3   1722  ,  in-ii. 

Ï103.  *  Recueil  des  principales  décifions  fur  les 
matières  bénéficiales  ;  par  RocH  Drapier, 
(avocat  au  Parlement.)  Paris,  1732,  2  vol. 
in-i2. 

La  première  édition  ,  par  demandes  &  par  réponfes  ,  eH 
de  1719  ,  in-ix  ,  I  vol. 

1104.  Nouveau  Recueil  de  plufieurs  queflions 
notables  fur  les  matières  bénéficiales  ;  par  Pe- 
RARD  Castel.  Paris ,  1689,  ^  '^^^'  i^-fil' 

1105.  Ant.  Mar.  de  Nigris,  Traftatus  de 
vacatione  beneficiorum  &  penfionum  ecde- 
fiaflicarum.  Romx ,  1741,  in-fol. 

1106.  Flam.  Parisius,  de  Refignatione  bene- 
ficiorum. Rofnce j  159?.  —  Venet.  M 95-  — 
TolofZf  159^»  in-fol,  —  Colon.  i''83,  2  toiB% 

Hij 
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en  I  vol.  in-fol.  —  Cum  obfervationibus  J.  So* 

LERli.  TolofiZ  t  1668  ,  2  vol.  in-fol. 
S 107.  Pet.  Franc.  Tonduti  Sanlegerii  ,  de 

penfionibus   ecclefiafticis.    Lugduni  ,    1662  , 

1730  ,  in-fol. 

De  Tonduti,  feigneiir  de  Saint-Legier ,  étoît  un  jurif- 
confulte  d'Avignon.  La  première  édition  de  fon  Traité  , 
qui  eft  celle  de  1662,  fut  donnée  par  lui-même. 

J108.  J.  DE  Laur  ,  Biterrenfis  jurifc.  de  œtate 
ad  omnia  bénéficia  requifitâ.  Paris  y  1682  , 
in'^\ 

Î109.  *  Traité  des  collations  &  provifions  des 
bénéfices  ;  par  M.  Piales.  Paris  y  1754,  8  vol. 

ïiio.  *  Traité  des  provifions  de  cour  de  Rome 

à  titre  de  prévention  ,  &c.  par  M.  Piales. 

Paris t  1756,  2  vol.  i/2-12. 
ilil.  *  Traité  de  la  dévolution ,  du  dévolut  & 

&  des  vacances  de  plein  droit;  par  M.  Piales. 

Paris,  ij'yj ,  3  vol.  in-ii. 
,1112.  *  Traité  de  l'expeftative  des  gradués  ;  par 

M.  Piales.  Paris  ,  1757,  6  vol.  i/2-12. 
,1113.  *  Traité  des  commendes  &  des  réferves; 

par  M.  Piales.  Paris ,  1758,  3  vol.  in-12. 

■1114.  *  Traité  des  réparations  &  reconftruftions 
des  églifes ,  &  autres  bâtimens  dépendans  des 
bénéfices ,  avec  un  Recueil  complet  des  ré- 
glemens  concernant  les  économats  ;  par  M, 
Piales.  Paris,  1762  ,  4  vol.  in-iz. 

1^115.  Differtations  fur  les  regrès  en  matière 
bénéficjale.  /?//o/i ,   ijzô  ,  in-4°.  t 

tli6.  Jurifprudence  du  parlement  de  Dijon  fur^Sp 
le  regrès  en  matière  bénéficiale.  Dijon,  1726, 
In-ix. 

fWJ*  înftrudlioûs  très-façilçs  §c  nçceffalres  pouf 
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obtenir  de  la  cour  de  Rome  h.  d'Avignon 
toutes  fortes  d'expéditions  de  bénéfices  ,  ôt 
leur  prix  ;  par  Jacques  le  Pelletier  ,  ex- 
péditionnaire en  cour  de  Rome.  Paris ,  1693  , 
7*  édition  très-augmentée  ,  in-12. 

1118.  Traité  de  l'ufage  &  pratique  de  îa  cour  dç 
Rome  ,  pour  Texpédition  des  fignatures  & 
provifions  des  bénéfices  de  France  ;  par  Per. 
Castel,  augmenté  par  Guillaume  Noyer. 
Paris  3   17 17,  2  vol.  in-iz, 

1119.  *  Car.  MoLiN^i ,  in  régulas  cancellarlce 
Romanœ  commentarius. 

Dans  le  Recueil  complet  de  fes  Œuvres. 

1120.  *  Geor  Louetii  ,  notae  ad  Commenta- 
ria  Caroli  MoLiN^i.  Parijiis,  i656,i/z-4°. 

1121.  *  Caroli  MoLiNyîii ,  G.  LouET,  Ant. 

LE  Vaillant,  notse  circà  rem  beneficiariam , 
digefta:  à  N.  Sachot.  Parifiis  3  1723  ,  m-12, 

C'ell  un  extrait  de  ces  trois  auteurs  ,  difpofé  par  ordre 
alphabétique.  Les  notes  de  Vaillant  fe  trouvent  entières 
dans  l'édition  de  Dumoulin  ,  en  y  volumes.  M.  Piales  at- 
tribue cet  extrait  à  de  Merville  ,  (  Dt  la  Dévol.  Tom.  I , 
page  70. ) 

Ï122.  Paraphrafe  du  Commentaire  du  Dumou- 
lin fiH-  les  règles  de  la  chancellerie  Romaine  i 
par  Perard  Castel.  Paris ,  1685  ,  in-foL 

11 23.  LuDOV.  GoMEZ,  Commentaria  in  ré- 
gulas cancellariae.  Par'ijîis ,  1554,  in-%°. 

11 24.  J.  B.  RiGANTîi ,  Commentaria  in  régu- 
las ,  conftitutiones  &  ordinationes  cancellariae 
apoftolicœ.  Genevœ ,  1751  ,  4  vol.  in-fol. 

1125.  *  Principes  fur  les  droits  des  gradués  ;  par 
M.  de  Jouy.  Pizris  ,  1760,  //2-12. 

11 26.  Traité  de  l'induit  accordé  à  MM.  les 
Chancelier  de  France  &  officiers  du  parle- 
ment de  Paris  ;  par  Claude  Regnaudin  , 

Hiij 


Î74  Bihllotheqm  de  Droit, 

(procureur  au  Grand-Confell. )  Paris ^  ijlli 

(  2^  édition  ,  )  in-iz. 
1 1 27.  Traité  de  l'induit  du  parleinent  de  Paris  ; 

par  M.  Cochet  de  Saint-Valher.  Paris 3 

1703  ,  2  vol.  in- 12. 
i —  *  Le  même.  Paris  ,  1 747  ,  3  vol.  in-4°. 

.1128.  *  Arnulphi  Ruz^i  ,  Tra6latus  juris  re- 

galise.  Parijîis ,  15  10,  in-Z"^  ;  1551  ,  i/z-4°. — 

Parifiis  ,  1 664 ,  in-fol. 
;3i29.  Traité  de  l'origine  de  la  régale,  &  des 

caufes  de  fon  établilTement  ;  par  Gaspard 

AuDOUL.  Paris,  1708,  in~^°. 

1130.  Notes  fommaires  fur  les  induits  accordés 
au  Roi;  par  Pinsson.  Paris,  1673,  2  vol. 
in- 1 2. 

113 1.  Traité  fingulicr  des  régales,  ou  des  Droits 
du  Roi  fur  les  bénéfices  ecclcfiaftiques ,  &c. 
par  Pinsson.  Paris,  1688,  2  vol.  in-4°. 

François  Pinffon ,  avocat  au  Parlement ,  eft  mort  en  1691 . 

Il  m'a  paffé  entre  les  mains  un  mémoire-  de  M.  Capon  ^^ 
pour  l'abbé  f'e  Siry  ,  au  fiijet  du  prieuré  de  Saiht-Warc'el , 
diocefe  de  Bcfançcn ,  dans  lequel  ce  célèbre  avocat  atta- 

3ue  vivement  le  Traité  des  RcgaJes  de  l'iniron.  Il  l'accufe 
'avoir  rapporté  rlufieurs  pièces  t.iufles  ,  &  ^enti'autrcs  , 
des  lettres-patenteî  &  un  induit ,(  Tome  II ,  pape  914,) 
qui  ont  éré  jugés  faux  par  un  arrêt  du  Confcil  d'Etat,  da 
16  Août  iCSi  ,  (Jo!:r.  du  Palais  ;  )  arrêt  rendu  avant  l'im- 
prefTion  du  livre  de  Pinifon ,  &  qu'il  devoit  bien  connoî- 
tre,  ])uir(pi'il  avoir  écrit  dans  cette  atfeire.  Il  y  a,  ajoute 
M.  Cnpon ,  vme  in'inité  de  bénéfices  ,  dont  Pir.lVon  s'eft 
donné  la  liberté  d'attribuer  la  dirpofition  au  Roi ,  qui  ne 
lui  ont  jam.'is  appartenu  ;  il  en  cite  des  exemples  ,  Nantua  , 
Laboifle  ,  Anglefort,  Marcillien  ,  &c.  de  même  pour  l'Ar- 
tois,  Biancourt ,  B.airins ,  Lagiiy  ,  Renty,  &c.  Enfin  il 
termine,  en  difuit  qae  "  c'eft  trop  s'arrêter  à  découvrir 
»»  la  mauvaife  foi  d'un  livre  qui  n'eft  qu'un  tiffa  de  fup- 
»  pofitions  &  d'erreurs.  >» 

1132.  J.  A.  Chockier  ,  fcholia  in  primarias 
preces  imperat,  Leodii,  1674,  i/2-4°. 
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1133.  Conrad  Oligenius  ,  de  primariis  pre- 
cibus  imperialibus.  Francof.  1707,  i/z-8°. 

Le  droit  de  premières  prières ,  en  Allemagne  ,  revient  k 
celui  qui  eft  connu  en  France  fous  le  nom  de  droit  de 
joyeux  avènement ,  &  àe  ferment  de  ftdclité. 

1134.  Traité  des  penfions  royales;  par  l'abbé 
Richard.  Paris ,  1694,  171 9,  in-iz. 

L'nbbé  Richard  étoit  chanoine  de  Sainte-Opportune  ,  & 
hilloriographc  de  France.  Il  prétend  que  les  Rois  ont  le 
pouvoir  de  donner  ,  même  a  des  laies  ,  des  penfions  fur 
les  bénéfices  de  leur  collation.  L'abbé  Richard  mourut  en 

ÏI35.  Pratique  bénéficiale  ,  fuivant  l'ufage  gé- 
néral &  celui  de  la  province  de  Normandie  ; 
par  Ch.  Routier  ,  (  avocat  au  parlement  de 
Rouen.)  Rouen,  1747,  1757  5  /«-4°. 
II 36.  Traité  des  bénéfices  ,  de  Fra  Paolo 
Sarpi  ,  traduit  par  Amelot  de  la  Hous- 
SAYE.  in-iz. 

Dans  la  première  édition  de  cet  ouvrage ,  imprimé  à  AmJ' 
tvdam  ,  chez  Henri  W'etftein  ,  en  16S5  ,  Amelot  s'eft  dé- 
guifé  fous  le  nom  de  Vahbd  de  Saint-Marc ,  qui  eft  éga- 
lement foufcrit  à  la  fin  de  l'épître  dédicatoire  à  M.  le 
Tellier,  chancelier  de  France.  Une  féconde  édition  ,  don- 
née en  1690,  chez  le  même  libraire,  porte  le  nom  d'^i- 
melot  de  la  Houffayc  au  frontif])ice  &  à  l'épître  dédica- 
toire. Le.  livre  a  été  réimprimé  plufieurs  fois  ;  il  l'a  été  en 
1767 ,  fous  le  titre  de  Théorie  des  Bénéfices ,  avec  cette  épi- 
graphe en  s;:&c:Aurum  & Argentitm  non  habco;  2  vol.in-iZf 
fans  indication  de  lieu.  Le  fécond  volume  renferme  l'hif- 
toire  des  revenus  eccléfiaftiques  de  Richard  Simon.  On 
avoit  annoncé  dans  le  temps  d'autres  traduftions  ,  mais 
celle-ci  eft  la  feule  qui  ait  paru.  (  Nouv,  de  la  République 
des  Lettres ,  Janvier  1686  ,  page  113.) 

Fra  Paolo  compofa  cet  ouvrage  au  commencement  du 
ciix-feptieme  fiecle  ;  on  le  voit  par  la  manière  dont  il  s'ex- 
çrime  ,  n'  52  ,  qu.  4.  L'abbé  Lenglet  dit  "  qu'on  ne  croit 
5>  pas  que  Fra  Paolo  foit  l'auteur  de  ce  petit  traité  ,  & 
î>  qu'on  l'attribue  au  frère  Fulgence  fon  compagnon.  On 
»♦  n'y  remarque  point,  continue  l'abbé  Lenglet ,  cotte  pro- 
11  fonde  érudition  &  ces  recherches  curieufes  de  Fra  Paolo, 
»>  ce  qu'il  dit  eft  commun.  ?>  Bayle  afluroit ,  au  contraire  ,  ^ 

H  iv 
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5|u'il  y  nvoit  cent  chofes  curieufes  &  fav tintes  ,  fait  dans 
e  texte  ,  foit  dans  le  commentaire.  (  Nouv.  de  la  Répu- 
blique des  Lettres,  Janvier  i68ô ,  p.  114.)  La  critique 
de  l'abbé  Lenglet  efl;  fondée ,  fi  l'on  ne  doit  regarder  un 
ouvrage  comme  favant,  qu'autant  que  l'auteur  y  a  pro- 
digué les  citations  &  les  exemples  :  elle  ceffe  de  l'être  , 
(i  tout  ouvrage ,  qui  ne  peut  être  que  le  fruit  de  beau- 
coup d'érudition  ,  doit  être  regardé  comme  favant.  Ce 
que  dit  Fra  Paolo  peut  être  commun  aujourd'hui  ,  mais 
il  ne  l'étoit  pas  au  commencement  du  dix-feptieme  fie- 
cle.  On  reprocheroit ,  avec  plus  de  fondement  à  l'auteur 
de  ce  traité ,  de  fe  laiiTer  quelquefois  entramer  au  plaifir 
qu'il  femble  prendre  à  dire  du  mal  delà  cour  de  Rom.e , 
tx.  !e  titre  de  fon  ouvrage  feroit  plus  exaft,  s'il  annonçoit 
une  hiiloire  des  abus  &  entreprifes  de  la  cour  de  Rome  , 
relativement  aux  bénénces.  On  confond  auffi ,  dans  ce 
traité  ,  les  inveftitures  avec  la  nomination  aux  prélatures , 
&  on  y  prétend  que  les  princes  avoient  le  droit  de  nom- 
mer les  évèques  ,  parce  qu'ils  avoient  le  droit  de  donner 
l'invcftiture.  La  régale  eft ,  fuivant  l'auteur,  un  refte  du 
droit  q.i'il  attribue  à  nos  Rois  de  nommer  aux  bénéfi- 
ces. A  l'égard  de  l'ouvrage  de  Richard'^mon  ,  fon  titre 
particulier  efl  : 

,1137.  Hiftoire  &  progrès  des  revenus  ecdéfiaf- 

tiques;  par  Jérôme  Acosta. 

Richard  Simon ,  prêtre ,  avoit  été  de  la  congrégation 
Ae  l'Oratoire  ;  il  la  q.-.itta  en  1678  ,  &  mourut  en  1712. 
Son  ouvrage  eft  in'érefllint  j  on  a  bien  fait  de  le  joindre 
à  celui  de  Fra  Paolo. 

Art.  XIII.    Traités  fur  les  Dîmes. 

11 38.  Traité  hill:orique  Se  chronologique  des 
dîmes;  par  DuPi:RRAY.  Paris ^  1719,  1720, 
1724  Si  1748  ,  2  vol.  in-i2. 

1139.  Traité  hiftorique  de  l'origine  &  nature 
des  dîmes  ,  &  des  biens  pofTédés  par  les  ecclé- 
fiaftiqaes  en  franche  aumône  ;  par  M.  de  la 
Poix  de  FreMînville.  Pans,  Valleyre  , 
1762  ,  i/z-i2. 

Obfervations  importantes  fur  le  Traité  hiftorique  de 
l'origine  &  nature  des  Dîmes  ,  par  M.  G.  Ces  obfer- 
vations tendent  â  la  confirmation  du  fyftéme  de  l'auteur 
«lu  Tfaité;  /n-Ii,  pages  jj. 
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1140.  Paraphrafe  du  droit  des  dîmes  eccléfiaf- 
tiques  ;  par  Fr.  Grimaudet.  Paris  ^  1613  , 
1671 ,  in-%°  ;  i«-4°  ,  dans  le  Recueil  de  fcs 
Œuvres. 

1 141.  *  Traité  des  dîmes ,  par  le  Merre.  Paris ^ 
i-j-^i  ,  2  vol.  in-iz, 

1 142.  *  Recueil  des  principales  décidons  fur  les 
dîmes ,  les  portions  congrues ,  &.c.  par  RoCH 
Drapier.  Paris,  1730,  in-ii. — -Nouvelle 
édition,  avec  les  notes  de  Brunet.  Paris , 
1741  ,  a  vol.  in-iz, 

Ï143.  *  Principes  &  ufages  concernant  les  dî- 
mes; par  M.  DE  JOUY.  Paris,  1752,  1756 
&  1773  ,  in-i2. 

1144.  Traité  des  prefcriptlons ,  de  l'aliénation 
des  biens  d'églife  Se  des  dîmes  (  à  la  fuite  du 
Traité  des  Prefcriptions  ;  )  par  Dunod.  Di- 
jon y  1730  ,  w-4°.  —  Paris  ,  1 744, 175  3  ,  i/z-4°. 

Art.  XIV.   Traités  particuliers  fur  différentes 
matières. 

114'î.  Steph.  Baluzii  Mifcellanea.  Parlais  ; 
1683  ,  4  vol.  i/>8".  —  Eadem  ,  operâ  ac  (ludio 
D.  Mansi.  Luc(z  ,  1761  ,  4  vol.  in-fol. 

1146.  P.  DE  Marca  Opufcula.  Pari/iisj  1681, 
I  vol.  in-S°. 

1147.  Traitatus  non  minus  utllis  quàm  necefla- 
rius  ...  de  litteris  gratise  ,  &c.  authore  J.  Sta- 
PHiLiEO  ,  eplfcopo  Sibicinenfi  ,  recognitus 
perPH.pROBUMBiTURiCUM.  Pi2/-i///.y,  1547, 
i/i-8°. 

Ï148.  Thom^  de  Rosa,  de  executoribns  lit- 
terarum  apotlolicarum ,  cum  additionibns  Sc 
S.  PvOta;  Romance  decifionibus.  LugJ.  1737, 
S.  vol.  in-fol, — Afchdffenb,  1747,  in-fol, 
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1149.  Diflertations  eccléfiaftiques  (\xf  les  princî- 
paux  autels  des  cglifes ,  les  jubés  &  la  clôture 
du  chœur  ;  par  Thiers.  Paris  j  1688  ,  i/2-12. 

liço.  Traité  des  oblations  des  fidèles;  par  Gui 
Drappier.  Paris  y  1685  ,  i/2-12. 

Ï15 1.  Traité  des  annates  ,  où  l'on  examine  aufTl 
il  les  fecretalres  des  évêques  &  des  autres 
collateurs  peuvent ,  fans  fimonie  ,  exiger, pour 
leurs  expéditions ,  au-delà  de  ce  que  les  loix 
canoniques  leur  permettent  de  recevoir  pour 
leur  travail.  Amfl.  171 8  ,  i  vol,  in-12. 

1152.  Le  parfait  Notaire  apodolique  ;  par  Bru" 
NET.  Paris ,  1728,  1730,  1734,  i/2-4° ,  2  vol, 
—  Lyon  ,  1775  ,2  vol.  in-4°  ,  (édition  donnée 
par  M.  Durand  de  Maillane.  ) 

A  la  fin  du  Notaire ,  cft  le  parfait  Procureur  des  OfH- 
cialités. 

1153.  Recueil  de  titres  Se  pièces  touchant  l'an- 
nexe en  ufage  au  parlement  de  Provence.  j4vî* 
gnon,  1750,  i«-i2. 

L'auteur  de  cet  ouvrage  eR  M.  d'Hefmivi,  baron  de 
Moiffac ,  confciller  au-  parlement  de  Provence. 

11 54.  Ecrits  pour  &C  contre  les  immunités  pré- 
tendues par  le  Clergé  de  France.  La  Haye  , 
1751  ,  7  vol.  in-S". 

îi«f5.  Traité  hiftorique  des  excommunications, 
dans  lequel  on  expofe  l'ancienne  &  la  nou- 
velle diicipline  de  TEglifc ,  au  fujet  des  ex- 
communications Si  des  autres  cenfures  ;  (  pr.r 
M.  DU  Pin.)  Paris ,  1715  ,  2  vol.  in-12. 

3 15 6.  Traité  iiiilorique  des  excommunications;  ^ 
par  EvEiLLON.  Paris ,  1715  ,  2  vol  in-iz,  ^ 

Le  fécond  volume  n'a  paru  qu'en  1719.  Cet  ouvrige  fa- 
vant,  &  compofi^  d^ns  les  principes  de  «05  libertés,  mé- 
rife  d'être  lu, 
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II 57.  Traité  des  monitoires,  contenant  leur  ori- 
gine ,  leurs  effets,  &c.  par  Rouault,  curé 
de  S.  Pair.  Paris  ,  1740  ,  in-ii. 

îï'jS.  Ufages  de  l'Eglife  Gallicane,  concernant 
les  cenfures;  par  Gibert.  Paris ,  1724,1750, 
i/z-4°. 
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CORRECTIONS  ET  ADDITIONS, 

2^  Partie ,  n°  284  ,   à  la  dernière  ligne ,  après 

>7S7  >  ajoutei  : 

—  Nouvelle  édition  revue  &  corrigée  fur  l'ori- 
ginal', &  augmentée  d'une  inftruftion  fur  la 
procédure  civile  &  criminelle.  Paris  3  1776, 
in-4°. 

N°  32,4,  ajoute:^: 

Le  Code  civil  de  M.  Serplllon  efi  un  ouvrage  pofihume  : 
l'auteur  ell  mort  tandis  qu'il  le  cilpofoit  à  le  publier. 

Apres  le  N°  385  ,  ajoute^: 
385  bis.  Analyfe  de  la  Coutume  générale  d'Ar- 
tois ,  avec  les  dérogations  des  Coutumes  lo- 
cales ;  (  rédigées  par  M.  Sevee.t.  )   Paris  , 
1763  ,  in-\'2.,  168  pages. 

Cette  analyfe  ,  fort  utile  pour  l'intelligence  de  la  Cou- 
tume d'Arfois,  eft  attribuée ,  dans  la  France  littéraire,  à 
M.  Boucher  de  la  Richardiere  ,  (ou  de  la  Richarderie , ) 
avocat  au  Parlement. 

Après  le  N°  424,  ajoute:^'. 
424  bis.  Coutumes  du  Boullenois ,  conférées  avec 
les  Coutumes  de  Paris,  d'Artois,  de  Ponthieu, 
d'Amiens  Se  de  Montreuil ,  le  Droit  commun 
de  la  France,  &  la  Jurifprudence  dos  Arrêts; 
par  M.  LE  Camus  d'Houlouve.  2  vol.  in-4°, 
Paris  ,  chez  Didot  l'aîné. 

Hvj 
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N"  ')()(>,  ajoute^: 

Le  Recueil  des  Œuvres  d'Auzanet  contient  les  arrêt<5s 
£e  M.  le  préndent  de  Lamoignon ,  qui  fe  trouvent  audt 
imprimés  féparément.  On  a  donné  une  nouvelle  édition 
de  ces  arrêtés  à  Paris,  en  1776,  in-/^", 

N°  604,  P.  Valin  ,  life^  René-Josué  Va- 
un. 

N°  646  ,  à  la  fin  de  l'article  ,  après  Paris  > 
ajoutez  1773. 

N"  659 ,  8  vol.  in- 4°  ,  lifez  9  vol.  1/1-4°. 

N°  787  ,  ajoute:^  : 

Il  y  a  eu  une  faconde  édition  de  la  Diplomatique  du 
P.  Mabillon,  avec  un  fupplément,  en  1707;  &  une  troi- 
iiçme  avec  une  préface  de  D.  Ruinart,  en  1709. 

N»  1036,  J.  E.  DupiN ,  lifei  L.  E.  DupiN, 

N"»  1083  ,  ajoutei'. 

M,  de  Feran ville  eft  mort  au  mois  d'Avril  1777. 
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Code  des  canons  de  Denis  le  Petit  ;   Recueil 

précieux.  123 

Commentateurs  du  droit  Romain.  Ufage  qu'on 

doit  faire  de  leurs  écrits.  72 

Idée  générale  de  ces  commentateurs  &  de  leurs 
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plaidoyers.  146 

Conférences  :  leur  avantage  ;  manière  de  les  te- 
nir. 47  &  fniv. 
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dier. 5  3 

Droit  public  :  ce  que  l'on  peut  entendre  par  ce 
mot.  54 

— Avantages  de  cette  étude  ;  fes  difîicultés.  57 
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la  Bibliothèque  choifie  des  Livres  de 
Droit. 

[  Le  chiffre  indique  le  numéro ,  &  non  la  page ,  à  moins 
qu'il  n'y  ait  une  indication  contraire.] 

[  L'étoile  avant  le  chiffre,  indique  le  numéro  où  fe  trouve 
Vépoque  du  tems  où  a  vécu  l'Auteur.  ] 


,/\.BBAS.  998 ,  à  la  no-  Aquilius ,  Py^a^on.  908. 

te.  Archidiaconus.  948  ,  à 
Abel.  455.  la  note. 

Abot    de    Bazînghem.  Argon.  255. 

2.43-  Arnaud. (Robert)  657. 

Achenwal.  47.  Argentré.  (  d'  )  *  45 1 , 
Acofta.  (Janus)  *  159,         452,453. 

943-  Auboux.  1071, 

Acofta  (  Jérôme  )  Pfeu-  Audoul.  1 1 29. 

donoma.  Il  jj.  Averani.  *  201. 

Acofta.  (  Nonius)  818.  Augeard.  *  653. 

Aimar.  341.  Auguftin.    (  Antoine  ) 
Albert,  (d')  667.  100,  192, 19379^17^ 

Allen.  618  ,  à  la  note.         934,  *  938.  -^ 

[  On  a  mal  à  propos~^-iron.  (d')  52^. 

imprimé  Aiieu.  ]  Aurelius.  (Petrus)  Pfeu- 
Alteferra.  Foye^  Hau-  donoma.  1025. 

teferre.  Auroux  des  Pommiers. 
André.  (  Jean  )  926.  428. 


TABLE  DES  AUTEURS. 

Bengy.  *  1089. 

Berault.  527,  52?. 

Bergerac.  Pnge  49, 

Bernard.  617  ,  à  la  no- 
te. 712. 

Berroyer.  157  ,  356  , 
419,  567,  646. 

Berthelot   du   Ferrier. 


Authomne.  *aii  ,212, 

421 ,  423. 
Auzanet.  *  566. 
Aymon.  386,  388. 

B 


Bachou.  633. 
Bacquet.  *  728,  729. 
Baïardus.  871. 
Balduinus  ,    Baudouin. 

109. 
Baluze.  *  262  ,   917  j 

934,956,1145. 
Bannelier.  *'72i ,  832. 
Barbeyrac.  *  19,  22  , 

28,29,31,  32,35, 

198. 
Barbofa.  902  ,  *  945. 
Bardet.  646. 
Baret.  614. 
Baring.  *  796. 
Barraud.  599. 
Barre.  985. 
Barri.  769. 
Barthel.  987. 
Bafmaifon  -  Pougnet. 

(de)  390. 
Bafnage.  529,530,531, 

817. 
BafTet.  689. 
Beaumanoir.  401. 
Beaiimont.  (de)  841. 
Becliet.  369 ,  005. 
Becmann.  23  ,  48. 
Begat.  435. 
Belordeau.  454,  675  , 

C>j6, 


730. 
Befchefer.  705. 
Beffian.  387,  388. 
Beveregius.  9i9,*92i, 
Beyer.  49. 
Bigotiere.  (  de  la  -  de 

Perchambault)  456, 

457,458,459. 
Billecart.  479. 
Billecocq.  *  742. 
Billon.  393. 
Binius.  897. 
Blanchard.  263. 
Blanche-Cape.  540. 
Blegny.  (de)  802. 
Blonde.  69. 
Blondeau.  648 ,  996. 
Blondel.  *  935  ,  969. 
Elondela ,  489. 
Bobé.  51 1. 
Bodreau.  505  ,  5o5. 
Boë.  422. 
Boëclerus.  21. 
Boehmer.  50  ,  *  177, 

885  ,    886  ,    932  , 

^  949-  V 

Boërius,  Boyer.  404,^1 

405  ,  406,691. 
Boguet.  433. 


TABLE  DES 

Eolceau,  Boffellus,  590, 
803. 

Boich.  *  942. 

Boileau.  1034,*  1046, 
1047,  1085. 

Bomi.  600. 

Bona.  1014. 

Bonanni.  1059. 

Bonefidius ,  de  Bonne- 
foi.  143. 

Boniface.  (de)  681. 

Bordenave.  (de)  *  1 043 . 

Bordier.  590. 

Borgia.  185. 

Borjon.  Pag.  1 5 1.105  5. 

Bornier.  323. 

Bofcager.  *  1 5  8. 

Boffuet.  957,  958. 

Bouchel.  606  ,  607  , 
^34,  *  705  '  9*5  > 
995 ,  996. 

Boucher  d'Argis  ,  3  , 
255,258,312,716, 
764,  771,  1084. 

Boucheul.  594,  767. 

Bouchevret.  157. 

Bouguier.  635. 

Bouhier.  *  439,783. 

Boulainvilllers.  (le  com- 
te de)  225,226,227. 

Boullay.  615. 

BouUenois.  *  758,766, 
^/  Bourdin  ,    Bordinus  , 
320. 
Bouret.  (Rouffel  de) 

385. 
ppurjpn.  57^, 
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AUTEURS.       189 
Boutaric.  (de)  *  213  , 

3^^'337'344»740, 

953.  975- 
Bouteillier.  355. 
Boutigny.    (  le  Vayer 

de)  803  ,  962,  963. 
Bouvot.  434,  695. 
Brafton.  (de)  352. 
Braud.  592. 
Brederodius.  134. 
Brequigny.  (de)  264. 
Bretagne.  438. 
Bretonnler.  * 71 5, 716. 
Brezolles.  1070. 
Brice.  893. 
Bridon.  829. 
Brillon.  *  627. 
Briquet.  302. 
BrilTon.  Page  49.  *  lO^, 

194. 
Brodeau.  *  565 ,  637. 
Bronchorft.  170,  202. 
Bruneau.  862. 
Brunel.  383 ,  384. 
Brunet.    993  ,    1142  ; 

1152. 
Brunet  de  Grandmal- 

fon.  875. 
Brunnemann.   *    176  , 

81Q. 
Brufïel.  *  -jyj, 
Bry.  584. 
Buddeus.  16. 
Budé.  195. 
Bugnyon.  217,  21  S, 
Burchard.  923. 
Burgundus,  494, 


190       TABLE  DES 

Buridan.  6oi ,  622. 
Burigny.  (Lévêque  de) 

881,  1026. 
Burlamaqui,  36,  37,  38, 

39,40,  *  41. 
Butrio.  (de)  946. 
Bjnckershoëck.  (Van) 

*  178. 


Cabassut.  898,  998. 
CaepoUa.  835  ,  836, 
Callaeus.  508. 
Calvin.  106. 
Cambolas.  (  de  )  666  , 

670. 
Camus.  301 ,  982. 
Camus  (le-d'Houlou- 

ve.)  5  7  2,&:  aux  addit. 
Canon.  501. 
Cardinalis.  948 ,    à  la 

note. 
Caron.  (Claude  le)  585. 
Carondas.     Page   49  , 

Carpzow.  874. 
Cafeneuve.  (de)  *6i2. 
Catalanus.  1017. 
Catelan.   (  François  & 

Jacques  de) *  6ji. 
Catherinot.  411. 
Cenfalius.  779 ,  780. 
Chaillan.  851. 
Challinos.  348. 
Champagne.  772. 
Champy.  512,  513. 


AUTEURS. 

Chantereau  le   Fevre, 

Chanut.  904. 
Chafles.  706. 
Chaffaneuz.  431. 
Chenu.  641 ,  893  ,  à  la 

note. 
Chevalier.  157. 
Chockier.  (A)  1033  , 

II 32. 
Cholet.  583. 
Chopin.  373  ,  *  556, 

726,727,850,1027, 

1056. 
Chorier.  688. 
Ciaconus.  938. 
Ciron.  *  941. 
Claproth.  51. 
Clarus.  (JuUus)  871. 
Clerc.  (Jean  le)  87. 
Cocceii.  (Henri  de)  *2  5, 

Cocceii.  (  Samuel  de  ) 

54. 
Cochin.  *  663. 
Coleti.  897. 
Colin.  486. 
Collet.  rPhil.)  444. 
Collet.  (Pierre)  1023» 
Collin.  1023. 
Colombet.  147. 
Combes,  (de)  *  1072, 

1073.  V 

Combe.  (Gui  du  Rouf-  ^ 

feau  delà)  215,  242,      ^ 

338,638,649,650, 

857,866,990. 


TABLE  DES 

Conftans.  (  Germain.  ) 

242. 
Conllant.  (Jean)  590. 
Conful.  390. 
Conte  ,  Contius.  *  179. 
Coquille.  254,  *  521  , 

718. 
Coras.  *  999. 
Corberon.  (de)  *  698. 
Corbin.  Pa^e  50,  io8o. 
Corgne.  1049. 
Cormis.  (  de  )  *  722  , 

723. 
Corradus.  (  Pyrrhus  ) 

1022. 
Corvin.  1092. 
CofTard.  897. 
Cofte.  (la)  Voye:^  A- 

cofta. 
Cottereau.  617 ,    à   la 

note, 
Covarruvias.  *  looo. 
Couart.  481. 
Couchot.  857. 
Coudert  de  Clorols,98 1 . 
Cour.   (  Roch  de  la  ) 

1076. 
Courrayer.  (le)  *  906. 
Courtin.  18. 
Confiant.  *  916. 
Couturier     de    Four- 

noue.  510. 
T'Crabbe.  897. 
■^  Cujas.  148,  159, 161, 

*  i8o,  922. 
Cumberland.  *  34j35» 
Çurtius.  137,  140, 


AUTEURS.        191 

D 

Daguesseau.  659. 
Damhouder.  873. 
Damoùrs.  336. 
Dandinus.  837. 
Danès.  *  1013, 
Daniel.  887. 
Danti.  803  ,  1083, 
Dantoine.  175. 
Daoys.  128,  930. 
Daragon.  221. 
Dareau.  870. 
Dariès,  56,  57. 
Daube.  55. 
Davot.  721. 
Dautrepe.   802  ,    à  la 

note. 
Debezieux.  682. 
Dejoui.  157,652,983, 

1125,1143. 
Delegorgue.  598. 
Delvaux.  939. 
Denelrnond.  692. 
De  Nigris.  1105. 
Denifart.  654,  *  655, 
De  Saci.  *  662. 
Defcoufu.  430. 
Defgodets.  852. 
Defmailbns.  643  ,  989, 
Defmarès.  931. 

Defpeifles.  *  215.  > i- 

Devolant.  679.  ' 

D'Héricourt.  157,623, 

863,*  988,  ^ 

Dinouart.  959, 
Dolive.  665. 


192       TABLE  DES  AUTEURS. 


Domat.  156,  *  157. 
Douaren  ,    Duarenus. 

*  183. 
Doujat.  97 , 1 39 , *  878, 

879 ,  944. 
Drappier.  (Gui)*io4i, 

1150. 
Drapier.  (Roch)  1 103  , 

1 14?.. 
Draudius.  5. 
Droz.  276. 
Dubois.  581. 
Dubois.  (Louis.)  992. 
Dubours.  5  19. 
Dubreuil.  49. 
Ducafle.  1044,*  1074» 
Duchemin.  647. 
Duchefne.  251  ,  309. 
Duchefne.     (   Avocat 

d'Abbeville.)598. 
Duck.  104. 
Duclou.  893. 
Ducros.  364. 
Dufail.  (i-jj. 
Dufour.  410. 
Dufrefne.  367,647. 
Duguet.  *  1006. 
Dulaury.  700. 
Dulorens.  484. 
Duiuc.  628. 
Dumées.  497 ,  724. 
Dumont.  *  84,  85. 
Dumoulin.  *  P^^e  49  ; 

356,361,553,563, 

628,  à  la  note;  710; 

745  ,    976,    UI9  , 

II2I,  IIZ2» 


Dunod   de   Charnage. 

823,^828,1 144. 
Duperrai.  974  ,  978  , 

1024,* 1044,1081, 

iioo,  iioi  ,  1138. 
Duperier.  *  723. 
Dupin.  (  Louis -Elie  ) 

959,*  960,  1036  , 

Dupin.  (Pierre)  422, 

423 '765. 
Dupineau.  379. 

Dupleflîs.  506 ,  à  la  no- 
te; 567. 

DuplefTis.  (Touflaint) 
893. 

Duplefîix.  (Brindejonc) 
462  ,  à  la  note. 

Dupuy.  231,909,951. 

Durand.  500. 

Durand.  (Etienne)  625. 

Durand  de  Maillane. 
880,883,954,991, 
II 52. 

Duranthon.  Page  150. 

Duranti.  *  ici 3. 

Duret.  426 ,  447, 

Duval,Valla.  821, 

Duvau.  1066,  io68« 


Eccard.  259, 
Eckard.  794, 
Eifenhart,  96. 
Engel.  986. 
Engkbermaîus.  406. 

Ërpiard 


\ 


TABLE  DES 

Efplard  de  Saux.  697  , 

770, 
Eveillon.  il 56. 
Everard.  541. 
Expiliy.  690. 


Fabert.  (  Abraham  ) 

501. 
Fabre.  (le  Père)  887. 
Fabrot.   138  ,  *  141  , 

148.  180. 
Fagnan.  *  940. 
Faria.  (de)  1000. 
Farinaccio.  *  872. 
Faucher.  *  237. 
Favin.  236. 
Favre  ,   Faber.  (  An- 
toine) *  184. 
Favre,  Faber.  (Pierre) 

168. 
Faye.  6^6. 
Febronius.  Pfeudonoma. 

1028. 
Feder.  58. 
FeUce.  (de)  39. 
Feranville.    (   le  Ron- 
delle de)  1083. 
Ferrandat.  942. 
Ferriere.  (  Claude  de  ) 

155,162,265,571, 

1079. 
1  erriere.  (  Claude- Jo- 

feph  de)  152,  258  , 

569,  570. 
Ferriere.  (  Claude  ,  &. 
Partie  II. 


AUTEURS.  193 
Claude  -  Jofeph  de  ) 
729,  843. 

Ferriere.  (  Jofeph  de  ) 
9,98. 

Ferrieres.  (  Jacques  ) 
^687. 

Ferron.  *420,  423. 

Fevret.  993. 

Filleau.  592,641, *642. 

Fiicher.  *  8«;4. 

Flamin.  Parifius.  1106. 

Fleifcher.  59. 

Fleuri.  (Claude)  221, 
248,884,885,889, 
890,  891  ,  ^892. 

Florent.  *  944. 

Fontanon.  Page  49  , 
321. 

Formey.  *  46. 

Fornier.  551. 

Fortin.  558. 

Fortius.  496. 

Fournival.  244. 

Frain,  461  ,  678. 

Franckius.  809. 

François.  610. 

Fra-Paolo-  Voye^  Sarpi. 

Freminville,  (de  la  Poix 
de)746, 849,1139. 

Frérot.  Pac,e  49 ,  480. 

Freymonius.  6. 

Fritschius.  833. 

Froland.493,539,543, 

^95.757- 
Fromageot.  *  984. 
Fromental.    (  Berthon 

de)  707. 
I 


Ï94       TABLE  DES 

Fuet.  9^4. 
Furgole.334,335,343, 

754,  *775'  10^3- 
Furie.  472. 

Fufarius.  781. 

G 

Galland.  753. 
Gallemard.  902. 
Galli,  du  Cocq  ,  628, 

à  la  note. 
Galon.  345. 
Galvan.  839, 
GandlUaud.  371 ,  37a. 
Garcias.  1093. 
Garnier      Defchefnes. 

576. 
Gatterer.  797. 
Gavantus.  1021. 
Gaudin.  Page  150. 
Gauret.  859. 
Gautier  de  Sibert.  223. 
Gentil,  (le)  Page  151. 
Gentilis.  (Scipio)  776. 
Georgifch.  261. 
Gerbais.  *  io'55  ,  1063  , 

1064,  1065. 
Gerhard.  60. 
Germon.  788,789, 790. 
Gerfon.  1036. 
Gialtinus.  907. 
Glbert.  933 '979 '99 3» 

998,  *  1007,  1098, 

1158. 
Gillet,  [Avocat.]  660. 
Gillet ,    [  Procureur.  ] 

3  10. 


AUTEURS. 

Gillet.  825. 
Giphanius.  171. 
Girard.  Page  50.  265. 
Glaffey.  61. 
Godefroi.  5  2.6  ,  5  28. 
Godefroi.  (Denis)*!  22, 
126, 131 , 146,406, 

^554- 

Godefroi.   (  Jacques  ) 

*90,  III,  114, 169. 
Godet.  478. 
Goezmann.  743. 
Gohard.  *  1099. 
Gomez.  II 23. 
Goflet.  597. 
Gotweic.  (  Abbé  de  ) 

797  ,  à  la  note. 
Goveanus.  871. 
Gonjet.  861. 
Goupy.  852. 
Gourcy.  (de)  239. 
GoufTet.  487. 
Grainville.  (Lépine  de) 

•65,. 

Granet.  447. 
Graverol.  (de)  666. 
Gravina.  *  91. 
Gribner.  62. 
Grimaldi    de  RegufTç. 

683  ,  684. 
Grimaudet.  1 140. 
Grivel.  699,  I 

Gronovius.  20.  ,       ' 

Grofley.  249,  I 

Grotius.  (Hugues)  *  17,7 

969. 
Gruber.  885, 


TABLE  DES 

Gudelinus.  i86. 
Guenois.  Page  50.  360. 
Gueret.  640,  648. 
Gueret.(Louis-Gabriel) 

*  1052. 
Guerin.  562. 
Guefle.(dela)658. 
Gueffiere.  (delà)  647. 
Guillaume.  436. 
Guimier.  972. 
Giiiottus.  871. 
Gui-pape.  687 ,  688. 
Gundling.  63. 
Guoguet.  *  10. 
Gufmann.  looi. 
Giiyné.  773. 
Guyot.  507,505/736, 

1084. 
Gjves.  (de)  549. 

H 

Hallier.  *  1062. 
Haloandre.  Ii6 ,  120, 

124,  126. 
Harcher.  743. 
Hardouin.  897. 
Harraenopule.  145. 
Harpprecht.  163. 
Hauranne.  (  du  Verger 

de)  ^  1025. 
Haufotterus.  92. 
Hauteferre ,  Alteferra, 

160,  ,820,,  993. 
Heineccius.  26,  33,64, 

53 ' 94,  149»  15°, 
151  ,  167,  *  196  , 
253,  81Q. 


AUTEURS.       19c 

Helyot.  *  1058,  T059. 
Henrion     de     Penfey, 

747- 
Henriquez.  314. 
Henry  s.  714,  715, 
Hermant.  896. 
Herti'js.  28. 
Hervet.  904. 
Heu.  (de)  365. 
Hevin.  462 ,  463  ,  46S , 

678. 
Hideux.  760. 
Hodin.  893. 
Hoftienfis.   948  ,   à  la 

note. 
Honthein.  (de)  1029. 
Hotoman.  164. 
Houart.  351. 
Houflaye.  (  Amelot  de 

la)  905  ,  H36. 
Hubner.  *  15. 
Huet.  "^  603. 
Hulin.  474. 
Hulot.  157,  à  la  note; 
Huffbn.  2. 


Jabely.  509. 
Jacobatius.  897. 
Jacquet.  *  617. 
Jacquin.  346, 
Janua.  (de)  1032% 
Janvier.  944. 
Jauchlus.  206. 
Jobelot.  27<;. 
Joli.  563  ,  633. 


i9<5      TABLE  DES 
Joly.   (  Claude  )  711  > 

713. 
Jort.(de)  542,544. 
JoulTe.  3,46,  328,319, 

330,331,332,551, 

1^45,853,865,980, 

1051  ,  1069. 
Juftel.  920. 

K 

Klein.  804. 
Klenckius.  65. 
Koehlerus.  66,  67. 


Labbe.  897. 

Labbi.  563. 

Labbé  de  Montveron, 

407. 
La  Borde,  (de)  961, 
Latons.  623. 
Laiftre.  (de)  488 ,  498. 
La  Laure.  (  de  )  646  , 

838. 
Lalourcé.  760 ,  à  la  no- 
te. 

La  Marre.  697. 

La  Marre ,  (  Commif- 
faire.  )  847. 

Lamy.  492. 

Lancelot.  882,  883. 

Lande,  (de  la)  548. 

Lange.  856. 

Langloix,  575  ,  842. 

Laplace,  747 ,  748. 

Laverdi.  (de)  308. 

Launay.  (de)  349» 


AUTEURS, 

Laur.  (de)  11 08. 
Lauriere.  (  de  )  257  , 
*  264, 265,  350,  356, 

381, 557*574, 75°» 

768. 
Le  Bret.  230. 
Le  Brun.  760  ,  770. 
Le    Clerc    du    Brillet. 

847.    • 
Le  Comte.  583. 
Le  Fevre  de  Bellande. 

866. 
Le  Fevre  de  la  Plan-. 

che.  731. 
Le  Grand.  495  ,  577. 
Le  Grand.  (Louis)  619. 
Le  Gros.  952. 
Leibnitz.  1,31»  82,83. 
Le  Laboureur.  *  a} 3. 
Le  Let.  591. 
Le  Maître.  (Gilles)  71 1. 
Le   Maître.  (  Pierre  ) 

568. 
Lemée.  573. 
Le  M  erre.   Pa^e   151. 

1 141. 
Lentant.    899  ,    900  , 

*  901. 
Lenglet     du    Frefnoi. 

*95i. 
Le  Page.  500. 
Le  Paige.  2^- 
Le  Paige.  (Jean)  396. 
Lépine.  (de)  679. 
Le  Preftre.  639,  640. 
Le  Prouft.  502. 
Lerber.  68. 


TABLE  DES 

Leridant.  301. 
Lefcalopier  de  Nourar.. 

969. 
Lefrat.  674. 
Le  Veft.  630. 
Leunclavius.  142. 
Lhofte.  500. 
Liège.  593. 
Lindembrog.  260. 
Linguet.   1 2. 
Lipenius.  7. 
Littleton.  351. 
Loger.  356. 
Loifel.  348  ,  *  713. 
Lommeau.  376. 
Lorri.  731. 

Lorri.  (François)  165. 
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APPROBATION. 
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'ai  lu,  par  ordre  de  Monfeigneur  le  Garde 
des  Sceaux  ,  Jix  Lettres  fur  la  ProfeJJîon  d'Avocat. 
Elles  renferment  des  confeils  &  des  régies  pro- 
pres à  donner  de  l'émulation  à  la  jeunefle  qui 
le  deftine  au  Barreau  ;  à  lui  faire  goûter  l'amour 
du  travail,  le  défintérelTement  &  l'honneur  qui 
diftinguent  cette  Profeffion.  A  Paris ,  ce  27  Oc- 
tobre 1776. 

Signé  Blanchard  de  la  Valette. 


PERMISSION  SIMPLE. 

LOUIS,  par  la  Grâce  de  Dieu,  Roi  de  France  &  de 
Navarre  :  A  nos  amés  &  féaux  Confeillers  ,  les  Gens 
tenans  nos  Cours  de  Parlement ,  Maîtres  des  Requêtes  or- 
dinaires de  notre  Hôtel,  Grand-Confeil ,  Prévôt  de  Paris, 
■  Baillifs ,  Sénéchaux  ,  leurs  Lieutenans  civils,  &  autres  nos 
Jufticiers  qu'il  appartiendra  :  Salut.  Notre  amé  le  (ieur 
MÉQX;iGNON  le  Jeune,  Libraire  à  Paris,  nous  a  fait  expo- 
fer  qu'il  défireroit  faire  imprimer  &  donner  au  Public  une 
nouvelle  édition  des  Lettres  de  M.  '^*'^  à  M.*** fur  la  Pro- 
fejfton  d^  Avocat,  &  fur  les  Etudes  ncccffaires  pour  fe  former 
à  cette  ProfJJion  ,  s'il  nous  ])laifoit  lui  accorder  nos  Lettres 
de  PermilTion  pour  ce  néceflaires.  Aces  causes  ,  voulant 
favorablement  traiter  l'Expofant,  nous  lui  avons  permis  & 
permettons  par  ces  Préfentes  ,  de  faire  imprimer  ledit  ou- 
vrage autant  de  fois  que  bon  lui  femblera  ,  &  de  le  faire 
vendre  &  débiter  par  tout  notre  royaume ,  pendant  le 
temps  de  trois  années  confécutives ,  à  compter  du  jour 
de  la  date  des  Préfentes.  Faisons  défenfes  à  tous  Im- 
primeurs, Libraires  &  autres  perfonnes,  de  quelque  qua- 
lité &  condition  qu'elles  foient ,  d'en  introduire  d'im- 
prefTion  étrangère  dans  aucun  lieu  de  notre  obéiffance  : 
A  LA  CHARGE  quc  ces  Préfentes  feront  enregiflrées  tout 
nu  Inng  fur  le  Rcgiftre  de  la  Communauté  des  Imprimeurs 
&  Li'oraires  de  Paris,  dans  trois  mois  de  la 'date  d'icelles  ; 
que  l'impreflion  dud,  ouvrage  fera  faite  dans  notre  Royau- 
me  &  non  ailleurs ,  en  bon  papier  &  beaux  caraifleres  ; 
que  l'Impétrant  *e  c>jriformera  en  tout  ^ux  Règlements 


cîe  la  Librairie,  &  notamment  à  celui  du  dix  Avril  mil 

fept  cent  vingt-cinq',  à  peine  de  déchéance  de  la  préfente 
Permidion  ;  qu'avant  de  l'expofer  en  vente  ,  le  maniifcrit 
qui  aura  fervi  de  copie  à  l'impreffion  dudit  ouvrage ,  fera 
remis ,  dans  le  même  état  où  l'approbation  y  aura  été  don- 
née ,  es  mains  de  notre  très-cher  &  féal  Chevalier  Garde 
des  Sceaux  de  France,  le  fieur  HuE  de  MiromÉnil; 
qu'il  en  fera  enfuite  remis  deux  exemplaires  dans  notre 
Bibliothèque  publique,  un  dans  celle  de  notre  Château 
du  Louvre ,  un  dans  celle  de  notre  très-cher  &  féal  Che- 
valier Chancelier  de  France,  le  fieur  de  Maupeou,  & 
lin  dans  celle  dudit  fieur  Hue  DE  MiromÉnil  ,  le  tout 
à  peine  de  nullité  des  Préfentes  :  du  contenu  defquelles 
vous  MANDONS  &  enjoignons  de  faire  jouir  ledit  Expo- 
faftt ,  &  fes  ayans  caufe  ,  pleinement  &  paifiblement , 
fans  fouffrir  qu'il  leur  foit  fait  aucun  trouble  ou  empê- 
chement. Voulons  qu'à  la  copie  dos  Préfentes,  qui  fera 
imprimée  tout  au  long  au  commencement  ou  à  la  fin  du- 
dit ouvrage,  foi  foit  ajoutée  comme  à  l'original.  CoM- 
jvîANDONS  au  premier  notre  HuifTier  ou  Sergent  fur  ce 
requis,  de  faire  pour  l'exécution  d'icelles  tous  afles  re- 
quis &  nécefiaires ,  fans  demander  autre  permiffion  ,  & 
«lonobftant  clameur  de  Haro,  Charte  Normande,  &  Let- 
tres à  ce  contraires  :  Car  tel  eft  notre  plaifir.  Donné 
à  Verfailles  ,  le  vingt-troifieme  jour  du  mois  d'Avril  l'an 
ïnil  fept  cent  foixante-dix-fept ,  &  de  notre  règne  le  troi- 
sième. Par  le  Roi  en  fon  Confeil. 

Signé  LE  BEGUE. 

Regiftrc  fur  le  Reglftre  XX  de  la  Chambre  Royale  fi* 
Syndicale  des  Libraires  &  Imprimeurs  de  Paris,  n'  Sj6  , 
/ol.  ^j7,  conformément  au  Règlement  de  ijz^.  A  Paris, 
ees;  Ayril  njj. 

HUMBLOT,  Adjoint. 


De  l'Imprimerie  de  Vincent.  1777. 
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